
■anBMM&a‘reaiipn
WéMl

la météo ^
Généralement ensoleillé 
et chaud avec un 
maximum de prés de 80

S. Come et S. Damien

LE DEVOIR
Fais ce que dois

VOL LXI - NO 224 Montréal, samedi 26 septembre 1 970 15 CENTS
_____ .. . . .. * ' .............

La meilleure solution, selon le ministre Tessier

Annexer Ville d'Anjou à Montréal?
par Normand Lépine

I

Le chef du parti progressiste-conservateur, M. Robert Stanfield, prête 
main-forte aux étudiants de l'Université d'Ottawa dans leur campagne en 
faveur de la recherche sur la fibrose kystique. C'est Claire Lévesque qui 
s'assure ici de la compétence de M. Stanfield à participer au "Shinerama".

(Téléphoto CP)

Nouvelle crise en perspective?

Sous-marins soviétiques à Cuba

Le ministre des affaires municipales 
du Québec. M. Maurice Tessier, se de­
mande sérieusement si la meilleure so­
lution pour régler les problèmes finan­
ciers de ville d'Anjou ne serait pas tout 
simplement l'annexion à Montréal.

Au cours d’une conférence de presse 
hier qui marquait la publication du rap­
port de la commission d'enquête sur 
ville d'Anjou, le ministre a révélé que 
cette municipalité a accumulé un déficit 
d'opération de $7 millions. /

Ville d'Anjou

Trois importants personnages reliés 
à l'administration de ville d’Anjou se­
ront accusés lundi de divers délits devant 
les tribunaux de juridiction criminelle.

C'est le ministre québécois de la 
justice. M. Jérôme Choquette, qui l’a 
annoncé hier à l'occasion de la publica­
tion du rapport de la Commission d'en­
quête sur l'administration de ville d'An- 
jour.

Le ministre a toutefois refusé de di­
vulguer les noms des personnes qui se­
ront traduites devant la Cour. D'autres 
accusations contre d'autres personnes 
seront portées plus tard, a-t-il ajouté.

Il s agit d accusations de conspi­
ration pour commettre des actes illi­
cites. d'abus de confiance, de parjure 
et de paiement de commissions.

Les trois avocats mandatés par le 
ministère de la justice pour donner sui­
te aux recommandations de la Com-

La loi d'aide sociale

de notre envoyé spécial, Pierre-L. O'Neill

BAIE-COMEAU - A compter du 1er 
novembre, non seulement le nombre de 
personnes admissibles à l aide sociale 
augmentera considérablement, mais 
les prestations versées par le gouver­
nement seront nettement plus équita­
bles. assurant pratiquement le salaire 
minimum garanti. C’est au terme de 
la première semaine d’une tournée pro­
vinciale d'information sur la nouvelle 
loi d’aide sociale (bill 26». que le mi­
nistre d'Etat à la famille et au bien- 
être. M. Gérald Harvey, rendait publi­
que hier, à Baie-Comeau. la nouvelle 
réglementation établie le 17 septembre 
par le conseil des ministres.

L'innovation majeure apportée par la 
nouvelle loi d'aide sociale adoptée en 
décembre 1969 réside dans la distinction 
tracée entre les besoins ordinaires et 
les besoins spéciaux. Et c’est précisé­
ment à ce dernier chapitre que les ba­
rèmes établis la semaine dernière par 
le gouvernement Bourassa démontrent 
une étonnante largesse.

Dans le nouvel esprit de la loi. T aide 
sociale est accordée à la famille et non 
plus à l'individu. Le calcul des presta­
tions est basé sur le déficit entre les 
besoins d'une famille et les revends dont 
elle dispose. En outre, la conception 
traditionnelle de l’aide sociale comme 
le simple versement d'un chèque mensuel 
de prestations est remplacée par la di­
versification des formes d’aide désor­
mais. l'assistance sera accordée dans 
une même mesure, sous forme de ser­
vices. de prêts, de garanties de rembour­
sement d'un emprunt, ou encore en natu­
re, selon la solution jugée la plus ap­
propriée.

Dans le but de renseigner et les 
assistés sociaux et la population sur les 
dispositions et les modalités d'applica­
tion d’une loi extrêmement complexe, le 
gouvernement a cru bon d’organiser une 
tournée d’information à travers le Québec. 
Mais malgré l’habileté du ministre d’Etat 
Gérald Harvey, la première semaine se 
solde par un cuisant échec. A tous points 
de vue, c’est un fiasco.

Après avoir parcouru plus de 800 mil­
les, à bord du DC-3 du gouvernement, 
les représentants du ministère de la 
famille et du bien-être, se sont épou- 
monnés pendant de longues soirées de­
vant des sièges vides. Devant 21 per­
sonnes à Rouyn, 48 à Val d’Or et 31 
à Sept-Iles, et toujours dans des salles 
grandioses de centres culturels, le mi­
nistre avait l'air d’un prédicateur dans le 
désert.

Dans le nord-ouest québécois, notam­
ment à Rouyn, les membres de comi­
tés de citoyens constituaient le gros 
des auditoires et ont fait la vie dure 
au visiteur. La tournée révèle à tout le 
moins que l'ancienne législation avait 
mécontenté et peut-être semé la révolte ; 
il ne serait pas surprenant que les 
choses se compliquent davantage la se­
maine prochaine en Gaspésie.

Pour établir les barèmes de la nou­
velle loi, le gouvernement s’est inspi-

Plusieurs solutions sont présentements 
envisagées, a noté M. Tessier, "mais 
je me demande si Montréal n’est pas la 
seule ville capable d'absorber ce déficit 
sans que ça paraisse trop ",

Les autres solutions possibles seraient, 
selon lui. le regroupement ou la fusion. 
Mais il a dit avoir peu d’espoir que les 
municipalités environnantes, sauf Mont­
réal. soient intéressées à s’associer à 
ville d'Anjou.

Commentant le rapport des commis-

mission d'enquête sont Mes Jacques 
Ducros, Jacques Bellemare et Pierre 
Meunier.

Voici, en résumé, les recommanda­
tions faites par les commissaires An­
dré Surprenant et Gaston Laurent au 
ministère de la justice:

1) Plainte de complot pour fraude et 
de fraude contre messieurs Charles- 
Edouard Campeau et Max Schuchmann 
concernant l'expropriation de l’empri­
se nord du viaduc du Boulevard Les 
Galeries d’Anjou.

2) Plainte de parjure contre monsieur 
Charles-Edouard Campeau concernant 
l’entente du 7 septembre 1966.

3) Plainte de corruption municipale 
et de conspiration de Common Law con­
tre messieurs Charles-Edouard Cam­
peau et Jean-Paul Pilon concernant la 
transaction de la vente du terrain du

Voir page 6 : Accusations

ré des tables du Montreal Diet Dispen­
sary conçues par des représentants 
d'agences sociales ayant une longue 
expérience dans Dévaluation des bud­
gets familiaux. Toutefois, une première 
vérification permet de conclure que les 
barèmes du gouvernement y sont infé­
rieurs.

Le calcul des prestations se base 
sur le nombre d’enfants d'une famille, 
de l’âge des enfants et du nombre d’a­
dultes. De plus, le territoire du Qué­
bec est divisé en trois zones qui cor­
respondent aux variations du coût de lo-

Voir page 6: Loi d'aide sociale

John K. Galbraith

Dans le sud-est du Vermont, solide­
ment planté au coeur des collines de pins 
du New-Hampshire, se trouve, vénéra­
ble et oublié par le temps' le village de 
Newfane. C’est la pair» le Johnny Cash, 
avec ses drapeaux américains qu’on ar­
bore encore fièrement dans le parterre 
de maisons de fermes naguère prospè­
res, son bingo du samedi soir à la salle 
des pompiers, et ses hommes en bretel­
les se berçant sur leurs balcons afin d'y 
savourer la brume à saveur de menthe 
de l’automne.

saires André Surprenant et Gaston Lau­
rent. dont l'enquête a duré 14 mois, le 
ministre Tessier a dit qu'il existait à 
ville d'Anjou "un système de fraudes et 
de pots de vin depuis plusieurs années”.

Il a ajouté que cette municipalité n'est 
pas la seule à profiter d’un tel système. 
Dans la region de Montréal en particulier, 
a-t-il dit. d'autres municipalités feront 
l’objet d'enquêtes approfondiês.

Des amendements à la loi de la com­
mission municipale seront bientôt 
apportés afin de lui donner plus de 
pouvoirs.

M. Tessier a précisé que ces amen­
dements verront à donner un plus 
grand pouvoir d’enquête à la commis­
sion et à lui permettre de contrôler 
de façon serrée tout le domaine de l’ur­
banisme et du zonage.

Il a fait remarquer que la plupart 
des transactions louches qui ont eu lieu 
à ville d’Anjou, sinon toutes, étaient 
intimement liées au zonage.

"'L'urbanisme et le zonage étaient 
à la base même du système de corrup­
tion à ville d’Anjou”.

Le rapport de la Commission d’en­
quête est contenu dans plus de 150 pa­
ges. Il contient trois types de recom­
mandations :

a) sur les actes criminels commis 
à ville d’Anjou;

b) sur l’administration proprement 
dite de cette municipalité;

c) et sur l'administration en général 
des municipalités au Québec.

Le mandat de la commission portait 
sur l’administration de ville d'Anjou du 
1er janvier 1962 au 31 décembre 1968.

Le 7 août 1969, à la suite d'une recom­
mandation des commissaires, ville d’An­
jou était placée sous la tutelle de la 
Commission municipale de Québec.

Au cours de son enquête, la commis­
sion a tenu 89 séances dont 85 publiques 
et 4 à huis clos. Elle a reçu pas moins 
de 230 témoignages et la transcription 
de tous ces témoignages tient dans quel­
ques 8.000 pages et 435 exhibits.

Dans leur rapport, les commissaires 
déclarent:

"Le dicton populaire à l'effet que l’in­
térêt est la mesure de l’action reçoit, à 
notre avis, son application intégrale à 
ville d'Anjou.

"La Commission n'a pas la prétention 
d'affirmer qu elle a réussi à apporter la 
preuve de tout ce qui s'est passé à ville 
d’Anjou durant les sept ans couverts par 
notre mandat.

"Cependant elle est en mesure de cer­
tifier qu'il existait depuis de nombreuses 
années un système qui permit à monsieur 
Charles-Edouard Campeau et à monsieur 
Ernest Crépeault d’être les >euls maî­
tres à bord, de retirer des bénéfices 
considérables du développement de vil­
le d'Anjou et d’en faire profiter leurs 
associés, protégés et complices.”

Recommandations

Les commissaires recommandent 
d'étudier sérieusement la possibilité:

a) de construire un hôtel de ville à 
ville d’Anjou;

b! de relocaliser les services de po­
lice et d'incendies;

c) d'agrandir le garage municipal à 
8855 Crescent 4. dans le parc municipal:

d) de démolir le présent garage 
municipal de la rue Baldwin lors de 
l'exécution d'un plan de rénovation ur­
baine;

e) d’engager une personne ayant une 
très grande expérience de l'adminis­
tration municipale à titre de gérant 
ou directeur des services;

fl de confier à monsieur Alphonse 
Maltais une fonction conforme à ses 
connaissances et à son caractère;

g) de préparer pour le service des 
achats un index des fournisseurs et un 
catalogue de leurs prix comparatifs :

h) d'engager un conseiller juridique 
à plein temps

Ils suggèrent, en outre, en ce qui 
concerne la Cour municipale d'avoir 
un contrôle plus adéquat sur les li­
vrets de billets pour contraventions à 
la circulation et les billets de station­
nement de $2 et de faire verser au 
département de la trésorerie immédia­
tement tous les argents perçus en re­
lation avec ces billets.

Ils recommandent enfin plusieurs 
mesures afin d'assainir les finances de 
ville d’Anjou et le climat politique.

C’est ici, dans une ferme abandonnée, 
au bout d’un vieux chemin de terre, que 
John Kenneth Galbraith vient se détendre 
et écrire. Pénétrant dans la cour de la 
ferme au volant de ma voiture, je fus 
accueilli par McDuff, le berger allemand 
de Galbraith. Puis, je vois sortir de 
son étude - un petit bâtiment blanc au 
toit rouge, situé a côté de la ferme mais 
dominant celle-ci - l’homme lui-même 
avec sa stature imposante de six pieds 
huit pouces et demi.

Quel spectacle que la vue de cet

WASHINGTON (AFP) - Le Pentago­
ne a officiellement annoncé hier qu'il 
était en possession de renseignements 
sûrs selon lesquels l’Union soviétique 
serait en train d’installer une base per­
manente de sous-marins à Cuba.

La nouvelle a été annoncée par M. 
Jerry W. Friedheim, porte-parole du 
département de la défense.

M. Friedheim a dit que d'après les 
indications recueillies par les services 
de renseignements américains au cours 
des derniers mois, cette base de sous- 
marins serait installée dans le port de 
Cienfuegos, dans la partie sud de Cuba 

Les services de renseignements amé­
ricains ont noté l’arrivée d’une série 
de matériel et d’équipements dans ce 
port qui pourraient servir à une telle ins­
tallation.

M au gré du temps

JJSS parmi nous
L’homme politique français qui tait le 

plus parler de lui sera bientôt à Montréal.
Il s’agit de M. Jean-Jacques Servan- 

Schreiber. On sait qu’ayant voulu combat­
tre le premier ministre Chaban-Delmas 
sur son propre terrain électoral il a mordu 
la poussière et repris l’express de Bordeaux 
pour retourner à Nancy où il est député.

La spécialité du néo-radical réformiste 
consiste, chaque fois qu'une élection im­
portante a lieu, à briguer les suffrages, afin 
d’accroître sinon son prestige tout au moins 
sa renommée.

Mais pourquoi vient-il séjourner dans la 
métropole du Canada français?

A la place de M. Jean Drapeau nous nous 
tiendrions sur nos gardes.

L'homme du défi américain pourrait de­
venir l’homme du défi montréalais:

Louis-Martin TARD

homme! Galbraith est un véritable mo­
nument humain. Avec son visage austè­
re que découpe un grand nez en saillie, 
il incarne très bien le personnage dont 
le dessein avoué a toujours été de rame­
ner le monde aux dimensions qu'il a con­
çues pour lui.

Les deux célèbres volumes de Gal­
braith ‘‘L’ère de l’opulence” et “La 
nouvelle société industrielle" ont fait 
de l’économiste un oracle. Il a fait beau­
coup de chemin depuis le jour où il 
naquit il y a soixante-et-un ans. à lona

“Nous continuons à observer ces acti­
vités avec attention et nous continuons 
à obtenir des informations sur les acti­
vités soviétiques,” a dit le porte-parole 
du Pentagone.

M. Friedheim a souligné que bien que 
des sous-marins soviétiques se ser­
vaient du port de Cienfuegos comme 
base depuis plusieurs années, il n'exis­
tait aucune base permanente à leur ef­
fet jusqu’ici.

Au cours des derniers mois, les So­
viétiques ont acheminé par bateau du ma­
tériel, notamment des péniches, qui pour­
raient servir à l’installation d’une telle 
base.

Ces matériels, a précisé M. Fried­
heim “nous donnent à penser que les 
Russes cherchent peut-être à installer 
une base opérationnelle de sous-marins

Jordanie

Il a fallu huit jours de combats san­
glants. plus de 20.000 morts, quelque 
100,000 blessés, plusieurs centaines 
de milliers de sans-abri pour qu'une 
lueur d'espoir de mettre un terme à 
la guerre civile jordano-palestinienne 
se profile enfin

A nouveau le roi Hussein et M Yas­
ser Arafat, président du Comité cen­
tral de la résistance palestinienne, 
ont ordonné un cessez-le-feu immé­
diat à leurs troupes, cette fois-ci. 
après être parvenus à un accord par 
l'entremise du président Nimeri du 
Soudan, agissant aux noms des sou­
verains et chefs d'Etat arabes réunis 
au Caire depuis mardi dernier Mais 
il y a eu déjà plusieurs ordres de 
cessez-le-feu lancés de part et d'autre

Station dans le comté d’Elgin en Ontario. 
Pendant la deuxième guerre mondiale, 
il fut. à Washington, directeur adjoint 
de l’Office de contrôle des prix II fut 
l'un des principaux inspirateurs des 
deux tentatives d’Adlài Stevenson en vue 
de conquérir la présidence des Etats 
Unis. Il participa à la rédaction du dis­
cours inaugural de John F. Kennedy. Il 
joua un rôle important à titre d'am­
bassadeur des Etats-Unis en Inde. H 
fut le secondeur de la mise en nomina­
tion du sénateur Eugene McCarthy à la

FPLP

16 des 54 
otages 
sont libérés

Seize des 54 otages du Front popu­
laire pour la libération de la Palestine 
ont été libérés hier par l'armée jorda­
nienne. On a d'abord appris, presque si­
multanément avec l'annonce du cessez- 
le-feu, qu'un groupe de 15 otages avaient 
été trouvé par les soldats jordaniens dans 
un camp de réfugiés situé à l’extérieur 
d’Amman et soumis à un bombardement 
intense pendant les combats. Peu après, 
radio Amman annonçait qu’un 16e otage 
de nationalité suisse avait été libéré, 
mais sans préciser le lieu de sa déten­
tion. Les 38 otages encore en détention 
sont tous américains. Parmi les otages 
retrouvés dans le camp de réfugiés, il y 
avait huit Britanniques, cinq Suisses et 
deux Ouest-Allemands. Ils ont exprimé 
l’avis que les 38 autres devaient se trou­
ver quelque part dans les environs.

Entre-temps, le Comité international 
de la Croix rouge a annoncé au cours de 
T après-midi qu'il avait reçu l'autorisa­
tion de rendre visite à "quelque 10,000 
prisonniers de guerre en Jordanie”, 
sans préciser s’il s'agissait de Palesti­
niens ou de Jordaniens. A Londres, on 
réaffirmait de source autorisée que Lei­
la Khaled, la jeune Palestinienne déte­
nue dans la capitale britannique, ne sera 
libérée que lorsque tous les otages déte­
nus par le FPLP auront eux-mêmes été

Voir page 2 : Les otages

dans cette région.” Le porte-parole du 
Pentagone s’est refusé à fournir, pour 
le moment, de plus amples détails à ce 
propos, notant cependant que ces maté­
riels sont entreposés aussi bien dans le 
port de Cienfuegos que sur la côte à pro­
ximité.

C’est par le biais de vols de recon­
naissance effectués par les avions du 
type U-2 que le Pentagone a été à mê­
me de détecter l’éventuelle installation 
de la base de Cienfuegos. a précisé M. 
Friedheim. qui a ajouté que si. pour le 
moment, aucun sous-marin soviétique 
ne se trouvait dans ce port, par contre 
un ravitailleur de sous-marins sovié­
tique y était amarré depuis plusieurs 
semaines.

Le porte-parole du Pentagone a ajou-
Voir page 2: Sous-marins

depuis le début de la guerre civile il y a 
10 jours sans que cela empêche les 
combattants des deux côtés de pour­
suivre les combats.

C’est pour cela que les observateurs 
n’osent pas trop se fier à ce nouvel 
accord de cessez-le-feu. Il est vrai ce­
pendant que l'accord proclamé hier est 
le plus sérieux qui soit intervenu de­
puis le début de ce que l'on qualifie au 
Caire de "massacre" car il fait suite 
à la démission présentée jeudi soir par 
le général Daoud en tant que chef du 
gouvernement militaire jordanien.

Cette décision aussitôt acceptée par le 
roi Hussein ouvre le chemin au réta­
blissement d'un pouvoir jordano-pales- 
tinien à Amman qui seul pourrait former

Voir page 6 : Jordanie

convention démocrate de Chicago en 
1968 Reconnu comme l'un des critiques 
les plus influents de la société améri­
caine. il a contribué en même temps 
à refaire certaines attitudes fondamen­
tales de son pays d'adoption II appar­
tient de plein droit a l Establishment 
américain II est un sujet d'inquiétude 
pour le big business”. Et son collègue 
économiste, Paul SamueLson, a écrit un 
jour qu'une remarque impromptue de 
Galbraith peut suffire à faire baisser de

Voir pag« 2 . John Galbraith

Diverses accusations 
seront portées 
contre 3 personnages

Le ministre Harvey dévoile 
la nouvelle réglementation

John Kenneth Galbraith
Le Parti démocrate ne gagnera en 1972 que s'il s'oriente vers le socialisme, 
c'est-à-dire la propriété publique des moyens de production
une entrevue de PETER C. NEWMAN

Un calme précaire
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JOHN GALBRAITH
deux dollars l'indice de Dow Jones, tan­
dis que ses déclarations soigneusement 
préparées peuvent provoquer une chute 
de cinq dollars.

Galbraith se considère lui-même 
comme une sorte de franc-tireur dans 
les luttes de guérillas auxquelles donne 
lieu la politique américaine. Il comprend 
les réalités du pouvoir, il se sent attiré 
par celles-ci, et il a tendance à mar­
quer ses distances envers les hommes 
de moindre envergure. Il aime distin­
guer entre deux sortes de vanité. L’une 
est celle qu’on trouve chez l'individu 
qui se croit vraiment supérieur aux 
autres parce qu'il peut faire les choses 
mieux qu’eux. L’autre variété sert à 
masquer l’incompétence et le doute qu’on 
éprouve envers soi-même. Heureuse­
ment, déclare-t-il librement, sa vanité 
à lui se rattache à la première espèce.

Galbraith, affirme le critique conser­
vateur William F. Buckley, donne tou­
jours l’impression d’être un homme qui 
aurait pris congé temporaire de l’O­
lympe d’où il aime dispenser sa sages­
se sur l’art de maintenir des normes 
pures comme la divinité. Je me rap­
pelais cette définition au de notre con­
versation. Nous avons discuté de tous 
les sujets, depuis l'intention avouée de 
Galbraith d'orienter le parti démocra­
te américain vers le socialisme, jus­
qu’à ses commentaires sur Pierre- 
Elliott Trudeau ou sur les perspecti­
ves d’une nouvelle dépression econo­
mique. Voici une transcription partielle 
de mon entretien avec Galbraith:

NEWMAN: Autant que je sache, vous 
êtes le premier membre important du 
parti démocrate américain à dire que 
votre parti ne saurait remporter l’élec­
tion présidentielle de 1972 que s'il s'o­
riente vers le socialisme. Quand vous 
parlez de socialisme, pensez-vous au 
type d’Etat-providence qu'on aime à 
identifier avec le libéralisme dans la 
politique canadienne'1 

GALBRAITH: Non. Je parle de socia­
lisme dans un sens qui implique la 
propriété publique des moyens de pro­
duction. Je suis persuadé qu’il y a des 
domaines importants de l’activité éco­
nomique moderne, notamment le trans­
port ferroviaire et le commerce des 
armes, de même que d’importants sec­
teurs de l’industrie et de l’habitation, 
qui ne fonctionnent pas efficacement 
sous le régime de l’entreprise privée. 
Nous vivons déjà, en fait, depuis vingt- 
cinq ans. sous une forme déguisée de 
socialisme qui implique à toutes fins uti­
les une aide importante à ces industries 
sous forme de subsides et de réglemen­
tations de toutes sortes. Dans le cas de 
l'industrie des armements, par exem­
ple le caractère privé de cette indus­
trie a souvent servi de prétexte pour 
payer des salaires élevés à certaines 
personnes et pour cacher sous le man­
teau de l’entreprise privée des appuis 
qui équivalaient, somme toute, à un 
soutien du Pentagone par une bureau­
cratie publique.

Aussi longtemps que les libéraux 
américains s'acharneront à expliquer 
qu’ils ne sont pas socialistes comme 
ils l’ont été dans le passé, ils conti­
nueront de s’enorgueillir de certaines 
réalisations du secteur public, comme 
la Tennessee Valley Authority, mais ils 
refuseront de transférer des industries 
comme celle que j'ai nommée dans le 
secteur public. On peut ici tracer un 
parallèle avec le Canada. On n’a ja­
mais rencontré au Canada cette résis­
tance idéologique à l’idée de propriété 
publique et de socialisme, que la droi­
te américaine a toujours cultivée. Ain­
si. la propriété publique des chemins 
de fer. des services de production 
hydro-électriques, de services impor­
tants dans le commerce des céréales, 
etc., a toujours été acceptable d’un point 
de vue pragmatique 

NEWMAN: Vous vous éloignez, me 
semble-t-il, de ce libéralisme qui a 
toujours été l’idéologie dominante des 
démocrates américains. Ne sera-t-il 
pas plus réaliste de souhaiter qu’un 
nouveau parti politique soit formé afin 
de promouvoir vos idées?

GALBRAITH: Non. Les démocrates 
s’orienteront toujours vers la gauche 
Vous pouvez accomplir davantage à l’in­
térieur du parti démocrate qu'à l'exté­
rieur. Et comme le parti démocrate 
ne souffrira jamais d’exclusivisme doc­
trinal. il sera toujours capable de fai­
re place à de telles positions. A cet 
égard, le parti démocrate ressemble, 
je suppose, au parti libéral sous Mac- 
Kenzie King. Ce fut le génie de King, 
entre autres choses, de s'assurer qu’il 
n'aurait pas d'opposition sérieuse à sa 
gauche. Le parti démocrate américain 
fonctionne un peu de la même façon.

NEWMAN: Mais les éléments éclai­
rés du parti démocrate ne sont-ils pas 
eux-mêmes emprisonnés dans leur li­
béralisme? Sont-ils capables d’entre­
prendre cette démarche radicale que 
vous proposez?

GALBRAITH: La vieille garde en 
est incapable. Cela ne saurait faire de 
doute. Mais on sent monter une aile 
plus jeune et intellectuellement plus 
souple Les gens qui ont fait campagne 
avec McCarthy et Bob Kennedy n’ont 
aucune difficulté à accepter ma façon 
de voir. En fait, plusieurs vont beau­
coup plus loin.

NEWMAN: Qui pourrait prendre la 
tête d’un tel parti?

GALBRAITH: Nous avons besoin d'un 
leader qui serait capable de réunir les 
jeunes, les noirs et les pauvres et de 
les convaincre que le parti démocrate 
agira pour eux, et qui en même temps 
ne rebutera pas les syndicats.

Il y a des hommes capables de jouer 
un tel rôle. George McGovern pourrait 
le faire McGovern aurait des diffi­
cultés sérieuses du côté des syndicats. 
Mais il pourrait réussir. Ed Muskie 
n'aurait pas de difficultés avec les 
syndicats mais il faudrait qu'il ren­
force sa position auprès des minorités, 
auprès des jeunes et auprès des grou­
pes qui vivent dans les ghettos urbains. 
Il pourrait probablement réussir. Ces 
hommes évoluent dans la direction que 
nous avons évoquée. Ted Kennedy serait 
un autre homme capable de jouer un tel 
rôle.

NEWMAN: Même maintenant? 
GALBRAITH: Même maintenant. 

Ramsay Clark, l'ancien ministre de la

Erich Maria Remarque est mort

'€r--

LOCARNO (d’après l’AFP et AP) - 
L’écrivain Erich Maria Remarque a 
succombé, hier, à une attaque cardia­
que dans la ville suisse de Locamo. 
Q était âgé de 72 ans. □ était l'auteur, 
notamment, du câèbre roman A 
l’Ouest, rien de nouveau.

Remarque, qui était né en Allema­
gne, est décédé à la clinique Sant- 
Agnese où il avait été hospitalisé il 
y a quelques jours. Il souffrait, ont 
dit ses médecins, d’une maladie in­
curable. Sa troisième femme, l'ac­
trice Paulette Goddard, était à son 
chevet. Ils étaient mariés depuis 
1958.

Erich Maria Remarque était né à 
Osnebruck De son vrai nom Erich 
Maria Kramer, il était fils d'un re­
lieur et se destinait à la profession 
d’instituteur quand il partit pour le 
front, à 18 ans. Blesse cinq fois au 
combat, il enseigne dans un village 
allemand après la guerre. Bientôt, 
il devient rédacteur dans diverses 
publications.

C’est à Berlin, en 1927, qu’il pu­
blie le livre qui fit de lui une célé­

brité littéraire: A l’ouest, rien de 
nouveau, roman où il relate avec vi­
gueur et amertume ses souvenirs de 
guerre. Ce livre a été tiré au-delà 
de 8 millions d’exemplaires et tra­
duit en 45 langues.

A l’ouest, rien de nouveau suscite 
à l’époque la colère du nouveau parti 
nazi qui accuse Remarque de ternir 
l'image du peuple allemand. En 1931, 
l’écrivain s'enfuit d'Allemagne et 
acheta l'ancienne résidence du pein­
tre suisse Arnold Boecklin, à Ronco, 
près d’Ascona, où il demeurait enco­
re il y a peu de temps.

Son livre fit partie de l’autodafé 
nazi en 1933 et les nazis lui enlevè­
rent sa nationalité allemande en 1938. 
Il se rendit l’année suivante aux 
Etats-Unis et obtint la nationalité 
américaine en 1947. Cependant, il ne 
cessa jamais d'écrire en langue al­
lemande.

Erich Maria Remarque connut d’au­
tres grands succès de librairie avec 
Trois camarades (1937), Arc de 
triomphe (1946), Aime tes prochains 
( 1956), La nuit de Lisbonne ( 1963).

justice, pourrait aussi jouer ce rôle 
d’unificateur. Hubert Humphrey n’au­
rait pas de problèmes avec les syndi­
cats. mais il serait rejeté de manière 
à peu près totale par les autres groupes.

NEWMAN: Il est donc possible, d'a­
près vous, que Nixon ne soit pas réélu 
en 1972?

GALBRAITH: Oui. c'est tout à fait 
possible Mais Nixon est présentement 
porté par un facteur favorable qui pour­
rait. à la longue, avoir des effets néga­
tifs sur sa fortune politique. Il est 
grandement avantagé par le fait que 
lorsque les gens jugent sa politique 
vietnamienne, ils disposent d'une nor­
me de comparaison très imparfaite. On 
est porté à comparer la politique de 
Nixon avec celle de Lyndon Johnson. 
Les gens sont portés à comparer le dé­
sengagement imparfait que pratique 
Nixon avec les angoisses qu’engendra 
la politique d’escalade de Johnson. 
Les gens étaient devenus très inquiets 
sous Johnson. Ils craignaient de se ré­
veiller un bon matin en constatant que 
nous étions en train de bombarder les 
routes d’approvisionnement en prove­
nance de Chine, ainsi que le port de 
Hàiphong. Sous Nixon, si l'on excep­
te la décision stupide relative au Cam­
bodge. on peut tout de même parler d'une 
politique de désengagement, même 
si elle est inadéquate et inefficace.

L'invasion du Cambodge a été très 
coûteuse pour Nixon à cet égard. Elle 
Ta forcé a épouser la guerre du Viet­
nam. A mesure que se poursuivra le 
processus de vietnamisation et qu’on 
en découvrira le caractère illusoire. 
Nixon devra faire face à de très fortes 
pressions l'incitant à différer le départ 
du Vietnam des forces américaines. A 
mesure que nous avancerons, cette 
guerre apparaîtra de plus en plus com­
me celle de Nixon. Ceci est particuliè­
rement vrai maintenant que les démo­
crates ne sont plus au pouvoir et que l’i­
nitiative, à l’intérieur de ce parti, est 
passée entre les mains d’hommes com­
me Fulbright. Kennedy. McGovern, etc. 
L'autre handicap de Nixon, c’est qu’il 
n’a pas de solution précise pour les pro­
blèmes économiques et sociaux qui se 
posent à l’intérieur des Etats-Unis. Il 
fait preuve d’ineptie à propos de ces pro­
blèmes et il est enfermé dans une pri­
son idéologique, c'est-à-dire dans une 
politique économique dont les effets néga­
tifs commencent à s’accumuler.

Les démocrates ont eu à souffrir ces 
dernières années de l’impatience de la 
communauté noire et du fait que la vio­
lence qui surgissait dans les ghettos leur 
était facilement imputée. On a également 
utilisé contre les démocrates l’impatien­
ce des jeunes et les manifestations de 
violence dans les universités. Mais 
j’ai l’impression que tant dans les ghet­
tos que dans les universités, la violen­
ce est à bout de souffle. Nous avons 
joui cette année d'une tranquillité mar­
quée dans les villes Tout le monde s’in­
quiétait du long été chaud qui s’an­
nonçait, mais nous en sommes sortis 
avec à peine quelques émeutes mineu­
res. La violence dans les universités 
semble devoir se réduire à quelques ac­
tes isolés de terrorisme, et l’expérien­
ce nous montre, me semble-t-il, qu’une 
fois que vous avez retrouvé la paix, 
ne serait-ce que pour une période de 
temps très courte, ces questions tendent 
à sombrer dans l’oubli. Les gens étaient 
en colère contre les étudiants l'été der­
nier. Je soupçonne que si nous connais­
sons un automne paisible, tout cela sera 
bientôt oublié.

NEWMAN: Vous croyez que les jeu­
nes accepteront de s’intégrer de nou­
veau dans le processus politique?

GALBRAITH: Oui. Ils sont en train 
de découvrir que la stratégie qui con­
siste à vouloir agir en-dehors du pro­
cessus politique n’est pas réaliste. Cet­
te stratégie comporte de multiples 
désavantages, en particulier celui de 
servir de prétexte à une rhétorique 
alarmiste qui agit facilement sur l’opi­
nion moyenne.

NEWMAN: La situation politique ne 
risque-t-elle pas de se détériorer si 
Nixon décide de donner suite à cette stra­
tégie qui consisterait, pour lui. à s'assu­
rer des positions solides dans le sud des 
Etats-U nis?

GALBRAITH: C’est un pur non-sens 
Je me réjouis de constater qu'il y a des 
Républicains qui parlent de cette manière 
Il n’existe pas de façon plus sûre de con­
duire le parti républicain à une mort ra­
pide Les Républicains seront incapables 
de s'assurer une majorité en s'appuyant 
d’abord sur le Sud.

NEWMAN: Est-il possible, alors, d’en­
visager une coalition gagnante qui favori­
serait les démocrates?

GALBRAITH: La coalition est en voie 
de formation du côté démocrate est une 
coalition de ces minorités qui ont toujours 
cherché dans le parti démocrate un vé­
hicule pour leur expression propre. Cela 
englobe dans une proportion écrasante 
les Noirs, les Américains d’origine espa­
gnole (ceux d'origine mexicaine ainsi que 
les Portoricains), les jeunes qui ont per­
du toute illusion à propos des vieux cli­
chés politiques et qui voudraient une po­
litique franchement libérale et orientée 
vers la gauche, de même qu’une partie 
imposante de la classe moyenne, laquel­
le est très sensible elle aussi au concept 
d’une société meilleure. Une telle allian 
ce engendrera inévitablement des diffi­
cultés avec les syndicats. Il ne saurait y 
avoir de doute à ce sujet. Le parti démo­
crate est divisé en deux ailes. L’une est

à la recherche d’une coalition nouvelle 
comme celle dont il vient d'être question. 
L’autre voudrait que le parti continue de 
chercher d'abord son appui du côté des 
syndicats ouvriers qui lui ont fourni ses 
appuis les plus importants dans le pas­
sé. Et même s’il existe plusieurs syndi­
cats tels l’Union des travailleurs de 
l’automobile, certaines sections du mou­
vement des rouliers et les syndicats de 
fonctionnaires, où il sera possible de 
combler le fossé, il n’est pas sûr que le 
même résultat puisse être obtenu à l’é­
chelle de l’ensemble du mouvement syn­
dical.

NEWMAN: Que dire des problèmes ur­
bains? Ne constitueront-ils pas le thè­
me principal de la prochaine lutte électo­
rale?

GALBRAITH: J’en suis tout à fait per­
suadé. Une bonne partie des problèmes 
qui existent aujourd’hui dans les villes 
américaines découlent du fait qu’on a trop 
essayé de mettre l’accent sur des écono­
mies de bout de chandelle, d’administrer 
les villes sans mettre à leur disposition 
des ressources suffisantes pour le fi­
nancement des services de police, de 
santé, d'habitation, de loisirs, d’hospita­
lisation. de bien-être, etc. Nous n’avons 
pas encore compris qu’il en coûte très 
cher pour avoir de très grandes villes. Et 
c’est l’une des faiblesses de l’adminis­
tration de John Lindsay à New York, que 
les citoyens de cette ville se plaignent 
constamment de la qualité des services 
qui leur sont fournis, mais non des taxes 
qu'ils ont à payer. Dans une situation nor­
male. ils devraient se lamenter au sujet 
de leurs taxes mais être fiers des servi­
ces qu’on leur fournit.

NEWMAN: J'ai toujours eu l'impres­
sion que dans vos ouvrages, même si 
ceux-ci portent sur des sujets économi­
ques. vous écriviez en réalité au sujet 
des valeurs humaines. Quel est votre 
jugement sur l'évolution actuelle de no­
tre civilisation?

GALBRAITH: Je n’ai jamais été 
réellement préoccupé par les buts éco­
nomiques en tant que tels. Il me semble 
que la seule inquiétude qui doive nous ha­
biter est celle qui embrasse l’ensem­
ble de la condition humaine. C’est à ce 
sujet que j’ai rompu avec la plupart de 
mes collègues économistes. On a géné­
ralement mesuré l’évolution économi­
que de notre société en appliquant des 
mesures quantitatives portant sur l'aug­

mentation de la production, la croissance 
économique ou des indices d’efficacité 
économique. J’ai commencé il y a déjà 
belle lurette à soutenu- que cela ne sau­
rait être tolérable. Il m’a semblé depuis 
longtemps que la croissance économique 
ne pouvait tenir lieu d’idéal que jusqu’à 
un certain degré d’c ; jlence, et qu'au- 
delà de cette mesure, il fallait commen­
cer à se préoccuper du contenu de la 
production de chacun et que cela devenait 
de plus en plus important à mesure qu’u­
ne société devient plus riche. Il faut s'in­
terroger de plus en plus sur le dosage de 
production publique et de production pri­
vée qui convient le mieux à notre socié­
té. B faut se demander de plus en plus 
ce que les riches tirent de la société 
en comparaison des pauvres. B faut se 
demander de plus en plus quelle différen­
ce existe entre les industries compéten­
tes et efficaces du secteur privé, par 
exemple l'industrie automobile qui pro­
duit après tout des automobiles avec une 
efficience considérable, et d’autres in­
dustries, telle celle de l’habitation, qui 
est clairement un exemple d’industrie 
incompétente dans le secteur privé. Voi­
là de; questions que dicte une inquiétude 
véritable au sujet de la condition humai­
ne et qui ne sauraient être induites des 
instruments de mesure plutôt primitifs 
qui servent à vérifier la seule perfor­
mance économique.

NEWMAN: Même si vous n’êtes pas 
satisfait de la société américaine actuel­
le, vous semblez remarquablement op­
timiste au sujet de l’avenu- des Etats- 
Unis. Comment conciliez-vous ces deux 
perspectives?

GALBRAITH: J'allais dire que la so­
ciété américaine est une sorte d'anarchie 
opérante, mais cela n’est pas tout à fait 
vrai. L’aptitude de cette société à sur­
vivre ne dépend pas de Washington. Elle 
ne dépend pas des gouvernements des 
Etats. Elle provient plutôt d’une disposi­
tion innée chez les citoyens de ce pays à 
s'organiser et à se former des opinions 
qui vont de pair avec la survivance. Ces 
leçons doivent être réapprises une fois j 
de temps à autre. B nous faut réappren­
dre, de temps à autre, que la non-violen­
ce est voulue, non pas parce qu’elle est 
une concession à la bonté, mais parce 
qu elle est bonne en elle-même La so­
ciété américaine peut être fière d’avoir 
réussi, ces dernières années, à mettre fin 
à l’emprise que les militaires exerçaient 
sur les politiques de Washington et sur 
la vie publique américaine. Cela a été 
possible non pas parce qu’on se serait 
rallié au principe abstrait voulant que 
le contrôle de l'establishment militaire 
par les civils soit une chose bonne en 
soi: telle n’est pas la façon de procéder 
de l’esprit américain. Ce fut plutôt parce 
qu’on a reconnu en pratique les dangers 
qui surgissent lorsqu'on laisse l'armée, 
l’aviation et la marine accumuler une 
puissance trop grande. La tendance du 
génie américain consiste à répondre avec 
une certaine mesure de sobriété et de 
sagesse aux défis qui naissent d’une si­
tuation donnée. C'est cela qui permet aux 
Etats-Unis de survivre. Et c'est pourquoi 
je suis optimiste, car je pense que ce 
tempérament qui aime à se mesurer à

des défis nouveaux est toujours à l’oeuvre 
et qu’il fonctionne même un peu plus 
vivement à mesure que nous avons des 
citoyens plus instruits. B faut tenir 
compte, d’autre part, d'influences con­
traires venant de l’affaiblissement de 
certains points d’appuis traditionnels de 
la société américaine. Je pense en par­
ticulier à l’influence de la famille, de 
l'Eglise, et aussi à l’influence modéra­
trice des WASPs (White Anglo-Saxon 
Protestants).

LUNDI: L'opinion de Galbraith 
sur Pierre Elliott Trudeau et la 
possibilité d’une nouvelle dépres­
sion économique.

SOUS-MARINS
té que pour le moment les renseigne­
ments en possession du département de 
la défense ne permettaient pas d’ex­
clure la possibilité que l'éventuelle et 
future base de Cienfuegos pourrait être 
utilisée par les sous-marins soviétiques 
dotés de missiles du type Polaris dont 
l’U.R.S.S. possède déjà treize exem­
plaires opérationnels Ce type de sous- 
marins est déjà utilisé au large des 
eaux américaines.

M. Friedheim a souligné qu’au cours 
de l'année écoulée, plusieurs esca­
dres soviétiques s'étaient présentées 
dans la mer des Caraïbes et que l’une 
d’elles avait fait escale à Cuba. La 
dernière en date de ces escadres se 
trouvait dans les Caràibes ce mois-ci.

Selon le porte-parole, les péniches 
amarrées à Cienfuegos ont été débar­
quées à Cuba d’un navire amphibie 
qui avait traversé l’Atlantique et avaient 
été observées pour la première fois 
par les navires américains qui l’a­
vaient suivi. Elles furent ensuite re­
morquées jusqu'au bord de Cienfuegos.

Le port de Cienfuegos se trouve à 40 
milles à l'est de la Baie des Cochons 
qui servit de lieu de débarquement à la 
petite force d'exilés cubains qui tenta 
en 1961, de renverser le régime de 
Fidel Castro.

On sait que les Etats-Unis disposent 
toujours dans la grande lie des Ca­
raïbes de l’importante base navale 
de Guantanamo.

Mais si M. Friedheim n’a pas voulu 
se prononcer sur les suites que l’ins­
tallation d’une telle base pourrait en­
traîner, la Maison Blanche n’a pas 
tardé à préciser sa position, par la 
bouche d’un porte-parole. C’est ainsi 
que le gouvernement américain consi­
dérerait comme “extrêmement grave’’ 
l'aménagement à Cuba d'une base so­
viétique de sous-marins. Le porte-pa­
role américain a clairement laissé en­
tendre que Washington n’admettra pas 
l’établissement, à Cuba, de fusées of­
fensives ou autre armement stratégique 
de longue portée menaçant le contment 
américain.

Il a rappelé la crise des missiles de 
1962 et un passage d’un discours pro­
noncé le 20 novembre de cette année-là 
par le président Kennedy, qui avait 
exigé le retrait de toutes armes stra­
tégiques soviétiques de l’hémisphère 
occidental. “Ce point de vue demeure 
inchangé", a déclaré le porte-parole de 
la Maison-Blanche. Le degré de gravité 
de la situation, s’il se confirme que 
Moscou construit une base à Cuba, 
dépendra du genre d’armements qui y se­
rait installé. Un sous-marin porteur 
de fusées, du type “Polaris” est con­
sidéré évidemment comme une arme 
offensive, a-t-il souligné.

LES OTAGES
libérés ou retrouvés par l’armée jorda­
nienne.

Voici comment Michel Garin, qui a in­
terviewé les 15 premiers otages libérés, 
rapporte ce qu’il a vu et entendu:

Sales, barbus, souriants, les quinze 
otages libérés étaient fous de joie.

“Quand les soldats jordaniens sont 
arrivés ce matin, ils nous ont embras­
sés”, a déclaré à l’A.F.P. le comman­
dant de bord du DC-8 de la Swissair dé­
tourné sur “l'aérodrome de la révolu­
tion”, le capitaine Fries Schreiber, de 
Zurich.

“J’ai tenu un petit journal, sur une 
grande feuille de papier, pendant toute 
notre détention,” nous a confié le capi­
taine Schreiber, qui portait une barbe 
de trois jours et son uniforme de pilote 
sale et froissé.

Nous étions dans une petite maison 
dans les faubourgs de la ville, a-t-il dit: 
à seize dans deux petites pièces de 
trois mètres sur trois mètres cinquan­
te. Les pilotes et passagers de la BOAC 
étaient dans une pièce, les membres 
d'équipage et les passagers de la Swis­
sair, plus un Suisse de l’avion de la 
TWA, dans une autre.

Le général Zeid Ben Chaker, chef 
d’état-major adjoint de l’armée jorda­
nienne, qui s’était rendu personnelle­
ment dans la caserne où se trouvent les 
otages libérés nous a précisé que la 
maison indiquée par le pilote suisse est 
située dans le quartier de Wahadat.

La maison où nous nous trouvions 
était en pleine zone de combats, a pré­
cisé le pilote du DC-8 suisse. Des 
obus ont explosé à dix mètres de l’é­
difice. Les combats se déroulaient tout 
autour de la maison. Ce matin encore, 
des fedayine en position sur le toit, ti­
raient. Ils ont abandonné la villa au 
dernier moment, quand les soldats ont 
commencé à s'approcher. Nous avons 
alors entendu des femmes et des en­
fants crier. Les femmes criaient "Kha- 
las. Khallas" (“c'est fini, c’est fini”).- 
Il y eut ensuite un grand silence. L'un 
de nous a accroché une chemise blan­
che à l’une des fenêtres. Un soldat 
l'a vue. puis une dizaine de militaires 
sont arrivés. Nous étions fous de joie. 
Les soldats nous ont embrassés, puis 
nous ont immédiatement emmenés, 
car l’on tirait encore dans tout le quar­
tier et près de la maison, a ajouté le 
commandant de bord de la Swissair.

Nous avons été très bien traités et 
les fedayine ont été très corrects avec 
nous. J’insiste sur ce point, a encore 
affirmé le capitaine Schreiber. Nous 
avions de cinq à dix gardiens armés 
le jour et une vingtaine la nuit. Les 
fedayine avaient, semble-t-il. peu de 
munitions. On nous donnait à boire de 
l’eau et du thé et à manger du pain, 
des olives, et des conserves de viande, 
du fromage et de la confiture. Les der­
niers jours, il nous restait très peu 
d’eau.

Les fedayine avaient partout des po­
sitions dans le quartier, a précisé le pi­
lote suisse, en réponse à une question.

De son côté, le commandant de bord du 
VC-10 de la BOAC. le capitaine Cyril 
Goulborn, rasé de près, décontracté, 
a insisté sur le fait que tous les otages 
se trouvant avec lui avaient été bien 
traités. “Les fedayine ont été très cor­
rects avec nous, a-t-il dit. Ces gens- 
là sont très déterminés et - c'est une 
opinion personnelle — toutes les pré­
cautions que l’on pourra prendre 
pour éviter les détournements d’avions 
seront inutiles.”

A la question “savez-vous que les fe- 
davine ont fait sauter votre appareil?” 
Le commandant de bord a répondu: “Oui, 
c’est dommage, mais l’essentiel est que 
tous les passagers aient eu la vie sauve”.

Le groupe comprenait à l'origine dix- 
sept otages. Un ressortissant néerlandais 
a été relâché dès les premiers jours. 
Un Suisse, malade, a été conduit ven­
dredi matin par les fedayine à un poste 
de la Croix-Rouge et l’on est sans nou­
velles de lui.

LA DETTE
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naconda Co; M. Edward S. Mason, 
conseiller économique du département 
d'Etat et de TAID. Il ne faut point 
s’étonner si le rapport Peterson porte 
également la signature de M. Samuel 
P. Huntington, spécialiste des ques­
tions du Sud-Est asiatique, auteur de 
nombreux ouvrages et articles de poli­
tique militaire et stratégique. Sa col­
laboration n’est-elle pas indispensable 
à l’élaboration d’un programme dont 
plus de la moitié est consacrée à des 
fins guerrières?

Le rapport Peterson a le mérite in­
contestable de grouper sous une même 
rubrique les aides analogues émanant 
des différents organismes d’Etat (y 
compris le secrétariat d’Etat à la Dé­
fense) et de mettre en lumière les vé­
ritables buts de l’assistance publique 
américaine. B n’y a pas un, mais plu­
sieurs programmes d’aide que l’on

peut classer sous trois chapitres (voir 
tableau 2): l'aide de sécurité qui. en 
1969. a absorbé 52% de l’aide étrangè­
re US; les secours sociaux et d’urgen­
ce traditionnels qui en constituent les 
6% seulement; l’aide internationale au 
développement, bilatérale et multilatéra­
le. qui représente les 42% de l’aide to­
tale.

Le contribuable américain

’ Les premier et troisième chapitres 
sont définis avec la franchise brutale 
qui caractérisé le "businessman” 
américain: “L aide de sécurité est un 
instrument essentiel de la politique 
étrangère US. Elle est utilisée pour 
améliorer les défenses militaires de 
nos alliés et les conduire vers une au­
to-assistance militaire plus grande; elle 
sert de substitut au déploiement des 
forces armées US à l’étranger; elle 
permet d'acheter les droits de base US 
et de prendre les mesures nécessai­
res en cas de crise. La taille et les 
objectifs spécifiques de ces program­
mes sont sujets en tout temps à une 
révision. Leur relation avec les inté­
rêts nationaux, cependant, est directe; 
ces programmes utilisent les ressour- . 
ces dans des buts essentiels à la sé­
curité des Etats-Unis.” (pages 6-7.) 
"L’aide internationale au développe­
ment sert les intérêts nationaux à 
long terme des Etats-U nis.”

Que révèle encore le tableau 2? Les • 
prêts au développement ne constituent 
que les 11.2% de l’aide totale améri­
caine. L’aide multilatérale, destinée à 
des institutions de crédit, a atteint 516 
millions de dollars en 1969, soit plus 
du double de l’aide multilatérale to­
tale américaine en 1968. Renforcer 
l’aide des institutions financières in­
ternationales. telle est la conclusion 
du rapport Peterson.

On ne peut s’empêcher de faire un 
rapprochement entre le budget fédéral 
et l’aide publique des Etats-Unis. De * 
même que l'aide de “sécurité" absor­
be les 52% de l’assistance étrangère 
US. de même le budget de la défense 
estimé à 106 milliards de dollars par 
M. Arthur Burns, président de la 
Banque fédérale constitue les 51% i 
des dépenses budgétaires de l’année 
fiscale 1970-1971 et dépasse de 17 
milliards de dollars le montant glo­
bal des taxes sur le revenu. On com­
prend dès lors que l’aide au dévelop­
pement soit accueillie avec si peu d’en­
thousiasme par le contribuable amé- . 
ricain. déjà écrasé par les dépenses 
de guerre.

(*) Allemagne. Australie. Autriche, Bel­
gique. Canada. Danemark. Etats-Unis. Fran­
ce. Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, Por­
tugal, Royaume-Unis. Suède. Suisse.

Z ASSURANCE
Suite de la page 3

point, il ne veut pas que la commission 
soit une manoeuvre dilatoire.

Outre la décision de réunir la com­
mission parlementaire, le conseil des 
ministres déciderait de la date d’entrée 
en vigueur du régime d'assurance-ma­
ladie. “B y a d’excellentes chances pour 
que ce soit fait au début de la semaine”, 
a dit M. Bourassa.

On se perd en conjectures sur ce point, 
mais plusieurs opinent que ce pourrait 
bien être le 1er novembre.

M. Bourassa a laissé entendre que l’As­
semblée nationale pourrait bien être con­
voquée avant la date prévue. Or, cette 
date est le 27 octobre, et l’Assemblée 
ne saurait être convoquée de façon pré­
cipitée que pour un seul grand sujet: 
l'assurance-santé.

Quant à la possibilité d'une loi spé­
ciale - qui a fait manchette hier, à 
Montréal - il n’y a là absolument rien 
de nouveau. Il y a quinze jours, le mi­
nistre de la santé. M. Claude Caston- 
guay. avait clairement identifié les trois 
étapes prévues pour dénouer l’impasse 
des négociations avec les spécialistes: 
médiation du juge M ontpetit. commission 
parlementaire, loi spéciale.

Le ministre avait même ajouté qu’un 
délai de dix jours lui semblait raison­
nable pour la médiation. Ce délai expi­
re en fin de semaine. Il ne semble pas. 
selon les informations parvenues à Qué­
bec. que son succès ait été tel jusqu'ici 
que le gouvernement soit disposé à pour­
suivre l’initiative.

La médiation se poursuivra-t-elle de 
façon parallèle aux séances de la com­
mission, ainsi que le veulent les spécia­
listes? Ce n’était pas le plan original 
de M. Castonguay. qui prévoyait plutôt 
deux étapes distinctes. Et pour qu'il en 
change, il faudra des raisons convain­
cantes, que les spécialistes pourront 
faire valoir au premier ministre, à lui- 
même et quelques autres ministres, 
lundi, à Montréal

Pour l’instant, l'on pense à Québec que 
lorsque la commission parlementaire se 
réunira probablement, la semaine pro­
chaine. c’est que la médiation aura pris 
fin. et sur un échec, prévisible par 
tous depuis le début.

HMH Éditions HMH, Ltée 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,

849-6381

Jean Basile

Les voyages
d’Irkoutsk
Connaissez-vous Judith? Les lecteurs de LA JUMENT DES 
MONGOLS et du GRAND KHAN se souviennent de cette 
fille un peu garçon, un peu sentimentale et un peu nympho­
mane dont la liberté spirituelle et physique formait des ara­
besques autour de Jérémie, héros de LA JUMENT DES 
MONGOLS et de Jonathan, héros du GRAND KHAN.

”... on voudra connaître le point de départ. . . seulement un accident, survenu 
un jour dans la conscience d’un puissant écrivain.”

(Réginald Martel, La Presse)

Roman - $2.50
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Décision imminente

Z 'assurance-maladie
dès le 1er novembre ?

QUEBEC (Par G.L.) - C’est à la suite 
de sa rencontre de lundi avec les diri­
geants de la Fédération des médecins 
spécialistes que le gouvernement sera en 
mesure de déterminer la date de convo­
cation de la commission parlementaire 
de la santé.

Le premier ministre a dit, jeudi, que 
le conseil des ministres se réunirait au 
début de la semaine prochaine pour fixer 
une date de convocation de la commis­
sion. Cette réunion aura lieu lundi soir 
ou mardi.

Mais M. Bourassa n’a pas dit alors 
on l’a appris depuis, de façon indirecte 
qu’il rencontrerait entre-temps les di­

rigeants de la Fédération des médecins 
spécialistes pour faire le point sur la si­
tuation.

M. Bourassa a précisé que la question 
du désengagement du régime d’assuran­
ce-maladie pourrait être discutée à la 
commission, ainsi que les spécialistes 
l’ont demandé, mais que le gouvernement 
n’avait pas l'intention de modifier ses 
positions sur ce sujet. Le voudrait-il.

d’ailleurs, qu'il faudrait convoquer l’As­
semblée nationale, puisque la loi numéro 
8 stipule qu’aucun remboursement ne 
sera effectué à un médecin désengagé 
pour des soins fournis par un médecin 
non conventionné.

La rencontre prévue avec le Dr Ro- 
billard et ses acolytes vise sans nul dou­
te à sonder les intentions réelles des 
spécialistes. Le gouvernement n’est pas 
disposé à ce que la médiation du juge 
Montpetit se poursuive si elle ne donne 
aucun résultat et ne semble pas devoir 
être fructueuse à brève échéance. Si tel 
est le cas - le gouvernement le saura de 
façon précise lundi - la commission par­
lementaire n’étudiera pas la seule ques­
tion du désengagement, mais bien tout le 
problème posé par les spécialistes.

Autrement dit. le gouvernement veut 
bien entendre le point de vue des spé­
cialistes sur le désengagement, puisque 
tel est leur désir, mais étant donné qu'il 
ne veut pas modifier ses vues sur ce

Suite à la page 2

Le français à GM

Le syndicat réclame une 
intervention de Bourassa

Le syndicat des employés de la Gene­
ral Motors à Sainte-Thérèse réclame 
l’intervention du premier ministre Bou­
rassa pour convaincre la compagnie d’ac­
cepter, par convention collective, que le 
français soit la langue officielle de tra­
vail à l’usine GM.

Dans un communiqué, le syndicat prie 
en outre le gouvernement de légiférer 
dans ce sens pour éviter que d’autres 
travailleurs du Québec ne soient obli­
gés de faire la grève pour obtenir gain 
de cause sur la question du français lan­
gue de travail.

La volonté du syndicat de faire du 
français la langue officielle de travail

Julien Déziel, O.F.M.
MÉDAILLONS

d’ancêtres

vingt-huit monographies de fon­
dateurs de nos familles canadien­
nes, au 17e siècle. Textes mis en 
ondes sur le réseau national de 
Radio-Canada: "Du St-Laurent 
aux Sources françaises". En 
vente dans les grandes librairies. 
Ce premier volume d'une série 
présente les Archambault, Baril, 
Campeau, Déziel, Labrèche, 
Gervais, Houde, Marsolais, Poi­
rier, Simard, Tremblay, Gagnon, 
Tardif, etc.

Éditions du S.-Laurent
2010 Dorchester O., Montréal, 108 

$2.00 le vol. - plus poste: 1 $‘

constitue l’une des principales revendi­
cations des employés qui sont en grève 
depuis plus de deux semaines, en même 
temps que 340,000 de leurs camarades 
aux Etats-Unis et en Ontario.

Actuellement, à la suite de pressions, 
du syndicat, les négociations se dérou­
lent dans les deux langues, la direction 
utilisant les services d’un interprète 
pour communiquer en français avec les 
représentants des employés.

La GM a également accepté que le tex­
te français de la convention collective 
des syndiqués de Sainte-Thérèse ait un 
statut égal au texte anglais. Mais, préci­
se M. Maurice Vassart, directeur provin­
cial des Travailleurs unis de l’automobi­
le, il reste encore deux problèmes à ré­
soudre:
• La compagnie refuse que les griefs 

survenant pendant la durée de la conven­
tion collective soient soumis à un arbitre 
de langue française;
• La GM refuse que la convention 

collective reconnaisse le français comme 
langue de travail à son usine de Sainte- 
Thérèse.

Le syndicat se plaint de la “discrimi­
nation’’ exercée contre les Canadiens 
français unilingues puisque certains em­
plois dans l’unité de négociation leur 
sont inaccessibles. En effet, la compagnie 
exige pour certaines charges la connais­
sance de l’anglais alors qu’elle-même 
nomme à certains postes de l’unité de 
négociation des employés unilingues an­
glais chargés de distribuer le travail et 
de coordonner les activités de travail­
leurs unilingues français.

M. Vassart note que les négociations à 
Sainte-Thérèse n’ont enregistré aucun 
progrès important depuis le début de la 
grève des 2,400 employés. Une nouvelle 
séance de négociation est prévue pour 
ce mardi.

FAMILLE CONNELLY
Je désire entrer en relation avec quelqu’un de la famille susnommée 
pour fin de recherches historiques.

William P. Kearns,
Box 817,
Station A,
VANCOUVER, B.C.,

, Lavallée, Morin, Trudel, Daunais et associés, psychologues
Membres de la Corporation des Psychologues de la Province de Québec.

Miliça K. Bélanger, L.Ps. Claude Lavallée, L.Ps.
Jean-Paul Daunais Ph.D. Pierre Morin, Ph.D.
Luc Jolicoeur Dipl. Ps. Claude Trudel, L.Ps.
Lydia Landry-Trudel, L.Ps. Pierre Cléroux, L.Ps.

80 est, Boul. Henri-Bourassa, Montréal , 384-1051

PSYCHOLOGIE ET TECHNIQUE 
DE LA COMMUNICATION
MONASTÈRE ST-ALBERT-LE-GRAND

2715, Chemin de la Côte Ste-Catherine, 
Montréal 250

TROIS GROUPES EN FORMATION

Inscription du premier groupe:
LUNDI, 28 septembre, 19 h 30

Inscription du deuxième groupe:
MARDI 29 septembre, 19 h 30

Inscription du troisième groupe:
MERCREDI, 30 septembre, 19 h 30

INSCRIPTIONS LIMITÉES À 15 
PARTICIPANTS PAR CLASSE

Durée des cours: De septembre à décembre
Dépliants sur demande: Tél. 739-9797 

739-1507

■ aujourd'hui
Les scouts de Montréal (une des agences 

de la campagne des Fédérations) tiennent 
leur 6ème congrès nour animateurs, à l’éco­
le John F. Kennedy. 3030est, rue Vüleray.

•
A 08h45. au Holiday Inn. 6500. Côte de 

Liesse, ouverture du Sème congrès annuel 
de (’Association des commissions scolaires 
de la région de Montréal. Thème: "Normes 
budgétaires et gestion".

•
De 09h30 à 18h00. au sous-sol de l’église 

Marie-Reine-des-Coeurs. angle des rues 
Sherbrooke et Bossuet, mini-congrès du Par­
ti Québécois de Bourget.

•
A l’émission “Tel quel” sur les ondes 

de Radio-Canada, de llh45 à 13h00. des hauts 
fonctionnaires du ministère de l’éducation et 
autres invités exposeront leurs vues sur la 
confessionnalité. Suivra une table ronde réu­
nissant des élèves, des parents et des ensei­
gnants.

•
Congrès de l’Association canadienne de la 

radio et de la télévision de langue française 
à Thôtel Chicoutimi, de Chicoutimi. Le con­
férencier au déjeuner sera M. Gérard Pel­
letier. Le premier ministre Robert Bourassa 
prendra la parole à l’issue du dîner

•
A midi, le premier ministre Robert Bou­

rassa sera le conférencier au banquet de l’As­
sociation des Hebdos du Canada réunis en 
congrès au Château de Blois, à Trois-Riviè­
res.

•
A 14h00. à Thôtel Skyline de Montréal 

M. René Bélisle, président de la Confédéra­
tion des loisirs du Québec, prendra la parole 
devant les membres de la Fédération québé­
coise de camping et de caravaning réunis en 
congrès.

•
L’Association professionnelle des admi­

nistrateurs scolaires du Québec poursuit 
au Manoir Saint-Castin, à Lac-Beauport, son 
colloque-congrès qui se terminera demain.

•
Le Club de recherches cliniques du Québec 

poursuit, au Centre d’arts d’Orford. sa 
réunion annuelle qui se terminera demain

Horaire ministériel
MM. François Cloutier et Gilles Massé 

président, à 16h00, à l’inauguration de la 
nouvelle station de météorologie, à l’école fo­
restière de Duchesnay. comté de Portneuf. 
- M. Oswald Parent participe, à 17h30. au 
lancement du volume il du répertoire des 
publications gouvernementales du Québec, 
a l’occasion du congrès de l’Association ca­
nadiennes des bibliothécaires de langue fran­
çaise, à l’hôtel Skyline d’Ottawa. - M. Clou­
tier est conférencier au dîner annuel de T As­
sociation forestière Québec-Portneuf - M. 
Gérald Harvey assiste au dîner de l’Asso­
ciation canadienne de la radio et de la télé­
vision française.

Mme Claire Kirkland-Casgrain visite la 
région de la Manicouagan, aujourd'hui et 
demain, afin d’en étudier les possibilités 
touristiques.

DEMAIN
M. Pierre Laporte participe, à 15h00. 

à l’émission "Au fond des choses” du canal 
10. concernant les problèmes d’immigra­
tion. •

M. Gilles Massé participe à l'inaugu­
ration de la bibliothèque municipale de 
Warwick, à 17h00. puis à un cocktail of­
fert, à 18h00. par 1 Association des détail­
lants en alimentation des Bois-Francs, à 
Victoriaville - M. Guy Saint-Pierre pour­
suit à Val d’Or sa tournée d’information 
sur l'éducation, avec la participation de 
M. Victor-C. Goldbloom.

•
Quatre ministres fédéraux, MM. Bryce 

Mackasey, Jean Marchand, Herb Gray et 
Jean-Luc Pépin, participent à une journée 
d’information publique organisée par l’As­
sociation libérale fédérale de Québec-Est, 
au centre paroissial Limoüou. 801, 4ème 
rue, Québec

•
A 15h00, au 2222 est, rue Laurier, L’Ai­

de aux infirmes (une des agences de la 
campagne des Fédérations) inaugurera 
la Maison Lucie Bruneau. sous la prési­
dence du premier ministre Bourassa.•

Après la messe de 15h30, à la salle 
d’exercice de l’avenue des Pins, le colonel 
Richard Genin remettra le commandement 
des Fusilier' Mont-Royal au lieutenant-colo­
nel Guy Marinier.

•
A 17h30, au motel Le Dauphin, à Drum- 

mondville, le président de la Fédération des 
travailleurs du Québec. M. Louis Laberge 
donnera une conférence de presse, à la sui­
te d’une réunion du conseil général de ia 
FTQ.

•
A 20h00, à l’école Saint-Mathieu, angle 

Jean-Talon et 7ème avenue. M. Charles 
Lafontaine fera l’ouverture de sa campa­
gne en vue des élections du 25 octobre à 
la mairie de Montréal.

•
L’Association canadienne d’urbanisme 

ouvrira à Winnipeg son congrès national 
qui portera sur l'urbanisation et la civilisa­
tion des loisirs. Ce congrès se poursuivra 
jusqu’au 1er octobre.

H nominations
M. Roger-B. Dupuis, originaire de ia 

Saskatchewan, a été nommé adjoint du per­
sonne! au Conseil des recherches pour la 
Défense à Ottawa. — M. Gilles Frappier, 
de Montréal, a été nommé bibliothécaire- 
adjoint du parlement fédéral. - M. Jean- 
A. Pouliot, de CFCM-TV, Québec, a été 
de nouveau choisi comme représentant de 
l’Association canadienne de la radio et de 
la télévision de langue française auprès 
de Broadcast News Ltd. - M. Robert W. 
Stewart, originaire de l’Alberta, a été nom­
mé au poste de chef des installations de la 
côte ouest de la Direction des sciences de 
la mer, ministère de l’énergie, des mines 
et des ressources. - M. Nick Van Duyven- 
dyk, d’Ottawa, a été nommé au poste de 
directeur des services financiers et ad­
ministratifs du ministère de la consomma­
tion et des corporations. - M. E.A.C. Amy, 
originaire du Nouveau-Brunswick, devient 
directeur général de l’Association des con­
sommateurs du Canada. - M. John Maid 
wyn Turner Thomas, de Vancouver, a été 
nommé par le ministère fédéral de l’indus­
trie et du commerce au poste de ministre- 
conseiller (commercial) à Tokyo.
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Le premier ministre Trudeau échange quelques plaisanteries avec M Jean Marc Léger, secrétaire général de 
l’Agence de coopération technique et culturelle des pays francophones. M. Trudeau a annoncé la ratification par 
le Canada de la charte de l’agence créée plus tôt cette année à Niamey au Niger. (Téléphoto CP)

Ottawa ratifie l'accord de Niamey
OTTAWA (PC) - Le Canada s’est 

maintenant engagé de façon irréversible 
sur la voie de la francophonie avec la 
ratification de l’accord qui créa à Nia­
mey, en mars. l’Agence de coopération 
culturelle et technique entre pays fran­
cophones.

Le premier ministre. M. Trudeau, a 
annoncé la nouvelle, hier matin, à Tis­
sue d’une rencontre qu’il a eue avec M 
Jean-Marc Léger, secrétaire général de 
l’agence.

Le Canada, l’un des 23 pays membres 
de cette organisation, contribue pour 33 
pour cent de son budget et se place ainsi 
parmi les principales nations francopho­
nes.

Le secrétaire général. M. Léger, a 
déclaré aux journalistes, après son en­

trevue avec M. Trudeau, qu’il s’atten­
dait à voir le nombre des membres de 
l’agence passer à 25 dès l’an prochain.

La ratification par le Canada de l’ac­
cord de Niamey témoigne de l’intérêt que 
porte ce pays à la francophonie et M. 
Trudeau a avisé les premiers ministres 
provinciaux de la ratification de l’en­
tente. mentionne un communiqué.

Outre le Québec. l’Ontario, le Nouveau- 
Brunswick et le Manitoba avaient envoyé 
des représentants à Niamey, au sein de 
la délégation canadienne dirigée par le 
secrétaire d’Etat. M. Gérard Pelletier.

L’accord établissant l’agence a été si­
gné le 20 mars, après des pourparlers 
difficiles, le Québec et Ottawa ne s’enten­
dant pas sur l’étendue de leurs pouvoirs 
constitutionnels.

A M. Léger. M. Trudeau a exprimé 
toute sa satisfaction et déclaré que la ra­
tification de l’accord entraînera “une 
projection du bilinguisme du Canada sur 
la scène internationale’’.

L’agence concentrera surtout son ac­
tivité dans la diffusion de la culture, la 
formation de cadres et l’échange d’in­
formations mutuelles entre les pays 
francophones, dont plusieurs se recrutent 
parmi les nouveaux Etats africains et 
asiatiques.
“Pour diverses raisons, le Canada 

continue à jouer un rôle très considéra­
ble dans le développement de l’agence 
de coopération.” a déclaré M. Léger.

La première réunion générale de l’A­
gence aura lieu à Montréal, en octobre 
1971. et on croit qu’elle recevra quelque 
200 participants.

L'information gouvernementale: 
réponse aux questions des citoyens ?
de notre envoyé spécial,François Barbeau

TROIS-RIVIERES - Les Québécois 
l’ignorent peut-être, mais ils ont à 
leur disposition, outre les organes ha­
bituels d’information, deux organismes 
gouvernementaux, l’un fédéral, l’autre 
provincial, qui ne demandent pas mieux 
que de les informer et de les rensei­
gner.

Hier, devant les délégués au con­
grès annuel des Hebdos du Canada, 
des représentants de ces organismes, 
MM. Robert Philipps et Lucien Pari­
zeau, d’information-Canada, et M. 
Laurent Laplante, directeur de l’Office 
d’information et de publicité du Qué­
bec (OIPQ) ont exposé, chacun à son 
tour, leur philosophie de l’information 
gouvernementale et ont invité leurs 
hôtes à en tirer profit.

M. Phillips, directeur adjoint d’in­
formation-Canada, qui remplaçait M. 
Jean-Louis Gagnon a tout d’abord 
noté qu’Information-Canada n’était pas 
une machine de propagande mais plutôt 
la voix du Canada. Non seulement nous 
parlerons, a-t-il expliqué, mais nous 
écouterons, c’est-à-dire, nous commu­
niquerons. C’est une ambition impor­
tante puisque nous y fondons un espoir 
de démocratie plus vivante.

Information-Canada veut encourager 
les citoyens à exprimer leurs avis au 
sujet des programmes du gouvernement. 
Cet aspect de la question a été abordé 
par M. Parizeau qui a traduit en réali­
tés les principes exposés par M. Phil­
lips.

Pour M. Parizeau, l’information a 
deux facettes: sa diffusion et ses réper­
cussions. C’est ce dernier aspect qui 
est de loin le plus important pour In­
formation-Canada, qui y consacre 
trois divisions de son organisme.

La première, le Centre d’informa­
tion proprement dit, étendra ses rami­
fications dans le Canada tout entier, 
commençant par Ottawa, Montréal 
et Winnipeg, où seront établis cette an­
née les premiers bureaux. Quatre au­
tres seront établis l’an prochain et les 
quatre derniers en 1972.

Dans ces centres, on acheminera 
et, surtout, on recevra des citoyens 
une expression d’opinion sur le fonc­
tionnement du système fédéral, c’est- 
à-dire sur l’équilibre qui existe entre 
les gouvernements fédéral, provinciaux 
et municipaux.

Les centres serviront aussi à la dif­
fusion des publications du gouvernement 
et comprendront des salles de consul­
tation de ces publications ainsi que 
des salles de cinéma. On tâchera d’y 
répondre aux questions que pourront po­
ser les Canadiens, de référer ces 
questions aux ministères compétents et 
on suivra le cheminement de ces inter­
rogations jusqu'à ce qu elles trouvent 
réponse.

La seconde division s'adressera sur­
tout à ceux qui exercent des fonctions 
d’influence: ministres, députés, fonc­
tionnaires et aussi à tous les Canadiens 
désireux de profiter de ces services 
qui se traduiront par la publication quo­
tidienne d'une sorte de résumé des opi­
nions de la presse écrite et parlée, 
de l’Atlantique au Pacifique. Ce con­
densé, un bulletin signalétique de l’in­
formation au Canada, aura aussi son 
équivalent pour la presse hebdomadaire 
et la presse mensuelle.

La dernière division sera consacrée 
non à la réalisation de sondages d'opi­
nion mais à leur coordination et à la 
publication de leurs résultats.

Le directeur de l’OIPQ, M. Laurent 
Laplante. a repris essentiellement le 
même thème, et a donné en exemple 
des réalisations de l’Office, le bureau 
de renseignements ouvert à Sainte- 
Scholastique pour le bénéfice des per 
sonnes touchées par le projet du nouvel 
aéroport international.

“Cette expérience montre bien no­
tre volonté manifeste d’aller au-devant 
des citoyens pour les renseigner. Là 
où l’OIPQ diffère d'avec Information- 
Canada, c'est sur son mode de diffu­
sion, mais notre voeu profond est le 
même: nous voulons répondre aux ques­
tions des Québécois.”

Cette réunion s’est terminée par un 
appel au secours des représentants des 
trois hebdos de langue française dans 
l’ouest du pays: Le Soleil de Vancou­
ver. le Franco-Albertain d’Edmonton, 
et la Liberté et le Patriote de Saint- 
Boniface.

Ces hebdomadaires survivent diffici­
lement. Ils ne veulent pas d'aide finan­
cière, ils l’avouent carrément, mais 
ils voudraient qu’au Québec on trouve 
une solution qui leur permettrait de 
traverser avec succès la période qu’ils 
traversent actuellement.

MINI-LOTO
99158

Les numéros 59158 gagnent 5.000 dol­
lars; les numéros se terminant par 9158 
gagnent 500 dollars; les numéros se ter­
minant par 158 gagnent 100 dollars.

Dr Léopold Morrisset
Le Dr Léopold Morrisset, 

l'une des personnalités les 
plus marquantes du bureau 
médical de l’hôpital Notre- 
Dame et ex-président, vient de 
mourir à l’âge de 59 ans.

Professeur agrégé à la fa­
culté de médecine, il fut l’un 
des pionniers dans le domai­
ne de l’hématologie clinique. 
Sa compétence reconnue en 
avait fait l’un des experts, les 
plus demandés par les com­
pagnies canadiennes et amé­
ricaines d’assurance-vie.

La dépouille mortelle est 
exposée à la salle du conseil 
du pavillon Lachapelle de 
l’hôpital Notre-Dame. Les 
funérailles auront lieu à l’é­
glise St-Joseph du Mont-Ro­
yal, le lundi 28 septembre à 
9 heures. FTière de ne pas 
envoyer de fleurs. Les sous­
criptions au fonds Yvon Char­
tier à l'hôpital Notre-Dame 
seront appréciées.

Le ministre de la justice 
annonce la nomination de quin 
ze nouveaux conseillers en 
loi de la reine. Ce sont: Mes 
Jean Allaire, Ivan Bisailkm. 
Jack B. Bobrové, André Cha- 
loux, Roland-G. Chauvin, 
Philip-S. Garonce, William 
J. Hulbig, J’Arthur Lépine, 
André Valiquette. de Montréal, 
Jean Bienvenue, Marc Cho­
quette, Maurice Jacques. Ga- 
briel-M. Pelletier, de Québec, 
Jean Rouillard. de Sherbrooke, 
et Hugh Doheny, de Lennox vil-, 
le.
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Attitude étrange du gouvernement 
face aux médecins spécialistes

Sauf erreur, la médiation du juge Mont- 
petit dans l’affaire des médecins spécialis­
tes n’a jamais pu démarrer vraiment parce 
qu’on a été incapable de s’entendre sur la 
portée de son mandat. On a gaspillé, en fait, 
des jours à discuter sur ce seul point: le ju­
ge pouvait-il, oui ou non, tenter de rappro­
cher les parties sur tous les sujets du liti­
ge. y compris celui du désengagement?

D’après certains renseignements qui nous 
ont été fournis, le juge aurait été consen­
tant à aborder la question du désengage­
ment. Même les négociateurs gouvernemen­
taux ne paraissaient pas y avoir d’objection 
formelle Le tout aurait été malheureusement 
bloqué au niveau du ministre de la santé ou 
du cabinet.

Nous croyons que c’est dommage On a 
interprété trop littéralement la portée de la 
mission confiée au juge. Il est vrai qu’on 
avait demandé à ce dernier de régler le con­
flit en restant à l’intérieur des cadres de la 
loi de l'assurance-maladie et que cette loi, 
en pratique, a interdit le désengagement aux 
médecins. Il n en restait pas moins possible 
d’aborder ce problème sans toucher de façon 
immédiate à la loi.

Qu’il suffise de rappeler, pour illustrer 
cette affirmation, la suggestion que nous for­
mulions ici même dans notre éditorial du 11 
septembre. Nous recommandions alors aux 
médecins d’abandonner, dans l’immédiat, 
leur lutte en faveur d’une modification de la 
loi sur ce point. Par contre, nous deman­
dions au gouvernement de consentir for­
mellement à réétudier toute cette question 
dans les douze mois suivant la mise en ap­
plication du régime Dans ce dernier cas, 
nous sous-entendions que ce même gouver­
nement, évidemment, s’engagerait à l'avan­
ce à amender sa loi si cette expérience de 
douze mois donnait totalement ou partielle­
ment raison aux spécialistes.

On aurait pu sûrement discuter du pro­
blème sous cet angle tout en demeurant à 
l’intérieur du mandat confié à M. Montpetit. 

•
On a préféré, plutôt, indisposer complè­

tement les spécialistes en leur opposant une 
fin catégorique de non-recevoir. Le moins 
qu'on puisse dire, c’est que c’était maladroit.

Nous ne prétendons pas que les spécialis­
tes se seraient contentés du compromis que 
nous avions proposé. Peut-être auraient-ils 
présenté des demandes inacceptables Ils 
auraient eu au moins la satisfaction de ten­
ter, une dernière fois, de convaincre le gou­
vernement du bien-fondé de leurs arguments.

On dira que le gouvernement se rachète 
en acceptant, par la bouche du premier 
ministre Bourassa, de convoquer la com­
mission parlementaire de la santé pour la 
semaine prochaine En effet, on y discutera 
alors spécifiquement de la question du dé 
sengagement pendant que le juge Mont- 
tentera de faire progresser sa médiation . 
les autres points du conflit.

En réalité, les commentaires dont M. 
Bourassa a cru devoir accompagner l’annon­
ce de la convocation de la commission par­
lementaire sont plutôt une rebuffade nouvelle 
à l’adresse des spécialistes n a tenu à pré­
ciser, en somme, que cette commission n’é­
tait convoquée que pour la forme, car, in­
dépendamment des arguments que pourront 
apporter les spécialistes, le gouvernement 
restera fermement sur ses positions.

Nous comprenons que le gouvernement 
peut difficilement changer d’attitude sur la 
question du désengagement - nous avons 
d’ailleurs déjà écrit qu’il serait illusoire de 
s'attendre à un tel revirement - mais pour­
quoi alors convoquer la commission parle­
mentaire si l’on ne veut rien changer. Pour­
quoi faire perdre ce temps précieux aux spé­
cialistes et aux députés?

L’attitude de M. Bourassa équivaut à cel­
le d’un juge qui dirait à un accusé qu’il peut 
défendre sa cause par tous les moyens qu’il 
voudra, mais qu’il le condamnera de toute fa­
çon, quelle que soit l'excellence de ses argu­
ments.

Le premier ministre a probablement dé­
passé sa pensée. Il a sans doute voulu dire 
simplement qu il était très sceptique quant à 
la possibilité pour les médecins de présenter 
de nouvelles propositions susceptibles d’in­
fléchir la politique ministérielle. Si tel était 
le cas, on pourrait sans difficulté reconnaî­
tre à M. Bourassa son droit à un tel scepti­
cisme. D’autres que lui sont également scep­

tiques à cet égard. On ne peut présumer 
pourtant, de façon absolue, que les spécialis­
tes, assagis par la forte opposition qu’ils ont 
rencontrée jusqu’ici, n’ont pas modifié subs­
tantiellement leurs propositions originales. Il 
aurait été plus sage d’entendre ce qu’ils 
avaient à dire avant de les condamner.

•
On peut, sur la question‘du désengage­

ment, entretenir des opinions fort contra­
dictoires. Le débat l’a amplement dénwn- 
tré jusqu’ici. Ce que nous acceptons diffici- 
ement c’est que, peu importe les écarts de 
engage qu’on impute aux médecins, quel 

que soit le jugement que l'on puisse porter 
sur leur comportement depuis le début de 
l’affrontement, l’on semble vouloir les trai­
ter avec moins d’égards que n’importe quel 
groupe ordinaire de travailleurs syndiqués.

Nous estimons, quant à nous, que les pro­
fessionnels de la santé doivent renoncer aux 
privilèges que le contexte nouveau d’une mé­
decine sociale ne justifie plus. Les spécialis­
tes ne sauraient prétendre que toutes leurs 
demandes sont parfaitement raisonnables. Ils 
doivent être prêts à faire des concessions 
importantes. Pourtant, même s’il est relati­
vement facile de faire de la démagogie sur 
leur compte, on doit leur reconnaître le droit 
de présenter leur cause et accepter d’en dis­
cuter en toute sérénité.

Le régime de soins recommandé par la 
commission Castonguay-Nepveu apparaît ex­
cellent, très fonctionnel, du moins sur pa­
pier. On aura remarqué cependant, qu'il ne 
peut fonctionner efficacement que moyennant 
l’étroite coopération de tous ceux qui sont 
appelés à y participer.

Il serait dommage que, par une attitude 
trop rigide, le gouvernement s’aliène au dé­
part la collaboration du groupe le plus es­
sentiel de tous, celui des spécialistes Ces 
derniers seraient inexcusables de se servir 
de cette position de force pour faire chanter 
tout le monde, y compris le gouvernement. 
Mais il faudrait être bien sûr que tel est le 
cas avant de recourir aux grands moyens. Et 
c’est ce qui n’a pas encore été indéniable­
ment prouvé.

Vincent PRINCE

bloc-notes
L'affaire Bergeron: 
un pieu dans l'oeil 
de Radio-Canada... ?

Dans un commentaire inspiré 
par le refus de Radio-Canada de 
diffuser le cours du professeur 
Gérard Bergeron sur les partis 
politiques québécois et canadiens, 
j'ai reproché le 14 septembre à 
l’Université d’avoir conçu un 
cours magistral sur un sujet qui 

rête à controverse, et cela à 
heure où cette formule est con­

testée en son enceinte même.
Ni le communiqué de presse 

de la Commission interunivergitai- 
re des cours télévisés, ni la let­
tre de protestation du président 
de l’Association canadienne de 
science politique, ni celles des 
associations ae professeurs de 
l’université de Montréal et de l’u­
niversité Laval, n’ont indiqué en 
effet qu’il s'agissait d’autre chose 
que d'un cours magistral. Et dans 
sa réplique, publiée dans Le De­
voir du 22 août, le vice-président 
exécutif de Radio-Canada a dit 
en toute lettre que c’est "... l’in­
capacité où nous sommes de pré-

•'II est facile de montrer que la struc­
ture même des institutions culturelles, 
au niveau fédéral, exclut toute possi­
bilité de dictature, voire d’influence 
politique indue sur l'activité de ces 
agences On chercherait vainement, je 
crois, à travers les organismes cultu­
rels gouvernementaux de n'importe 
quel pays, un degré d'autonomie compa­
rable à celui dont le Parlement cana- i 
dien a doté les nôtres. Quand le Se­
crétaire d’Etat subit il la Chambre des 
Communes, quotidiennement ou pres­
que. le feu des interpellations verba­
les de l'Opposition, il ne peut, je vous 
le certifie, entretenir aucune illusion 
sur ses pouvoirs réels, et surtout pas 
se prendre pour un tsar Au fait, il 
n’y a que deux réponses possibles et 
ce sont les suivantes, ou bien. "Je

frends note de la question posée par 
honorable député et je la transmettrai 

aux autorités oe Radio-Canada, du Con­
seil des Arts, de la Société des Musées '. 
ou bien: ' Radio-Canada, le Conseil des 
Arts, etc. me communiquent la répon­
se suivante ". Est-ce là une position 
de force pour dictateur en puissance?" 

Allocution prononcée par M. Gé­
rard Pelletier, secrétaire d’Etat, 
à la Conférence canadienne des 
aits, Toronto, le 12 septembre 1970.

"Il est donc clair que personne, dans 
le gouvernement actuel, n’entretient 
la moindre idée de dictature. D est 
évident pour nous tous qu'un ministè­
re intéressé aux affaires culturelles 
ne doit d’aucune manière régenter la 
création artistique. encore moins 
s'y engager lui-même. Les créateurs 
doivent rester libres de même que les 
interprètes et les animateurs; c'est 
à eux qu’appartiennent l'initiative; sans 
cette condition indispensable, les agents 
culturels ne pourraient pas s'acquit­
ter normalement de leurs fonctions, et 
c'est toute la société qui y perdrait 

11 est non moins certain, cependant, 
que les pouvoirs publics ont eux aussi 
un rôle à jouer dans le domaine cultu­
rel Personne, à de très rares excep­
tions près, ne conteste plus cette né­
cessité. Au contraire, on réclame de 
toutes parts l'appui de l'Etat aux ini-

senter un ensemble de points de 
vue qui nous empêche de porter 
à l’écran cette série universitai­
re.”

Or, il semble que le cours Ber­
geron aurait pris bien davantage 
en ondes l’allure d'un séminaire 
que d’un cours magistral; sémi­
naire certes dirigé par le profes­
seur titulaire, mais largement 
ouvert aux opinions de plus d'une 
douzaine de spécialistes. C'est 
ce qu’affirment les responsables 
du cours au service audio-visuel 
de l’université Laval. Robert Sé­
guin et François Baby, dans une 
lettre dont nous publions ci-après 
la substance.

Que deviennent, devant ces faits 
nouveaux, les raisons invoquées 
par Radio-Canada pour justifier 
son refus de diffuser? Le cours 
Bergeron n’ aurait-il pas effecti­
vement présenté “un ensemble de 
points de vue”? Ou faudrait-il 
finalement voir, dans la décision 
de la société d’Etat, un coup de 
plumeau sur les précieux vases 
chinois du premier ministre?

Avant de présumer de quoi que 
ce soit, voyons ce que MM. Sé­
guin et Baby ont à dire .

La nature du 
cours Bergeron

“Lors d’une réunion tenue à 
Québec le 24 février 1970, le titu-

tiatives culturelles les plus diverses 
et même nos voisins du Sud. si long­
temps et si farouchement opposés a 
ce qu’ils qualifiaient de "culture by 
subsidy". s'engagent cette année 
même dans la voie de l’action cultu­
relle à caractère public. En effet, le 
gouvernement américain versera à 
cette fin, en subventions directes, pour 
l'année en cours, la même somme en­
viron que le gouvernement du Canada".

Allocution prononcée par M. Gérard 
Pelletier, secrétaire d’Etat, à la 
Conférence canadienne des Arts. 
Toronto, le 12 septembre 1970.

"H parait donc évident que les 
pouvoirs publics doivent prendre une 
part active au développement culturel 
de la société qu’ils ne sauraient se 
contenter d’en être les témoins. Pour 
sa part, le gouvernement canadien 
l’a compris depuis longtemps, comme 
en fait foi l'existence de la Société 
Radio-Canada, du Conseil des Arts, 
de l'Office du Film, de la Société de 
développement de l’industrie cinéma- 
tograpnique. du Conseil de la Radio- 
Telévision, du Centre national des 
Arts et des Musées nationaux. Voilà, 
sans parler des initiatives et des 
institutions provinciales et municipa­
les , une infra-structure culturelle dé­
jà impressionnante.

Il ne semble pas toutefois que cet 
ensemble d'institutions ait résulta 
d'un grand dessein, dune vue d'en­
semble. d’une évaluation globale des 
besoins culturels II apparaît plutôt 
que chaque institution a été créee en 
fonction d'un besom spécifique, sans 
plan d’ensemble, à mesure que les 
nécessités concrètes se faisaient sen­
tir Voilà sans doute la raison du re­
proche qu'on adresse le plus souvent 
au gouvernement celui de n'avoir pas 
de vue générale, de politique culturel­
le véritable, et d'agir à la petite se­
maine."

Allocution prononcée par M. Gérard 
Pellttier, secrétaire d'Etat, à la 
Conférence canadienne des arts, 
Toronto, le 12 septembre 1970.

laire du cours a proposé aux di­
recteurs de département des uni­
versités francophones désireuses 
d’inscrire leurs étudiants à la sé­
rie de cours télévisés “Les partis 
politiques canadiens et québécois”, 
une formule permettant a plusieurs 
politicologues de participer aux 
émissions. Les directeurs de dé­
partement ayant accepté cette 
proposition, le titulaire du cours 
et les membres de l'équipe de pro­
duction ont préparé une liste de 
spécialistes que nous devions invi­
ter tout au cours de la série. Vous 
trouverez en annexe une première 
ébauche de cette liste. Un de ces 
spécialistes nous a même accordé 
une interview de 25 minutes, l'été 
dernier, avant son départ pour un 
séjour en Europe.
“Pour au moins deux cours, il 

avait été convenu que l’émission 
se transformerait en “panel” afin 
de compléter le point de vue du ti­
tulaire du cours et même de le 
discuter.
“Voici la liste des spécialistes 

qu'il avait été proposé d’inviter:
Bélanger. André J., Boily, Ro­

bert, Bonenfant, Jean-Charles, 
Comeau. Paul-André, Dion, Léon. 
Forsey, Eugène, Fox. Paul, Ga- 
boury, Jean-Pierre, Hamelin, Jean. 
Lafleur. Bruno, La Terreur. Marc. 
Lemieux. Vincent. Meisel. John, 
Oliver. Michael. Pinard, Maurice, 
Sabourin, Louis, Sylvain. Philip­
pe.
“Le témoignage d'hommes poli­

tiques. aujourd’hui retirés de la 
vie politique, fut aussi considéré: 
Paul Gouin. René Chalout, Geor­
ges-Emile Lapalme. etc...
“S’il y a poussière dans notre 

oeil, nous croyons qu’elle n’est 
pas celle que vous avez relevée”.

Il n’y aurait donc pas eu poussiè­
re dans l’oeil de l’Université. Ce 
fait nouveau grossit encore le pieu 
que j’ai vu planté dans l’oeil élec­
tronique de Radio-Canada. Qui l’a 
fiché là? Et pourquoi?

La parole est désormais aux di­
rigeants de la société d’Etat.

Claude LEMELIN

Les corps Intermédiaires 
et les conseils municipaux

Selon une information parue dans 
La Presse il y a quelques jours, 
le ministre des affaires munici- 

ales, M. iTessier, annoncerait 
ientôt une décision du gouverne­

ment provincial d’institutionnali­
ser la participation des citoyens 
à l’administration des villes. Cette 
réforme est présentée de façon 
très vague, mais on évoque dans 
cette nouvelle le précédent de la 
“classe C" qui de 1940 à 1960 
représentait un tiers du conseil 
municipal de Montréal.

Ce serait peut-être utile d’ac­
corder à certains groupements ou 
corps intermédiaires un rôle con­
sultatif dans les décisions impor­
tantes des administrations munici­
pales. Mais ce serait une grave 
erreur de leur accorder voix déli­
bérative avec droit de vote. Aussi 
longtemps que le droit de vote aux 
élections municipales était lié à la 
propriété ou à la qualité de con­
tribuable, et que cela excluait de 
la liste électorale la plupart des

femmes et des jeunes, on pouvait 
prétendre que la représentation 
était plus ou moins faussée. Mais 
avec le suffrage universel à comp­
ter de 18 ans, on ne peut récla­
mer une participation des “sans 
voix”, puisque tout le monde a voix 
au chapitre le jour du scrutin.

Ceux qui ont pu suivre l’expérien­
ce de la “classe C” durant vingt 
ans ont constaté que plusieurs des 
groupements qui nommaient ces 
conseillers non élus étaient eux- 
mêmes peu représentatifs. Des 
corps intermédiaires qui réunis­
saient à peine quelques centaines 
de membres, et qui étaient dirigés 
en fait par quelques dizaines de 
personnes nommaient chacun trois 
conseillers qui avaient dans _ les 
délibérations et le vote le même 
poids que ceux qui avaient été élus 
par des milliers de contribuables.

La présence de deux représen­
tants de la classe C au Comité 
exécutif faussait encore davantage, 
au plan de l’administration, le 
résultat du vote populaire. Si deux 
clans s’opposaient, l'un dominant la 
classe A et l’autre la classe B, il 
arrivait que la classe C, fort peu 
représentative, devenait l’arbi­
tre de l’administration. Lorsqu'un 
groupe politique prenait la majori­
té à l’exécutif obtenant la majorité 
des conseillers A et B, la classe 
C faisait parfois fonction d’oppo­
sition au sein de l’administration, 
ce qui était inacceptable, car l’op­
position peut avec avantage se 
manifester au niveau d’un parle­
ment mais pas au sein d’un gouver­
nement.

Information et consultation

Comme dans maintes villes et 
municipalités, les citoyens ont 
perdu l’habitude de suivre les as­
semblées du conseil et se désinté­
ressent de la chose municipale, il 
peut en résulter un manque de con­
trôle ou de surveillance de l’ad­
ministration, ou un manque d’in­
formation. Sous ce rapport, il se­
rait peut-être utile de donner un 
rôle consultatif à certains grou­
pements. On aurait ainsi une pé­
riode d'information obligatoire 
avant qu'un conseil municipal soit 
saisi des projets de règlement.

Toutefois, un tel rôle devrait se 
limiter à l’information et à la con­
sultation, et encore faudrait-il choi­
sir avec soin les corps intermédiai­
res consultatifs, afin que leur re­
présentativité soit incontestable. 
Mais le vote des décisions doit re­
lever uniquement des conseillers 
élus. Autrement, le gouvernement 
étendrait à l’échelle de la pro­
vince les ennuis et les embarras 
que la classe C a causés à l’ad­
ministration de Montréal.

Le 24 octobre 1960, au référen­
dum sur la classe C, les électeurs 
montréalais ont voté son abolition 
par 106,000 voix contre 26,000, 
malgré la campagne faite par quel­
ques organismes qui ne voulaient 
pas perdre ce mode d'influence. Les 
deux autres classes ont été ensui­
te ramenées à une seule, et au­
jourd'hui le suffrage universel amé­
liore encore les bases démocrati­
ques du gouvernement municipal. 
Ce serait un recul grave que de don­
ner droit de vote a des gens nom­
més par des groupes ou des inté­
rêts particuliers.

Paul SAURIOL

■ propos d'actualité
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Le souffle olympien

Le monopole des spécialistes

Non à une médecine USA
par ANDRÉ ARSENAULT 

résident

Le symposium sur l’assu­
rance-maladie organisé le 
27 août dernier par la Fédé­
ration des spécialistes et ce 
“à l'insu" de son président 
(sic) fut une magistrale leçon 
de “démocratie” pour tous 
ceux qui ont pu y assister.

Il a permis à chacun Je ré­
fléchir sur la portée réelle du 
régime d’assurance-maladie 
en toute objectivité et en toute 
lucidité... L’appui massif ac­
cordé à l’exécutif de la Fédé­
ration n’en est-il pas une 
preuve?
“Parce qu’au fond, et préci­

sément pour l’essentiel, on 
reste indiciblement seul”, 
disait Rilke.

L’assemblée des spécialis­
tes se prononce à la presque 
unanimité pour le désengage­
ment et' contre le contrôle de 
la médecine par l’Etat; c’est 
1’“image”, mais où est la 
réalité? Que cache l'image?

L’émotion et 
la raison

L’accueil plus que froid 
réservé au représentant de 
la Suède, qui a présenté à 
mon sens le régime le plus 
sain moralement et intellec­
tuellement, l’empressement 
montré par le président de 
l’assemblée à rejeter d’em­
blée toute comparaison sala­
riale entre la Suède et le Qué­
bec, laissent très songeur. 
Car. même si l’on se refusait 
à comparer le salaire moyen 
du spécialiste suédois, de 
$25,000, aux offres du gouver­
nement, il n’en reste pas 
moins que le résident sué­
dois a un salaire moyen de 
$10.000 par année, ce qui re­
présente un rapport résident/ 
patron de 1.5. Qu’en est-il 
du rapport entre le salaire 
du résident au Québec et ce­
lui du spécialiste? Il est de 
6.0. Et je crois que le sa­
laire du résident peut être 
considéré comme raisonna­
ble:..

L’accueil réservé au re­
présentant de la Belgique, 
pour tout enthousiaste qu’il 
fut, se rapprochait beaucoup 
plus de la sentimentalité que 
de la simple rationalité.

La Suède: modèle de 
rendement

On peut dire de la Suède, 
maigre son régime par trop 
étatisé au goût de nos aînés, 
qu’elle n’en demeure pas 
moins le pays le plus pro­
ductif sur le plan de la re­
cherche scientifique. Le 
nombre de revues Scandina­
ves et la qualité de leur con­
tenu en imposent même aux 
Américains, auxquels on ne 
peut pas servir le même com­
pliment. Les quelques rares 
parmi les spécialistes vrai­
ment préoccupés par l’ensei­
gnement et la recherche en 
médecine - et donc par la 
qualité des soins - sauront le 
confirmer en toute honnêteté.

De là il suit que la médeci­
ne contrôlée par l’Etat et la 
qualité de la médecine ne 
s'opposent pas au plan des 
principes, ainsi qu’on veut 
bien le laisser croire, mais 
bien au plan de la pratique.

Le Québec: 
modèle de zizanie

Si. au Québec, il y a oppo­
sition entre désengagement 
et qualité des soins, ce n’est 
pas à cause du principe, s'il 
en est un, de la liberté in­

dividuelle, ce qui tient du 
sophisme le plus enfantin, 
mais bien au plan de la ma­
turité sociale et politique 
des groupes impliqués.

En Suède, le régime mar­
che parce que l’on accepte 
de s’engager et de partici­
per et ce à tous les niveaux; 
au Québec, si cela ne mar­
che pas. c’est parce que l’on 
refuse de s’engager et de 
participer, non pas à cause 
d’un principe, mais à cause 
d’un manque total de confian­
ce mutuelle.

Il y a carrément, au Qué­
bec. divorce entre une certai­
ne volonté politique d’instau­
rer un régime d’assurance- 
maladie et le contexte social 
concret de notre médecine. 
Nous avons au Québec une 
médecine nord-américaine co­
piée sur nos voisins du sud, 
une médecine pour privilé­
giés, administrée par des 
privilégiés. Et ce genre de 
médecine est incompatible 
fondamentalement avec un 
régime universel et sur le 
plan pratique et sur le plan 
économique. Ce en quoi les 
gens de l'American Medical 
Association ont raison.

Le mythe de la 
médecine américaine

Il faut avoir eu l’occasion 
de discuter avec les étudiants 
et les résidents en médecine 
américains pour voir s’é­
crouler le somptueux gratte- 
ciel de la médecine améri­
caine.

Il faut savoir que seule­
ment 25% de la population 
américaine bénéficie de 
soins médicaux qualifiés de 
convenables et que la nation 
américaine, malgré sa puis­
sance économique, réussit à 
peine à se maintenir dans les 
20 premiers pays au monde 
dans ses statistiques vitales. 
Il faut savoir aussi que les 
Américains ne suffisent 
pas à produire les profes­
sionnels de la santé dont ils 
ont besoin.

C’est là un produit fini que 
l’on n’exporte pas. comme 
par hasard! Au contraire, 
on importe pour 40% de la 
main-d’oeuvre de la santé à 
partir de pays qui, entre pa­
renthèses, peuvent rarement 
se permettre d’en perdre...

La médecine américaine: 
un monopole

Ceci place la médecine 
nord-americaine dans le con­
texte général des monopoles. 
Quand il y a un trop grand 
écart entre l’offre et la de­
mande. pour un produit dé­
terminé. le manufacturier 
fait la loi. En médecine, le 
médecin est à la fois produit 
fini et manufacturier.

Ce qui a permis à un éco­
nomiste américain de tracer 
un parallèle entre le problè­
me du logement et le problè­
me des soins médicaux. 
D’une part on a un besoin 
croissant en services et, 
d’autre part, une “main- 
d’œuvre” inaccessible de 
par les salaires qu’elle ré­
clame et de plus en plus chè­
re à former.

Les spécialistes du Québec, 
qu’ils le veuillent ou non, 
sont dans une situation mo­
nopolistique et de par leur 
nombre et de par le genre 
de médecine qu’ils ont ap­
pris à pratiquer, pour la plu­
part aux U.S.A. La démocra­
tisation de leurs soins tels 
qu’ils sont conçus mainte­
nant nécessiterait des inves­
tissements en matériel telle­
ment astronomiques qu’il 
ne resterait même pas assez 
d’argent pour payer qui que 
ce soit, même $5.000 par an­
née.
Il faut choisir

La médecine américaine 
est une médecine faite pour 
répondre aux besoins de 25% 
de la population. Si nous vou­
lons une médecine dont la 
portée sociale soit plus éten­
due, il faut changer de méde­
cine puisque, même s’ils sont 
tous engagés, ils vont nous 
entraîner vers la faillite.

Ainsi, on peut conclure pue 
les spécialistes sont honnêtes 
(à leur insu?) en voulant se 
désengager, non pas parce 
qu’ils sont fidèles à un prin­
cipe, mais parce qu’ils sont 
incapables de donner le gen­
re de soins qu'ils connaissent 
à une couche étendue de la 
population.

Faut-il approuver 
les spécialistes?

Dans un débat aussi mal 
engagé, ce serait faire preu­
ve d'un manque de maturité 
que d’approuver sans nuance 
une telle attitude de la part 
de nos aînés.

Oui, ils ont raison dans la 
mesure où l’on veut conti­
nuer à pratiquer au Québec 
une médecine nord-américai­
ne.

Comme on peut le réali­
ser facilement, la solution 
est dans le compromis, en at­
tendant de pouvoir compter 
sur une autre génération de 
spécialistes. préparés et 
familiers avec les techni­
ques de la médecine sociale 
et communautaire, sensibili­
sés à l’impact économique 
d’une démarche thérapeuti­
que démocratisée et capa­
bles de prendre des deci­
sions fondées sur des don­
nées qui ne seront accessi­
bles que par une approche 
polyvalente et multidiscipli­
naire.

fi lettres au Devoir

Lecteurs désabusés?
Louis-Martin Tard, dans sa ru­

brique "Au gré du temps", a der­
nièrement signalé que les lettres 
des lecteurs forment la partie des 
journaux qui est la plus en vogue, 
et que ces lettres sont le produit 
de désabusés, de ronchonneurs, et 
de protestataires.

Il oublie qu'il y a deux choses 
distinctes qui intéressent le lec­
teur: le reportage des nouvelles, 
puis l'opinion et les commentaires 
des gens sur ces nouvelles. Voilà 
deux éléments qui se complètent.

Dans les pays communistes, le 
reportage des nouvelles ainsi que 
tout commentaire sont passés au 
préalable dans un étanche tamis 
politique. La page des lecteurs est 
donc une saine expression de notre 
liberté de parole.

N'allez donc pas vous y opposer, 
M. Tard, par votre jalousie! Dieu 
merci, vos lecteurs ne sont pas 
tous des ronchonneurs morbides.

Maurice De Kinder
Laval 22-9-1970
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"L aide à l'impérialisme"

La dette grandissante des pays sous-développés
par ADÈLE KARAMANIAN

• "t'aide américaine aux pays 
sous-développés ne cesse de bais­
ser. Mais, quand on sait où va cet­
te "aide”, on se demande si elle 
n'est pas encore trop élevée," écrit 
Jeune Afrique en présentant dans 
son numéro du 4 août dernier cette 
analyse d’Adèle Karamanian.

Le Comité d'aide au développement de 
l'OCDE (Organisation de coopération et 
de développement économiques) vient de 
procéder à l'examen annuel de l’aide 
accordée par les Etats-Unis aux pays en 
voie de développement par le canal de 
cette organisation. Le communiqué du 
9 juillet destiné à la presse relève trois 
faits importants:
• l’aide publique américaine au dé­

veloppement a baissé de 5% en 1969:
• les conditions financières de l'aide 

américaine se sont encore durcies au 
cours de l’année 1969;
• enfin, les rapports du secteur pri­

vé ont connu une chute vertigineuse de 
41%.

Qu’en est-il plus précisément?
Selon les chiffres officiels de l'OC­

DE, l’aide totale américaine s’élève­
rait en moyenne à 5 milliards de dollars 
par an. soit près de la moitié de l’aide 
totale fournie par l’ensemble des pays 
membres du CAD (*). Toutefois, ces 
chiffres comprennent les prêts à long 
terme de la Banque Export-Import et de 
la Banque interaméricaine pour le dé- 
veloppem- t, lesquels présentent une 
trop grande similitude avec les prêts 
commerciaux pour qu’on puisse les qua­
lifier d’aide. Par ailleurs, les investis­
sements privés, qui sont une affaire par­
faitement rentable pour les pays dévelop­
pés, viennent également grossir les sta­
tistiques sur l’aide au développement. 
Pour des pays comme les Etats-Unis, où 
les investissements privés représentent 
en moyenne plus de la moitié de l’aide 
publique, cette méthode de classification 
s’avère des plus étranges.

En dépit de cette ambigüité, les 
statistiques de l’OCDE sur l'apport public 
américain depuis 1956 (voir tableau 1) 
sont suffisamment significatives: l’aide 
publique au développement décroît, à 
partir de 1965, au rythme de 2,9% l’an; 
l’apport du secteur privé connaît d’im­
portantes fluctuations. La compression 
du budget d’aide américain s’accentue à 
mesure que se poursuit la guerre au

Viêt-nam. Le tableau suivant le montre 
éloquemment:
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1966 2 704 2 463 9%
1967 3 443 2 143 39%
1968 2 786 1 895 32%
1969 2 554 1 381 46%
1970 2 210 1 425 36%

(Sources: OCDE)

Qui dit prêt dit dette

L’aide publique US au développement 
n’a représenté en 1969 que 033%, du pro­
duit national brut (PNB) américain. Ce 
pourcentage est loin de 0,70% recom­
mandé par le rapport Pearson. Quant à 
l’aide totale (y compris les investisse­
ments privés), elle ne constitue en 1969 
que 0,49% du PNB. soit moins de la moi­
tié du 1% minimum revendiqué par la 
Conférence des Nations unies pour le 
commerce et le développement tenue suc­
cessivement à Alger et à New Delhi en 
1967 et en 1968.

En fait, l’aide totale américaine en 
pourcentage du PNB a régressé de 0,86% 
en 1961 à 0.49% en 1969. Elle est infé­
rieure à la moyenne fournie par l’en­
semble des 17 pays industriels membres 
du CAD (voir tableau 1). Et pourtant, 
entre 1960 et 1967, le taux de croissance 
du PNB américain a progressé au ryth­
me annuel de 4,8%.

En 1968, les Etats-Unis se situaient au 
8e rang des pays membres du CAD en ce 
qui concerne le pourcentage de l’aide 
publique par rapport au PNB. En 1969. 
ils ne viennent plus qu’au lie rang. En 
chiffres absolus, l’apport financier net 
total des Etats-Unis représentait en 1962 
plus des 51% de l’aide du CAD. En 1969, 
il n’en représente que les 35%. D’autre 
part, le montant des dons fournis par le 
secteur public américain a fortement ré­
gressé depuis 1962. Il est passé de près 
de 68% en 1960 à 44,5% en 1968. L’im­
portance grandissante des prêts dans 
l’aide américaine a contribué à aggraver 
le problème de la dette extérieure des 
pays en voie de développement, qui est 
passée au total de 21,6 milliards de dol­
lars à la fin de 1961 à 47,5 milliards à 
la fin du premier semestre 1968. Les 
paiements annuels au titre du service de 
la dette se sont élevés de 2,3 milliards à

4 milliards de dollars durant cette pé­
riode. Plus de 60% de la dette extérieu­
re des pays sous-développés a été con­
tractée aux Etats-Unis.

D’après les données de l’OCDE, la 
moyenne pondérée des taux d’intérêt 
des prêts bilatéraux américains serait 
passée de 2,5% en 1964 à 3.6% en 1968. 
Elle a encore augmenté en 1969 avec 
la montée vertigineuse des taux d’intérêt 
sur le marché financier américain. Le 
taux d’intérêt des prêts de l’AID. qui 
s’élevait seulement à 0,75% en 1962, a été 
relevé, à plusieurs reprises pour attein­
dre 2.6% en moyenne en 1968. et près de 
3% en 1969.

L’aide liée et l’aide liante
Selon une récente étude de l’OCDE 

intitulée “Ressources pour le Tiers 
Monde 1962-1968’’, “la quasi-totalité de 
l’aide bilatérale américaine est liée à 
l’achat de biens aux Etats-Unis”. En 
effet. 75,2% de l’aide bilatérale améri­
caine en 1968 est liée, comme une moyen­
ne de 56,2% pour l’ensemble du CAD. 
L'aide liée sert à stimuler les exporta­
tions américaines et à combler le défi­
cit chronique de la balance des paie­
ments. déficit considérablement aggravé 
par la guerre du Viêt-nam.

“Les Etats-Unis, lit-on dans cette étu­
de. ont graduellement assorti leurs 
prêts publics de conditions restricti­
ves. C’est ainsi que les autorités amé­
ricaines ont commencé par interdire 
l’affectation de ces prêts au finance­
ment de commandes placées dans d’au­
tres pays industriels et sont allés jus­
qu’à tenter de réaliser par diverses 
mesures l’objectif complexe consistant 
à faire en sorte que les fonds d’aide 
dépensés, aux Etats-Unis entraînent 
pour ce pays un surcroît d’exportation.”

L’efficacité de ces mesures restric­
tives est attestée par les chiffres sui­
vants: alors que l’aide américaine rap­
portait aux pays développés autres que 
les Etats-Unis des commandes s’éle­
vant à 618 millions de dollars en 1960. 
elle ne leur rapporte plus en 1968 que 
10 millions de dollars.

Ainsi que le rappelait le rapport 
Pearson, l’aide liée américaine impose 
aux pays sous-développés des impor­
tations dont le coût est en moyenne de 
20% supérieur aux prix mondiaux.

L’aide américaine est assortie de 
certaines conditions qui mettent en 
danger l’indépendance économique du 
pays bénéficiaire. Les exemples sont 
nombreux. Un prêt de T AID (Associa­
tion américaine pour le développemet

international) consenti en 1964 au Pa­
kistan est conditionné par l’adoption 
de mesures de libération des importa­
tions de matières premières et de 
pièces détachées. Un prêt accordé en 
1966 au titre du programme de déve­
loppement de la Corée du Sud exige 
que le gouvernement coréen réalise une 
réforme du système budgétaire et fis­
cal ainsi qu'une restriction du crédit. 
“Les pays bénéficiaires de l’aide amé­
ricaine. écrit l’OCDE, sont tenus de 
consentir des avantages aux entrepri­
ses privées étrangères."

L’exemple de l’Inde est édifiant à cet 
égard. En échange de leurs livraisons 
alimentaires, les Etats-Unis ont obte­
nu de l’Etat indien des concessions im­
portantes en faveur de leurs investis­
sements privés dans l’industrie des 
engrais, notamment l’affranchissement 
pour une longue durée du contrôle des 
prix et de l’écoulement des produits, 
l'annulation de l’exigence précédem­
ment formulée d’une participation gou­
vernementale de 51% au capital des 
nouvelles entreprises.

L’aide américaine peut également 
couvrir des buts politiques ainsi qu’il 
ressort du rapport Peterson du 4 
mars 1970. On y lit en page 12: “L’ai­
de budgétaire pour des motivations po­
litiques est une autre forme d’assis­
tance économique de l’US-AID. Elle 
aide les autres gouvernements en cas 
de crise. Citons, à titre d’exemple, 
l’assistance à l’Indonésie en 1965, 
et l’aide plus récente à la république 
Dominicaine et à la République démo­
cratique du Congo.” Si, en novembre 
1969, les pays bénéficiaires de l’aide de 
l’AID ont été autorisés à faire leurs 
achats en Amérique latine, il leur est 
interdit d’utiliser ces crédits sur le 
marché cubain.

L’aide américaine est très concen­
trée géographiquement. En 1968, 9 pays 
d’Asie recevaient 58% de l'aide publi­
que bilatérale totale fournie par les 
Etats-Unis. Les principaux pays bé­
néficiaires étaient l’Inde, le Vietnam du 
Sud et le Pakistan. La part de l’Amé­
rique latine ne représente plus que 20% 
de cette aide. Encore la majeure par­
tie des versements va-t-elle vers le 
Brésil, le Chili et la Colombie.

L’aide fournie par l’US-AID à l’A­
frique en 1970 s’élève à 186 millions 
de dollars. Elle représente moins du 
quart de l’aide totale bilatérale reçue 
par les pays africains. Deux tiers de 
cette assistance vont à 10 pays, dont 
le Nigeria, le Ghana, le Maroc, la Tu­

nisie, le Congo-Kinshasa. l’Ethiopie et 
le Liberia. La RAU a disparu de la 
liste des pays bénéficiaires "pour des 
raisons politiqes.” (OCDE p. 160.)

L’aide américaine tend à se con­
centrer ces dernières années sur le 
Vietnam du Sud. Selon le rapport Pe­
terson, basé sur les dernières statis­
tiques de 1969. "les Etats-Unis dépen­
sent actuellement 6.5 milliards de 
dollars pour l’aide étrangère dont 40% 
sont étroitement reliés à la guerre du 
Vietnam.” (page 38.)

L’aide à l’agriculture américaine

Le programme d'aide publique amé­
ricaine est réalisé à travers plusieurs 
organismes: L’US-AID, le Corps des 
volontaires de la paix, le programme 
des “Vivres pour la paix” et également 
par la Banque Export-Import dont 1’“ ai­
de" se borne à octroyer des crédits 
à l’exportation avec un taux d’intérêt 
de 7 à 8% (y compris la commission 
d’engagement de 1%).

L’aide de l’US-AID est elle-même 
multiple. Son activité est étroitement 
coordonnée avec celle de la Banque 
Export-Import grâce à l’existence 
d’un comité interministériel des prêts 
de développement et d’un groupe de 
liaison comprenant les représentants 
des deux organismes. “Ces organes, 
précise l’étude de l’OCDE, veillent à 
ce que la Banque Export-Import soit 
toujours saisie la première d’une de­
mande de prêt adressée au gouverne­
ment des Etats-Unis et à ce que l’AID 
n’accorde pas un prêt que la Banque 
Export-Import pourrait être disposée 
à financer " On le voit, l’aide ne doit 
pas contrecarrer les bonnes affaires 
financières. L’AID prend une part 
importante dans l’élaboration et l’exé­
cution des programmes de l’aide ali­
mentaire fournie par le programme des 
“Vivres pour la paix”. Elle accorde 
des prêts au développement, rembour­
sables en dollars, mais liés à l’achat 
de biens et services aux Etats-Unis. 
Ces prêts constituent près de la moi- 
ti; du total des versements de l’asso­
ciation. Enfin, elle octroie également, 
principalement à titre de don, une 
aide importante (près du quart de ses 
versements), élégamment dénommée 
“aide de soutien”, étroitement liée à 
des considérations de “sécurité”. C’est 
ainsi que les deux tiers de l’aide de 
soutien de l’AID en 1968 ont été dispen­
sés au selosés au seul Vietnam.

Quant au programme des “Vivres

our la paix”, contrairement à ce que 
on pense généralement, la partie don 

de l’aide alimentaire fournie n’est 
guère importante. Elle ne représente 
en moyenne que le ties de la valeur 
des vivres distribués et 7% seulement 
de l’aide publique totale US. Ce pro­
gramme contribue à écouler les excé­
dents agricoles américains tout en pro­
tégeant les prix des denrées alimen­
taires à l’intérieur des Etats-Unis. 
Comme le déclare cyniquement le rap­
port Peterson: "Le programme des 
Vivres pour la paix est un élément 
important dans notre politique agrico­
le Plus de la moitié du coût de ce 
programme aurait été de toute façon 
nécessaire pour maintenir les revenus 
des fermiers américains."

Relevons par ailleurs que, si en 1964 
la presque totalité (91%) de ('"aide” 
alimentaire américaine était vendue 
dans les pays en voie de développement 
contre de la monnaie locale, en 1968. 
les ventes contre dollars représentent 
déjà la moitié des chiffres totaux. Ce 
processus va en s’accentuant.

Seize experts bien choisis

Le caractère complexe de l’aide pu­
blique américaine et la multiplicité des 
organismes dispensateurs ont conduit 
le président Nixon à nommer le 24 sep­
tembre 1969 une commission spéciale 
chargée de faire le point sur cette 
question et d’élaborer une nouvelle 
stratégie de l’aide au développement. 
Est-ce l'effet du hasard? Les 16 ex­
perts chargés de ce travail laborieux 
appartiennet, à deux exceptions près, 
à la haute finance américaine. Le pré­
sident de la commission, M. Rudolph 
A. Peterson, a fait ses preuves en tant 
que vice-président de la Bank of Ame­
rica et président de la Banque de Ha­
waii. Comme il se doit. M. David Rocke­
feller, président de la Chase Manhat­
tan Bank, se trouve sur la liste des col­
laborateurs de M. Peterson. Citons en­
core M. Thomas B Curtis, de la firme 
Biggs, Hensley Curtis et Biggs: M 
Ralph Burton Gookin. vice-président 
exécutif des opérations financières US: 
M. William T. Gossett, juriste conseil­
ler de la Fort Motor Co; M. William 
Alexander Hewitt, membre dirigeant 
de plusieurs trusts de la Bank of Chi­
cago et de la Continental Oil Co; M. 
Robert V. Roosa, ex-sous-secrétaire 
d’Etat aux Affaires monétaires, direc­
teur de T American Express et de TA-

Suite à la page 2

Montant net des apports publics et privés des Etats-Unis en 1956 
et de 1962 à 1969 (en millions de dollars).

1956 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969
Apports totaux 
du secteur public 2006 3 535 3 699 3 445 3 627 3 660 3 723 3 605 3 345
dont :
Aide publique 
au développement n.d. 3 231 3 627 3 636 .3 571 3 599 3 559 3 314 3 163
Apport totaux 
du secteur privé 1 230 819 880 1 326 1 897 1 360 1 922 2 204 1 300
Total------------;--------------- 3 236 4 354 4 579 4 770 5 524 5 020 5 645 5 803 4 645
Total en pourcentage 
du PNB 0.76 0.77 0,76 0,74 0,79 0,66 0,70 0,66 0,49
Moyenne CAD'en 
pourcentage du PNB — 0,82 0,77 0,75 0,80 0,73 0.74 0,77 0.71

L’aide étrangère US (année fiscale 1969)

I. _ Aide de sécurité III, — Aide au développement International
Pour le Viêt-namj____________________ (non compris les investissements privés)
— Equipement militaire 2129 , Aide bilatérale :
- Assistance au SÜdÆ'stliiïtiqàë 594 - Prêts au développement _______________729______
Assistance militaire (dons) Corée-Chine Assistance technique (dons)____________ 340
nationa’iste, Turquie, Grèce 450 —Corps des Volontaires 101
Equipement militaire (prêts) 281 — Aidëâïîmëntâire (ventes) 870
Dons de stocks militaires en excédent 9Ï — Aide alimentaire (dons) ________ 6i 
Aide au budget ............. Aide multilatérale :
et autres programmes politiques 50 — Pour des institutions de crédit 516
Tôtâl " 5396 5i % — Pour l’assistance technique 88
------------------------------------------------ '------------------------  Total 2 706 42 %

GKÂEdTÜTÂL----------------------------------- 6470----------
II. — Secours sociaux et d’urgence

Nourriture destinée aux mères
et aux enfants 240
Secours d’urgence
RéCiglés
Total----------------

--------- 88-------
-------------- 4Ô

- - - ------ 5?T~T%
N B — On remarque que l'aide publique US est plus importante 
que dans les statistiques fournies par l'OCDE, car elle comprend 
les rubriques inscrites dans différents secrétariats d'Etat et en 
particulier au secrétariat d'Etat à la Défense nationale.
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Ce volume contient le texte du poème d’Anne Hébert, les trois versions de 
la traduction anglaise par Frank Scott, et la correspondance entre Anne 
Hébert et Frank Scott au sujet de la traduction du poème. Et une préface 
de Northrop Frye sur le problème de la traduction de la poésie.

“Il est difficile d’apprendre plus, et en moins de pages, sur
le "métier" qui entre dans la fabrication d'un poème, qu'on
ne le fait ici." _ ^__ _________

Préface de NORTHROP FRYE

■ lettres au DEVOIR
Lettre ouverte au ministre de l'éducation

Dans le discours que vous avez 
prononcé au congrès de l’Union 
mondiale des enseignants catholi­
ques, vous avez énuméré “les li­
mites actuelles au système de la 
confessionnalité scolaire tradition­
nelle...”, limites imposées par “le 
coût grandissant de l’éducation..., 
par la multiplicité des tendances 
idéologiques..,, et par les convic­
tions religieuses des ensei­
gnants...”

Les journaux ayant fait écho à ce 
passage de votre discours, nous 
voulons, à titre de parents et con­
tribuables vivant dans le milieu 
pluraliste de Montréal et conscients 
dé nos responsabilités vis-à-vis 
de l’évolution du système scolaire 
québécois, affirmer publiquement 
certains droits et principes:

de minorités non-catholiques. Tous 
les groupes ont le droit de savoir 
ce qu’ils gagnent et ce qu’ils per­
dent quand l’Etat cherche à “inté- 
rer le plus grand nombre possi- 
le de services dans de grands en­

sembles ’, et de participer aux dé­
cisions.

La preuve n’est pas encore faite 
que la création de grands ensem­
bles diminue le coût des services 
et augmente vraiment leur qualité. 
Il est déjà prouvé, d’autre part, 
que l’école qui prétend "intégrer’’ 
les valeurs religieuses des diffé­
rents groupes, catholiques, pro­
testants. agnostiques, etc., sacrifie 
en fait ces valeurs et ne peut pas 
s'appeler “école confessionnelle1’.

2) Le gouvernement ne doit pas 
tenir pour acquis, sans preuve, 
qu’une large portion des catholi­
ques de la région métropolitaine 
renonce, pour ses enfants, à l'éco­
le catholique ou que les étudiants, 
en majorité, pensent comme ceux 
auxquels la radio et la télévision 
donnent parfois la parole. Le gou­
vernement peut facilement se ren­
dre compte, par enquête, que les 
exigences imposées par une confes­
sionnalité scolaire authentique ré­
pondent à un droit positivement 
revendiqué par la grande majorité 
des parents, dans le secteur catho­
lique. droit auquel les autres grou­
pes ne font pas objection.

Nous savons qu'une infime mino­
rité de militants Isücistes veut im­
poser à tous l’école d’Etat, neutre 
et soi-disant "impartiale" vis-à- 
vis des valeurs religieuses. Nous 
lui reconnaissons, comme à tout 
autre groupes, le droit de parole 
et d'action et désirons qu elle ait 
ses propres écoles "autres

3) Si le gouvernement a des rai­
sons de croire "que l'ensemble des 
parents continue de vouloir, pour 
ses enfants, des écoles confession- 
nelles’’, a-t-il le droit de les leur 
refuser, sous prétexte "que l'en­
semble des enseignants ne peut plus 
supporter les exigences de telles 
écoles"? Comment pourrait-il 
concilier une telle attitude avec le 
principe du droit des parents pro­
clamé dans le préambule de la loi?

Nous rejetons d'ailleurs, comme 
gratuite, cette hypothèse du refus 
global des enseignants et affirmons 
que les éducateurs catholiques sont 
encore en majorité, dans notre 
milieu, même s'ils ne sont pas

bien représentés à la table des dé­
cisions

4) Il appartient à la communauté 
catholique elle-même de définir 
l'école confessionnelle catholique, 
ses objectifs, ses moyens et de 
s’adapter au monde d’aujourd'hui, 
au milieu sociologique qu elle sert, 
d'assurer les droits de l'enfant, 
dont les parents et non l’Etat sont 
les premiers gardiens.

5) Jamais le peuple du Québec 
n’a mandaté aucun gouvernement 
pour instaurer un système d’éco­
les multi-confessionnelles dans 
lesquelles l’Etat exercerait une 
sorte de magistère en "morale 
naturelle". L'expérience des CE­
GEP non-confessionnels fut, sous 
cet aspect et d’autres, un échec. 
Ils se sont voulus neutres; ils ne 
Tont pas été. Ils ont été travaillés

des centres de propagande commu­
niste, d'action politique et partisa­
ne en période électorale, ont pu­
blié des bulletins où la pornogra­
phie et les techniques révolution­
naires dominent toute autre valeur, 
y compris “l’amour du travail, 
l’honnêteté, la franchise..." La po­
pulation sait que le bilan économi­
que, culturel et moral de l'opéra­
tion "CEGEPneutres "estnégatif

Nous vous demandons, Monsieur 
le Ministre, de remédier au grand 
malaise que vit l’école au Québec 
la dérive vers la neutralité, con­
tre les droits et désirs d’une popu­
lation en très grande majorité 
chrétienne, que Ton trahit au nom 
du “pluralisme" et de minorités 
éparses et non identifiées.

La seule façon de respecter vrai­
ment le pluralisme religieux et 
idéologique, dans la région métro­
politaine, c'est d’établir un systè­
me scolaire pluraliste, catholique, 
protestant et "autre”, et de re­
noncer à l'école pluraliste ou 
multi-confessionnelle. que person­
ne ne peut définir, sauf les théolo­
giens de l'Etat, et qui équivaut à 
un 'melting-pot "sansâme 

Nous ne pourrions tolérer que le 
gouvernement du Québec ignore 
les légitimes volontés de la com­
munauté catholique, qui s'est ex­
primée d'une façon non équivoque 
sur la question scolaire à l’occa­
sion de la consultation faite ré­
cemment par Mgr Paul Grégoire, 
archevêque de Montréal...

(signé) Jean Dufort, Benoît 
Beaudoin, Gabrielle Landry. Jen-T 
Joubert, André Morais, Louis Bou­
chard. Roger Malo. François-Al­
bert Angers, P. Granato, A. Potvin, 
FT-ank DTorio. T. Martintucci, Ida 
Mauri. Loyola Ferras et Claude
Ménard
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Miss Afrique
PHOTO: ANDRÉ LAROM

Cela pourrait bien être. Il arrive souvent de rencontrer en 
Afrique, comme c’est le cas ici, des gens d’une beauté rare. Ce 
qui m’a frappé chez cette jeune noire, c’est le mélange des 
traits que Ton y découvre. Contrairement aux autres noirs de 
la Côte d’ivoire, et particulièrement, de ce petit village de 
Bregbo, il semble se trouver chez elle des traces orientales.

Randonnée rétrospective en image à travers les 
années, les payj et les gens. Quelques-uns des 
tableaux photographiques de la collection du 
portraitiste, André Larose, seront publiés, pendant 
les prochaines semaines, dons le journal "Le Devoir''.

1) Les droits scolaires de la ma- 
jorité catholique ne sont pas infir- Par, ues ideologies ont ete para- 
més ou supprimés par la présence ly5*® par des "occupations étran­

gères à leur but, ont servi

Cheveux... Chevelure... 
Nous aimerions savoir

Pourquoi parler pour ne rien dire, 
avant un examen approfondi?

Il est certes normal que des 
personnes doutent et soient 
sceptiques en ce qui con­
cerne la repousse des che­
veux. Le Centre Capillai­
re Pierre le conçoit, Tad- 
met et se range de votre 
avis.
Et nous alors?
Depuis 15 ans au service 
du public, nous sommes en 
permanente contestation 
avec nous-mêmes.
Le Centre Capillaire Pierre 
utilise des chercheurs du 
Québec d’abord, du 
Moyen-Orient, d’Amérique 
du Nord et d’Europe. Le 
tout est réétudié et mis en 
valeur par les Laboratoires 
Accurate de Monfféal.
Que faire?
Une consultation initiale de 
90 minutes ou plus déter­
minera la ou les causes du 
non remplacement de votre 
chevelure d’après le taux 
de leur chute, les soins à 
suivre, la durée de vos trai­
tements, la discipline libre­
ment consentie, qui soient 
affirmatifs, serviront à dé­
montrer que vous êtes trai­
table et que cela en vaut 
la peine.
Scepticitme
Cela fait certes bien, de 
paraître ou d’être scepti­
que, néanmoins il faut foi­
re la juste part des choses 
et ne pas confondre le 
scepticisme avec Tentête-

ment et l’ignorance héré­
ditaire. Admettons en toute 
objectivité que la science 
et la biologie ne cessent 
de progresser. Que la cal­
vitie peut et doit être pré­
venue, si prise à temps 
par vous et par nous. Ne 
pas l’admettre serait réfu­
ter tout progrès. C’est au­
jourd'hui une réalité; il 
faut combattre cet effet 
destructeur d'une apparen­
ce physique amoindrie qui 
vieillit prématurément, et 
l'ignorer serait absurde. 
SI vous demeurez scepti­
que, grand bien vous fasse, 
mais cessez donc de glaner 
des avis professionnels à 
gauche et à droite qui sont 
habituellement donnés par 
des gens non qualifiés. 
Les “Guérit Tout" tels 
que moelle de boeuf, grais­
se d'ours, vaseline, sham­
pooing spéciaux et autres 
divagations collectives ont 
causé plus de calvities ac­
célérées que si rien n'avait 
été fait du tout.
Dans ce cas-là les regrets 
sont pour longtemps. Soyez 
surtout logique avec vous- 
même et pour vous-même, 
prenez conscience de votre 
réalité, soyez votre propre 
juge.
Les consultations sont pri­
vées et sur rendez-vous 
seu'ement.

TRICHOLOOUK

(entre Capillaire Pierre
EDIFICE PLACE CANADIENNE 
450 est, rue SHERBROOKE, angle Berrl
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ACCUSATIONS
coin nord-est du Boulevard Les Gale­
ries d’Anjou et de la rue Jarrv à Sun 
OU.

4) Plainte de conspiration de Common 
Law contre messieurs Jean-Paul Pilon. 
Boland Beauregard et André Laporte con­
cernant la même transaction.

5) Plainte de parjure contre monsieur 
Charles-Edouard Campeau concernant 
l’option de East End Development Corp. 
à monsieur Maxwell Gordon.

6) Plainte d'actes de corruption muni­
cipale contre monsieur Charles-Edouard 
Campeau concernant les changements de 
zonage où la compagnie Camclair Inc., 
propriété de monsieur Campeau, est in­
téressée.

7) Plainte contre messieurs Emile As- 
selin et Max Schuchmann de conspiration 
de Common Law et de corruption muni­
cipale en regard de toutes les transac­
tions faites à Ville d’Anjou et où il 
était prévu qu’une commission d’agent 
d’immeubles était payée à Ernest Cré- 
peault Inc. La dite commission consti­
tuant une ristourne ou pot-de-vin.

8) Plainte de conspiration de Common 
Law et de corruption municipale contre 
monsieur Ernest Crépeault en regard des 
commissions d'agents d’immeubles payés 
à ses compagnies sur la seule raison d’ê­
tre de ses fonctions officielles de maire 
et de commissaire industriel.

9) Plainte de conspiration de Common 
Law contre messieurs Jean-Paul Pilon. 
Roland Beauregard et André Laporte 
concernant les autres transactions de 
terrains à des compagnies de gazoline.

10) Plainte de conspiration dé Common 
Law contre mademoiselle Colette Sau­
cier et Norbert Band concernant une 
transaction de terrains et changement de 
zonage à Ville d’Anjou.

11) Plainte de complot pour fraude et 
de fraude contre messieurs Alexandre 
Grondines, Ernest Crépeault. Jean- 
Paul Pilon et Réal Lambntagne en re­
gard de la ristourne de 10% sur les con­
trats octroyés à Anjou Paving par la 
Corporation de Ville d’Anjou.

12) Plaintes de parjure contre mon­
sieur Maxwell Gordon en regard de 
l’option donnée par East End Develop­
ment Corp. le 30 juin 1967 et concer­
nant la vente du coin nord-est du Boule­
vard Les Galeries d’Anjou et de la rue 
Jarry à la compagnie Sun OU et la vente 
du coin sud-est du Boulevard Les Gale­
ries d’Anjou et de la rue Jarry à B.P. 
Canada Ltd.

13) Plaintes de complicité contre mon­
sieur MaxweU Gordon dans tous les cas 
où une plainte serait portée contre mon­
sieur Charles-Edouard Campeau.

Le ministre Choquette a tenu à pré­
ciser que les recommandations de la 
Commission d'enquête sont des "sug­
gestions” et que c’est au ministère de 
la justice, par l’entremise des avocats 
qu’U a mandatés à cette fin, qui verra 
à porter les accusations qui s’imposent.

LO! D'AIDE SOCIALE
gement. comprenant le loyer, les frais 
de chauffage, d’électricité, de gaz et 
d’eau.

Pour illustrer concrètement l’ap­
plication des barèmes établis par le 
cabinet Bourassa. prenons l’exemple 
d’une famille de quatre personnes de­
meurant à Montréal ou à Québec, 
c’est-à-dire dans la zone 3, et com­
prenant deux adultes et deux enfants 
âgés de sept et onze ans. La famille 
recevra $123 par mois pour la nourri­
ture, le vêtement et les nécessités 
domestiques personnelles. Aussi, l'ai­
de sociale défraiera le logement jusqu'à 
un maximum de $95. Ce qui fait que 
les prestations au titre des besoins 
ordinaires pourront se chiffrer à $218 
par mois.

Cette famille-type pourra continuer à 
recevoir les allocations scolaires fé- 
dérales-provinciales d'un montant de 
$40 par mois. Il sera également permis 
au chef de famille de retirer un salaire 
jusqu'à concurrence de $50 par mois 
sans soustraction au montant que lui 
alloue l’aide sociale Le total de ces 
prestations s’établira à $3.196 par an­
née.

Quant aux besoins spéciaux, la liste 
est imposante: coût des médicaments, 
coût d’un supplément de nourriture en 
cas de grossesse, frais de transport et 
de séjour pour les soins ne nécessitant 
pas l'hospitalisation, coût des services 
d’une auxiliaire familiale ou d’une aide 
ménagère, coût des lunettes, des soins et 
prothèses dentaires, de l’assistance mé­
dicale, des frais afférants à l’habitation, 
de la prime annuelle aux fins du renou­
vellement d’une police d’incendie, des 
frais de déménagement, d’articles de li­
terie, de réparations de mobilier et d’en­
treposage de meubles, d’installation, de 
désinfection et de réparations, paiement 
d’arrérages de loyer, coût des services 
d’électricité et de gaz pour en empêcher 
l'interruption, etc.

C’est le mardi 6 octobre, à Montréal, 
que le ministre de la santé, de la famille 
et du bien-être, M. Claude Castonguay 
dévoilera le coût total de la mise en ap­
plication de la nouvelle loi d’aide sociale.

JORDANIE
la base d'un modus vivendi applicable 
entre Jordaniens et Palestiniens du fait 
même du partage des responsabilités.

En même temps du Caire aussi bien 
que des Nations unies s’amorce le début 
d’une campagne politique et diplomatique 
internationale en faveur des "droits hu­
mains” des Palestiniens, droits qui sont 
restés lettre morte depuis la création de 
l’Etat d'Israël il y a bientôt 23 ans.

Les délégations arabes au Caire font 
en effet état de démarches panarabes 
auprès des Nations unies visant au rè­
glement du problème palestinien dont la 
guerre civile des huit jours en Jordanie 
est la conséquence.
“Notre révolution a accepté le cessez-

Dans Villera y

FRAP et néo-québécois forment un front commun
par Pierre Richard

Un front commun vient de voir le jour 
entre le FRAP et un des groupes les 
plus actifs dans les milieux des néo-

3uébécois, la Corporation des citoyens 
e Parc-Extension, en vue de présenter 

trois candidats dans le quartier Ville- 
ray aux Sections municipales du 25 oc­
tobre.

Ce front commun est le premier si­
gne d’un net rapprochement entre les 
forces vives du milieu des immigrés 
et les groupes politiques francophones 
issus des comités de citoyens; le FRAP 
semble donc reprendre avec plus de suc­
cès l’opération que le Parti québécois 
avait echouée et cela dans le quartier 
même qui a battu René Lévesque.

C’est au cours de la 9ième assem­
blée de mise en nomination tenue par 
le FRAP hier soir dans Villeray que ce 
front commun a été annoncé. Le dis­
trict Villeray est divisé en deux sous- 
quartiers, l’un francophone où le FRAP 
a commencé à s’implanter et Parc-Ex­
tension, où la Corporation des citoyens 
travaille très activement depuis 4 ans.

Le Comité d'action politique de Vil­
leray, affilié au FRAP, présentera 
deux candidats, M. Jean-Yves Vézina, 
permanent au Conseil central de Mont­
réal (CSN) et M. André Toupin, ache­
teur dans le domaine des tuiles et ta­
pis. Pour sa part, la Corporation de 
Parc-Extension présente Beryl Zac- 
kon, assistante de recherches en scien­
ces sociales à l’Université McGill, 
grand-mère de 48 ans et fondatrice de 
la Corporation des citoyens. Mme Zac- 
kon est origmaire d’un quartier ouvrier 
de Londres où elle a milité activement 
dans le syndicalisme. Ici, elle a mi­
lité au sein du Nouveau Parti Démocrati­
que.

Mme Zackon a déclaré devant une as­
semblée d’environ 120 personnes que 
les citoyens de Villeray et ceux de Parc- 
Extension comme tous les autres ci­
toyens de Montréal “ne seront plus re-

le-feu pour sauver du massacre notre 
peuple mais elle refuse de renoncer à 
ses exigences. La révolution ne peut pas 
oublier ses martyrs, ses morts et ses 
blessés." tel est le commentaire de “la 
voix du Comité central de la résistance 
palestinienne” à la suite de l’acceptation 
du cessez-le-feu en Jordanie.

Le CCRP a poursuivi: “Nos révolu­
tionnaires doivent demeurer vigilants et 
garder les armes à la main, jusqu’à ce 
que l'autorité du peuple soit réalisée. 
Il faut que la démocratie nationale règne. 
Sur ce point, la révolution oalestinienne 
ne fera aucune concession”.

Après une nuit relativement calme 
à Amman, la première depuis le dé­
but des combats, les tirs des chars ont 
cependant repris sporadiquement hier 
matin, rapportent les envoyés spéciaux 
de l’Agence France Presse. Des combats 
se poursuivent également, notamment 
au djebel Loueibde, l’un des bastions de 
la résistance palestinienne dans la capi­
tale et où se trouve le siège de l’Or­
ganisation de libération de la Palestine.

présentés par des inconnus sans visage 
dont la véritable loyauté n’était pas à la 
population qu'ils devaient représenter, 
mais à une petite élite dont les intérêts 
sont bien loin des nôtres”. Elle a de 
plus ajouté que les citoyens de Parc- 
Extension “sont fiers de participer à 
l'élaboration d’une nouvelle société dé­
mocratique au Québec”.

Pour sa part, le président du FRAP, 
M. Paul Cliche, a souligné que c’était 
l’Establishment qui avait tout intérêt 
à diviser les salariés anglophones et 
les salariés francophones; il a insisté 
sur le fait que les deux groupes avaient 
les mêmes problèmes et par conséquent 
qu’ils devaient s’unir dans une lutte po­
litique commune.

La campagne de Mme Zackon se fera 
sous le signe “Z” (titre du célèbre 
film dénonçant la dictature en Grèce), 
dans un quartier où environ 50% de la 
population est d’origine grecque.

M. Robert Bums, député péquiste de 
Maisonneuve, a assisté à l’assemblée et 
a pris brièvement la parole pour signi­
fier son appui au FRAP, en tant que 
citoyen de Montréal, et à son effort de 
démocratisation de la politique munici­
pale. Le chansonnier Raymond Léves­
que participait aussi à la rencontre et 
a déclaré que ça devait faire partie du 
métier de chansonnier “de s'inquié­
ter de ceux qui sont dans la misère”; 
il a ajouté que le FRAP était un mouve­
ment nécessaire pour se débanasser 
des “politiciens qui pensent plus à 
leurs intérêts qu’à ceux de la majorité 
des citoyens qui sont au bas de l’échelle”.

Dans une déclaration conjointe, le 
comité de Villeray affilié au FRAP et 
la Corporation des citoyens de Parc- 
Extension déclarent: “Ce sont les sala­
riés eux-mêmes, et non des candidats 
étrangers au quartier et à leurs be­
soins, qui pourront trouver et appli­
quer des solutions aux problèmes de la

M. Stanfield: 
une tournée éclair 
à Montréal

M. Stanfield, profitera d’une tournée- 
éclair à Montreal, en fin de semaine, 
pour avoir certains entretiens sur les 
problèmes du logement dans la métro­
pole.

Le chef du parti progressiste-conser­
vateur visite, cet après-midi, M. Guy 
Legault. directeur des Services de l’ha­
bitation de la ville de Montréal. Ensuite, 
il doit se rendre sur les lieux de cer­
tains projets d'habitation.

ESi soirée, M. Stanfield et sa fille, 
Mimi, assisteront au spectacle de Gilles 
Vigneault à la Place des Arts, et di­
manche après-midi, précise un com­
muniqué, M. Stanfield assistera à la 
dernière partie des Expos, opposés aux 
Cardinaux de St-Louis, au parc Jarry.

majorité des citoyens. Le temps 
est fini des conseillers qui ne résident 
même pas dans les quartiers qu'ils

{détendent représenter à l’hôtel de vü- 
e. Si on veut vraiment renouveler la 

démocratie à Montréal, il faut de toute 
nécessité que les conseillers soient 
vraiment enracinés dans la population”.

par François Barbeau

TROIS-RIVIERES - Si le premier mi­
nistre du Canada. M. Trudeau, avait 
eu vent hier soir qu’un farceur avait 
menacé de faire sauter une bombe au 
château De Blois où il prenait la paro­
le devant les délégués au 38e congrès 
annuel des hebdos du Canada, il n'en 
a rien montré.

C’est d’un air flegmatique qu’il s’est 
soumis, en début de soirée, après le 
banquet d’occasion, aux questions des 
représentants de la presse hebdoma­
daire, questions qui ont porté de l’in­
flation à la hausse du papier journal, 
en passant par les cartels de l’informa­
tion et le secret professionnel des jour­
nalistes.

Les membres de la presse hebdoma­
daire se sont attachés surtout à poser 
des questions sur des sujets touchant 
leur milieu, d’où la question sur les 
cartels de l’information.

En ce qui a trait aux grandes entre­
prises de presse, a répondu le premier 
ministre, il n’y a pas de projet de loi 
d’ensemble à l'étude. Par contre, le 
CRTC régit le secteur des communi­
cations électroniques et les lois contre 
les cartels et la concurrence indue font 
l’objet d'un examen particulier.

Faisant écho à des craintes qu’ils 
avaient exprimées plus tôt dans la 
journée sur l’avenir de leurs journaux, 
les représentants des hebdos de l'ouest 
du pays ont demandé au premier mi­
nistre si le gouvernement ne pouvait 
faire en sorte de diriger une plus gran­
de partie de sa publicité vers ces jour­
naux. pour se faire repondre que le gou­
vernement ne pouvait se permettre d’ai­
der les industries en banqueroute, 
qu’elles soient pharmacies, épiceries 
etc. Toutefois, a ajouté M. Trudeau, 
une importante partie de notre budget 
en matière de publicité est affectée à 
des journaux ethniques, ukrainiens par 
exemple.

A un délégué qui voulait savoir si la 
société juste de M. Trudeau préconi­
sait une hausse de chômage pour lutter 
contre l’inflation, le premier ministre 
a résumé sa politique anti-inflation­
niste en rappelant que son gouvernement 
était le premier depuis plusieurs an­
nées à présenter un budget sans défi­
cit et que sa politique était fondée sur

Les dirigeants des deux groupes ont 
déclaré que ce front commun survivra 
à l'élection du 25 octobre et s'attaque­
ra à d’autres problèmes conjointement. 
Le FRAP a maintenant 26 candidats dans 
9 districts et un 27ième conjointement 
avec la Corporation de Parc-Exten- 
tkm.

la collaboration de tous les milieux. 
Sans cette collaboration, il y a chô­
mage. “D’ailleurs, si les syndicats 
avaient collaboré, il y aurait moins 
de chômage et la lutte contre l'infla­
tion aurait été réussie”.

La collaboration de tous les mi­
lieux a aussi servi à expliquer le 
pourquoi d’une hausse du prix du pa­
pier journal annoncée dernièrement 
par les grands producteurs. “La lutte 
contre l'inflation, je le répète, on peut 
en venir à bout au fédéral par des 
moyens fiscaux et monétaires qui, 
s’ils sont longs à appliquer, se tradui­
sent par du chômage ou par la colla­
boration de tous.” Dans ce dernier 
cas, a dit M. Trudeau, les compagnies 
en question nous avaient promis 
leur collaboration pendant un an et cette 
année se tennine.

C’et aussi la lutte à l'inflation qui 
est responsable des coupures qu’Ot­
tawa a apportées dans la rénovation 
urbaine au Québec et au Canada. “On 
aurait pu conserver le rythme de ces 
dépenses qui dépassaient le rythme 
de la croissance générale”.

Interrogé sur la lutte à la pauvreté, 
M. Trudeau a souligné qu’elle s’inten­
sifiait d’année en année par le seul 
fait de l’expansion économique du Ca­
nada. Plus du quart du budget fédé­
ral est affecté à la santé et au bien- 
être et on pourrait faire plus si les 
contribuables acceptaient de payer 
la note.

Le premier ministre a enfin mon­
tré peu de sympathie pour le secret 
dont les journalistes appelés à témoi­
gner, par exemple, dans des causes 
impliquant des manifestants, voudraient 
se réclamer.

De quel droit les journalistes de­
vraient-ils protéger les manifestants? 
s’est demandé M. Trudeau. Si ces der­
niers ont agi dans la légalité, ils ne 
devraient pas s’alarmer qu’on prenne 
leur photo en action puisqu’ils ont le 
droit de dire leur désaccord. C’est la 
démocratie. Mais dans le cas d’actes 
illégaux...”

Aujourd’hui, M. Trudeau doit visi­
ter une ferme laitière de St-Grégoire, 
près de Trois-Rivières, puis rentrer 
a Ottawa ou s’arrêter à Montréal.

A u congrès des hebdos

Trudeau s'explique sur sa 
politique anti-inflationniste

Les Antipropos
de

Jean Lévesque 

Nos frères dits inférieurs
Choque jour apporte sa preuve que l'être humain sait 
en somme bien peu de choses, malgré que des engins 
construits de ses mains soient allés prudemment jusqu'au 
proche satellite de notre planète. Nous disons cependant 
orgueilleusement que notre science a fait des "bonds de 
géant" depuis quelque temps. Ces bonds de géant ne 
sont pas plus importants que les bonds d'une petite 
sauterelle, si l'on nous situe là où nous sommes, dans 
l'univers dont notre oeil perçoit si peu de choses.

Ces bonds de géant dans le domaine technique, malgré 
tout, sont des progrès incontestables, mais qui n'ont pas 
connu un rythme identique d'évolution, en ce qui con­
cerne la tâche pour l'homme de se connaître lui-même. 
La psychiatrie par exemple tâtonne toujours et les mé­
canismes qui nous font, continuent d'être en large partie 
des mystères pour nous-mêmes. La preuve que, primo 
notre connaissance technique n'est pas si grande et, 
secundo, que le peu que nous connaissons nous enfle 
la tête, c'est la querelle qui oppose les chiropraticiens et 
les autres corps médicaux dans notre société. Ou encore 
ce tapage au sujet de l'astrologie. (Encore que nous 
n'ayons pas l'intention de comparer astrologues et chi­
ropraticiens, bien entendu).

La médecine fait des progrès, et c'est tant mieux. Mais 
est-elle si efficace qu'elle puisse se permettre de dédai­
gner tout ce qui n'émanerait point d'elle, ou ne voudrait 
point de ce qui n'émane d'ailleurs que d'elle? C'est 
pourtant ce qui vient à l'esprit, à tort ou à raison, 
lorsqu'on constate toutes les misères que vive-nt les 
chiropraticiens au Québec depuis des années. Quoi 
donc? Lo chiropraxie serait du charlatanisme? Alors, 
que la savante médecine en fasse la preuve ! Elle n'est 
pas faite. Alors, quel savant médecin peut prétendre à 
plus de science qu'un savant chiropraticien?

Ces querelles montrent justement ce que nous énoncions 
plus tôt: la science technique ou technologique avance 
plus vite que l'évolution du comportement de l'être 
humain, dans ses relations envers ses semblables. Autre 
querelle qu'il ne faudrait pas trop prendre à la légère, 
malgré les charlatans qui s'y trouvent, comme dans tous 
les milieux: l'affaire de l'astrologie. Quel astronome 
peut se permettre de prouver, "a contrario" si cela lui 
chante, que l'astrologie en général n'est que du charla­
tanisme? Qui a pu prouver exactement que c'était 
sérieux, et qui a pu prouver réellement que cela ne l'était 
pas ?

L'être humain a une forte propension naturelle à ne 
douter de rien. C'est ainsi qu'il en arrive à des carnages 
comme celui du Vietnam, à celui du Moyen-Orient, à 
celui du dernier conflit mondial. Devant de telles héca­
tombes, il s'arrête un moment, s'interroge quelques 
instants, puis repart avec l'assurance qu'il possède toutes 
les vérités.

Il faudrait peut-être ouvrir une faculté du doute, dans 
chaque concentration urbaine. Nous y inscririons, quant 
à nous, en tête de liste, les chefs politiques. Les vrais 
savants iraient d'eux-mêmes. Cela presse. Car, à New- 
York, on vient de greffer des petits cerveaux électroniques 
sur le crâne de singes. Et il parait que, munis de nos 
inventions humaines, les petits singes de l'université Yale 
se comportent souvent mieux... que leurs nouveaux 
créateurs. C'est inquiétant. Pour nous. Pas pour eux . ..

On Mut dk%cu*t av*< l'autour «n téléphonant à Cémission k Point du Jour qu* 
M. Lévesque anime du lundi aq vendredi è 13 heures sur les ondes de CKÀC

Un porte-parole des spécialistes

"Toutes les portes ne sont pas fermées..."
“Toutes les portes ne sont pas fermées, et il y a encore 

un espoir de règlement”, a déclaré, hier, un porte-parole de 
la Fédération des médecins spécialistes en annonçant la 
poursuite de la conciliation du juge André Montpetit.

Le porte-parole a révélé que des rencontres avaient eu 
lieu, jeudi et hier, à Québec et à Montréal, entre le président 
des spécialistes, le Dr Robillard, le ministre de la santé. 
M. Castonguay. et le conciliateur Montpetit.

Les parties, a-t-il ajouté, sont convenues pour l’instant 
de ne faire aucune déclaration sur le conflit qui retarde 
l’instauration du régime public d’assurance-maladie.

Le porte-parole a dit que les spécialistes avaient quel­
que peu été "inquiétés” par les propos tenus jeudi par le 
premier ministre Bourassa qui s’est dit prêt à faire siéger 
la commission parlementaire de la santé, comme le deman­
daient les spécialistes, mais qui a précisé qu’il ne saurait 
être question d'amender la loi sur la question capitale du dé­
sengagement.

Mais, en dépit de ces inquiétudes, de dire le porte-paro­
le. “le dialogue continue”.

Saint-Jérôme

Le Dr Robillard participait, hier soir, à une assemblée 
d’information au centre d’achats Fairview. dans l’ouest de la 
métropole. Le rassemblement était organisé par des femmes 
qui appuient la position des spécialistes.

D’autre part, les spécialistes ont reçu, hier, l’appui des 
2.100 médecins résidents du Québec tandis que l’Alliance des 
infirmières de Montréal annonçait le lancement d’une campa­
gne pour contrecarrer “les rumeurs que certains médecins 
spécialistes font circuler sur l’assurance-maladie”.

Le télégramme envoyé aux spécialistes par les résidents 
se lit ainsi:

“La Fédération des médecins résidents du Québec vous 
appuie dans vos négociations avec le gouvernement. Elle es­
père que les décisions prises seront à l’avantage de l’ensem­
ble du corps médical et de la population québécoise.”

Des membres du bureau exécutif de la Fédération des 
résidents, a-t-on appris, n'appuient pas les spécialistes sur 
tous les points en litige. S’ils sont d’accord avec les revendi­
cations de leurs aînés relatives au contrôle de l’activité pro­
fessionnelle des médecins, certains dirigeants des résidents

500 citoyens manifestent
Les carreaux d’une quinzaine de 

banques et de compagnies de finance 
ont volé en éclat hier soir à St-Jé- 
rôme tandis que le centre de la main- 
d’œuvre du Canada était atteint par 
trois cocktails Molotov. Plus de 500 
manifestants protestaient ainsi con­
tre la politique fédérale de subven­
tions aux industries privées.

La demeure du maire Aimé Thi­
bault a aussi fait l'objet d'une contes­
tation mais une centaine d'agents de 
la SQ (brigade anti-émeute) ont blo­
qué les quelque 150 manifestants 
qui s’étaient détachés du gros des 
protestataires massés au parc Labelle.

Le déploiement de forces de l'ordre 
a quelque peu enflammé les manifes­

tants qui avaient débuté par un défilé 
sans incidents.

Quelques heures plus tôt, au parc in­
dustriel de Saint-Jérôme, le premier 
ministre Bourassa et le ministre fédé­
ral de l’expansion économique régionale, 
M. Marchand, avaient inauguré 15 nou­
velles industries.

Pour ceux qui ont manifesté, hier, 
cette inauguration est une supercherie 
puisque, disent-ils, plusieurs de ces in­
dustries existent déjà et_sont, pour la 
plupart, improductives ou fermées et 
donc incapables de donner les 2,000 nou­
veaux emplois annoncés.

La manifestation était organisée par 
le Comité d’action populaire de Saint-Jé­
rôme. Les marcheurs se sont rassem­

blés au parc Labelle, en face de la ca­
thédrale, et ont ensuite défilé dans les 
rues de Saint-Jérôme.

S’adressant aux manifestants, M. 
Pieire Vailières, ex-détenu politique, a 
fustigé la “supposée démocratie” qué­
bécoise et a déclaré que le peuple se fai­
sait duper, le meilleur exemple en étant 
ces 15 industries qui n’en sont pas.

Lors de l’inauguration en fin d’après- 
midi, on remarquait aussi la présence 
du ministre provincial des affaires 
municipales, M. Tessier, du député li­
béral de Terrebonne à Québec, M. Har­
dy, et du maire de Saint-Jérôme, M. 
Thibault, qui pour la première fois était 
pris à partie par les travailleurs qui 
ont contribué à son élection.

REMERCIEMENTS

Abbé Antonio Thibodeau
Monsieur Arthur Thibodeau. 
Soeur Marie-Ange Thibodeau 
S.S.A.. Monsieur et Madame 
Albert Thibodeau. Abbé Ray­
mond Thibodeau, remercient 
bien sincèrement tous les pa­
rents et amis qui leur ont té­
moigné des marques de sympa­
thies soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux fu­
nérailles de Monsieur l'abbé 
Antonio Thibodeau, décédé le 
28 août IvTO. Monsieur l’abbé 
Antonio ïhiboii-.au était mem­
bre de la ùociété d'une messe 
du diocèse de Montréal.

"j" DÉCÈS

Notei s.v.p que les avfs 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée. '

BLACKBURN Rosaire Rév. Père 
à Montréal, le 24 septembre 1970 
à l'âge de 52 ans. est décédé, le 
Reverend Père Rosaire Blackburn, 
Rédemptoriste, Président de l’As­
sociation Provinciale des Aumô­
niers d'Ecoles, fils de Willie 
Blackburn et de Régina Girard, de­
meurant au Monastère des Ré- 
demptoristes. 560 est, Crémazie 
Les funérailles auront lieu lundi le 
28 septembre Le convoi funèbre 
partira du Salon Urgel Bourgie Li­
mitée no 745 rue Crémzie est à 
9 heures 45 pour se rendre à l'é­
glise St-Alphonse où le service 
sera célébré à 10.00 heures. Et de 
là au cimetière de la Côteàes- 
Neiges, lieu de sépulture Parents 
et amis sont pries d'y assister 
sans autre invitation

Aux Postes,

J.-P. Côté veut restaurer l’efficacité
OTTAWA (PC) - Pour M. 

Jean-Pierre Côté, qui reprend 
comme ministre d’Etat la di­
rections des Postes, après un 
intervalle de plus de deux 
ans la priorité ira d'abord au 
service.

Au cours d’une entrevue, 
hier, à son cabinet d’Ottawa, 
les mots d’“ efficacité” et 
d’” humanité” sont ceux qui 
sont revenus le plus souvent 
dans la description de ses pro­
jets futurs.

Il n’y a aucun doute, a-t-il 
déclare, que le service des 
postes est encore indispensa­
ble. “s’il est bon, si les gens 
peuvent mettre une lettre à la 
poste avec la certitude raison­
nable qu’elle arrivera à 
temps”.

Le service, dans l’esprit du 
ministre, peut aussi être renta­
ble. à ce moment.

Les postes, a-t-il poursuivi, 
ne sont pas une machine, mais 
une organisation où travaillent 
des humains.

"On peut parler de mécanisa­
tion. On n’a pas atteint le ni­

veau de mécanisation où l’on 
n’a plus besoin d’hommes.”
“J’ai toujours essayé de 

traiter avec le personnel de la 
façon la plus humaine.”

M. Côté, âgé de 44 ans. dé­
puté depuis sept ans. ministre 
depuis cinq ans, avoue qu’il 
ne se départit jar iais de son 
calme imperturbable.

Il considère comme un défi 
la tâche que le premier minis­
tre Trudeau lui a demandé 
d’assumer, même si elle com­
porte pour lui une réduction de 
$7.500 par année dans son trai­
tement.

De M. Kierans à M. Cô­
té, y aura-t-il des change­
ments? Oui, semble-t-il sur­
tout dans le ton et le style. 
“Pour moi. ce qui compte, 
c’est l’efficacité", a déclaré 
hier le nouveau responsable 
des Postes.

On peut très bien faire de 
très gros changements, dans le 
domaine de décentralisation, 
par exemple, sans que le ser­
vice postal en soit bousculé.

prennent leurs distances en ce qui a trait au désengagement. 
Mais, dans l’ensemble, les membres de la Fédération appuient 
les spécialistes.

Affiliée à la CSN. l’Alliance des infirmières de Mont­
réal compte 3.800 membres.

Reprenant à son compte les critiques formulées par la 
CSN, l’Alliance s’oppose à ce que les médecins désengagés 
soient payés par l’Etat et à ce que le contrôle des honorai­
res soit laissé exclusivement au Collège des médecins.

Les infirmières n’entendent donc pas appuyer les mé­
decins spécialisés dans la lutte qu’ils livrent présentement 
au gouvernement québécois. D’autant moins, a souligné un 
porte-parole de l’Alliance, que ceux-ci n’ont pas épousé 
généralement la cause des infirmières, lors de la grève de 
1968. Certains leur auraient même reproché, à cette occa­
sion, de manquer de sens professionnel.

“Les infirmières, dit la résolution adoptée jeudi par 
l’IM sont conscientes que, dans le système actuel, tous les 
malades ne sont pas traités de la même façon. B y a des ma­
lades privés et des malades publics. Ces derniers n’ont pas 
toujours le choix de leur médecin et n’ont pas toujours la 
même considération dans l’organisation des soins médicaux”.

Einfin, les infirmières ne pensent pas que le contrôle 
des honoraires par la Régie de l’assurance-maladie du Qué­
bec aura une influence nefaste sur la qualité des soins, com­
me le soutiennent les médecins spécialistes.

CANADA

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
Le Conseil de la Radio-Télévision Canadienne tiendra une audience 
publique à l'Hôtel Bonaventure, Montréal, Qué., à partir de mardi 
le 6 octobre 1970 à 9:30 A.M. en vue d'entendre les demandes 
suivantes:

COURCELLES, QUÉ. - 6804595
Demande le la part de Jean-Guy Fortier en vue d'obtenir une 
licence pour exploiter une entreprise de télédiffusion par câble pour 
desservir Courcelles, Qué.

MONTRÉAL, QUÉ. - 7003213
Demande de lo part de CJAAS Radio Montréal Limitée en vue 
d'obtenir l'autorisation de transférer les actions émises dans ladite 
compagnie, de Raymond Crépault, Pierre Crépault et Élise Crépault à 
Corporation Civitas Limitée.

MONTRÉAL, QUÉ. - 7003205
Demande de la part de Supravox Corporation Limitée en vue 
d'obtenir l'autorisation de transférer les actions émises dans ladite 
compagnie, de Raymond Crépault, Pierre Crépault et Élise Crépault à 
Corporation Civitas Limitée.

MONTRÉAL, QUÉ. - 700322/
D»mande dn la part de Radiodiffusion Mutuelle Limitée en vue 
d'obtenir l'autorisation de transférer les actions émises dans ladite 
compagnie, de Raymond Crépault, Pierre Crépault et Élise Crépault a 
Corporation Civitas Limitée.

A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère 
nouveau ne peut être ajoutée par les requérants à leurs demandes.
Pour la bonne conduite de l'audience, il importe qu'on se conforme 
strictement aux prescriptions des Règles de procédure du Bureau des 
gouverneurs de la Radiodiffusion. Selon ces Règles, toute personne qui 
désire présenter des commentaires ou s'opposer aux demandes ci-haut 
mentionnées devra soumettre au soussigné vingt (20) copies de sa 
soumission d'ici le 24 septembre 1970.

On peut se procurer des exemplaires de ces Régies en écrivant à 
l'Imprimeur de la Reine, Ottawa, Ontario.

Les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis au Conseil au 
sujet des demandes ci-haut mentionnées pourront le faire en se 
présentant, pendant les heures de bureau, au siège social du Conseil, 
100, rue Metcalfe, Ottawa 4, Ontario.

On peut obtenir des exemplaires 
s'adressant au soussigné.

RTC-70-28

supplémentaires de cet avis en

Le Secrétaire, 
F. K. Foster

fTVj
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Jordanie

Amman demande des munitions et 
une aide alimentaire aux EU

Les nouvelles données du problème

WASHINGTON (AFP) - La Jordanie 
a demandé aux Etats-Unis une aide ali­
mentaire et des munitions, a fait savoir 
hier le département d'Etat Selon le 
porte-parole de ce ministère, M. Ro­
bert McCloskey, cette requête a été 
récemment exprimée par le roi Hus­
sein à l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Amman, M. Dean Brown, lors d’une 
visite du diplomate au souverain.

Les Etats-Unis examineront d’abord 
la possibilité d’envoyer des vivres au 
royaume hachémite dont la requête 
dépasse 2,500 tonnes de pain, riz, su­
cre, etc... M. McCloskey a laissé sans 
commentaire la nouvelle selon la­
quelle le Pentagone se préparerait à 
remplacer le matériel militaire per­
du par l’armée royale au cours de la 
guerre civile. Aucune réponse officiel­
le n’aurait été transmise à Amman à 
la demande de munitions américaines, 
jusqu’ici du moins.

D’autre part une éventuelle proposi­
tion de Moscou de création d’une force 
conjointe de police soviéto-américaine 
chargée du maintien de la paix au 
Moyen-Orient - après qu’Israël et 
ses voisins arabes seraient parvenus à 
un accord - a été égalementévoquée à 
la conférence de presse quotidienne du 
porte-parole.

Cette question n’a pas été soulevée

Un "accueil chaud" 
est réservé à Nixon

ROME (AFP) - “Nixon: va-t-en”... 
“L’Italie ne sera pas un porte-avions 
pointé sur le Moyen-Orient”... “Nixon 
fais les parades chez toi”... “Nixon que 
veux-tu?”... “Nixon, ne compte pas sur 
l’Italie”... “Nixon, N.AT.O., Napalm: 
non”...

Telle est la teneur des nombreuses af­
fiches que les organisations d’extrême- 
gauche, hostiles à la visite du président 
Nixon à Rome, ont fait placarder dans 
les rues de la capitale.

Faisant écho à l’invitation du Parti 
communiste italien qui a lancé un appel 
“aux travailleurs, à l’opinion publique 
et aux forces démocratiques pour qu’ils 
protestent contre l’impérialisme amé­
ricain et l’OTAN”, les fédérations des 
jeunesses communistes, socialistes 
d’unité prolétarienne, ont convoqué leurs 
adhérents à un grand meeting qui se 
déroulera en fin d’après-midi, aujour­
d’hui place Saint Jean. Le parti socia­
liste italien, membre de la majorité 
gouvernementale de centre-gauche, a 
décidé de répondre à l’appel de l’oppo­
sition d’extrême gauche, et cela, au mo­
ment où MM Emilio Colombo prési­
dent du conseil, et Aldo Moro, minis­
tre des affaires étrangères ont souligné 
l’importance de la visite “du chef 
d’un Etat ami et allié".

Les étudiants d’extrême gauche, en 
particulier, entendent réserver un 
“accueil chaud” au président Nixon car 
“la lutte contre l’impérialisme, affir­
ment-ils, doit être menée sur la voie 
publique”.

officiellement ou non, a répondu M. 
McCloskey. Il a toutefois ajouté qu’il 
ne pouvait éliminer la possibilité qu’un 
tel sujet ait été “évoqué lors de con­
versations privées”.

La dépêche de presse américaine 
mentionnant hier l’éventuelle propo­
sition soviétique citait des sources bien 
informées à Moscou.

(Dans la capitale soviétique, les au­
torités soviétiques aussi bien que les 
diplomates américains'ont déclaré hier

soir tout ignorer de la proposition à 
laquelle il était fait allusion )

On note d’autre part à Washington 
qu'à la fin du mois dernier une idée 
semblable avait été émise en haut 
lieu dans l’entourage du président Nixon 
alors à sa Maison Blanche de l’Ouest 
à San Clemente, en Californie. Peu 
après, le porte-parole présidentiel 
avait fait savoir qu’une telle idée 
“n’avait pas une utilité particulière” 
dans les circonstances actuelles.

L'armée jordanienne a 
bombardé pendant 3 jours 
un camp de 45,000réfugiés
par Xavier Baron et Michel Garin, de l’AFP

AMMAN — “L’armée jordanienne a 
bombardé le camp de réfugiés du Djebel 
Hussein sans interruption pendant au 
moins les trois premiers jours de la 
bataille”. Allongé dans un couloir de 
l’hôpital Maasher Saad, à Amman, un 
jeune palestinien de 24 ans, Arafe Abou 
Moammar, blessé à la jambe droite, 
raconte les terribles moments qu’ont vé­
cus les 45,000 réfugiés du camp.

“L’artillerie et les mortiers ne nous 
ont pas laissé de répit, ajoute-t-il. Le 
camp est maintenant détruit à 80 pour 
cent”. Il a perdu dans la bataille sa fem­
me et deux de ses enfants. Il ignore ce 
que sont devenus les deux autres. A côté 
de lui, un tout jeune garçon blessé à la 
poitrine déclare: “Dans le camp, une 
odeur de sang planait en permanence”.

Bâti sur le Djebel Hussein, au nord- 
ouest d’Amman, le camp était constitué 
de centaines de petites maisons en 
moellons, abritant chacune une famille, 
et n’offrant aucune protection. L’été, le 
camp est envahi par un nuage de pous­
sière, l’hiver chacun patauge dans la 
boue.

Un autre réfugié, Ibrahim Salim, bles­

sé aux jambes, a affirmé: “B n’y a pas 
une maison où il n’y ait pas eu de mort. 
Il y a eu des centaines et des centaines 
de tués dans le camp où il y avait quel­
ques commandos palestiniens”.

L’hôpital du Dr Maasher Saad est 
plein. Des blessés sont allongés entre 
les lits, dans les couloirs. Ils sont quel­
que cent cinquante, venus principalement 
du camp Hussein. La plupart ont été bles­
sés dès les premiers jours de combat 
mais n’ont pu être soignés en raison de 
l'intensité des combats. D y a de très 
jeunes enfants, entre un et trois ans. La 
plupart des blessés ont dû être ampu­
tés, pour éviter que l’infection des plaies 
restées trop longtemps sans soin par 
une chaleur implacable, ne gagne tout 
le corps.

Pour le Dr Saad Maasher, la tâche est 
énorme. “D faut aller chercher les bles­
sés, déclare-t-il. La plupart n’ont pas 
la force de se déplacer. Je les garde le 
moms longtemps possible, car des mil­
liers attendent des soins et il n’y a que 
trois hôpitaux en fonctionnement à 
Amman".

Le parti de Frei pose ses 
conditions au Dr Allende

SANTIAGO du Chili (AFP) - Les con­
ditions posées par le parti démocrate- 
chrétien chilien au Dr Salvador Allende 
pour qu’il profite des voix centristes 
lorsque le congrès désignera le prési­
dent de la République, le 24 octobre, 
ont été publiées jeudi à Santiago. Elles 
se présentent en cinq points :
• Le “maintien du pluralisme politi­

que et des garanties constitutionnelles”, 
“tous les courants de l'opinion devant 
pouvoir s'organiser et s’exprimer libre­
ment”.
• “L’existence d’un Etat de droit”, 

c’est-à-dire “d’un régime politique dans 
lequel l’autorité serait exercée par les

trois pouvoirs publics, exécutif, législa­
tif et judiciaire, sans intervention d’au­
tres organes de fait qui agiraient au nom 
d’un soi-disant pouvoir populaire”.
• “La séparation des forces ar­

mées et de la police”, qui exclut notam­
ment “la création d’organisations armées 
parallèles”.
• “La liberté absolue de l’enseigne­

ment” qui implique “le respect de l’au­
tonomie universitaire" et “la participa­
tion d’enseignants de différentes tendan­
ces pour la rédaction des textes”.
• “L’existence libre d’organisations 

syndicales et sociales”, “le droit de pé­
tition, le droit de grève et la libre orga­
nisation syndicale des paysans”.

par Yvan Boulanger
L’accalmie qu’on constate en Jordanie depuis deux 

jours ne saurait être qu’un répit dans une lutte plu., large 
et qui s'annonce encore très longue. Ce répit peut être mis 
à profit pour dégager les lignes de force qui ont sous-tendu 
les derniers événements et qui sous-tendront encore les dé­
veloppements à venu. Cependant, ces lignes de force elles- 
mêmes ont été affectées par cette longue semaine d’affron­
tements qui a rappelé aux observateurs les souvenirs les 
plus terribles de la guerre d’Espagne.

Pour donner aux événements leurs proportions dans une 
perspective globale, on peut se les représenter dans une 
grande fresque englobant le monde: à l’arrière-plan, deux 
impérialismes, qui se sont déjà partagé la planète et qui ont 
appris à coexister, s’affrontent à la fois diplomatiquement 
et militairement par Etats interposés: sur le devant de la 
scène, en couleurs violentes, la lutte des Palestiniens sur 
le double front israélien et inter-arabe. C’était du moins 
le tableau tel qu’on pouvait se le représenter jusqu'à tout ré­
cemment. Les événements de Jordanie obligent à y apporter 
des retouches importantes.

Convoitise des super-grands

D’abord l’enchaînement des événements diplomatiques et 
militaires qui ont marqué la situation au Moyen-Orient au 
cours des derniers mois.

La région du Moyen-Orient, avec ses pétroles, sa situa­
tion stratégique et ses marchés potentiels constitue un ob­
jet de convoitise pour les deux super-grands, qui n'ont com­
mencé à s’y intéresser véritablement qu’après la deuxième 
guerre mondiale, à la suite de laquelle ils s’étaient partagé 
le monde à Yalta.

Dans cette rivalité entre les Etats-Unis et l’URSS au 
Moyen-Orient, ce sont les premiers qui ont d’abord mar­
que des points, mais leurs erreurs ont permis depuis une 
quinzaine d’années à l’URSS de s’y implanter de plus en 
plus solidement, l’instrument de cette pénétration étant 
l'aide économique et militaire fournie aux Etats arabes et 
même un encouragement réservé à la lutte palestinienne, 
tandis que, de son côté. Washington appuyait Israël contre 
les Arabes.

Forcés de constater les gains importants réalisés par 
l’URSS dans cette lutte d’influence, les Etats-Unis ont tenté 
de “limiter les dégâts". C’est là tout le sens du Plan Ro­
gers, dont on peut dire qu’il est lui-même à l'origine des 
derniers événements.

Ce plan, on le sait, prévoyait essentiellement un ces­
sez-le-feu de 90 jours qui devait être mis à profit pour en­
gager des négociations diplomatiques sous la médiation de 
rambassadeur suédois Gunnar Jarring, représentant du se­
crétaire général des Nations unies. Ces négociations, qui 
avaient elles-mêmes pour but l'application de la fameuse 
résolution du Conseil de sécurité du 22 novembre 1967, pré­
voyant l’évacuation des territoires occupés par Israël 
moyennant garantie de frontières sûres, devaient se dérou­
ler entre M. Jarring et ceux qu’on présentait comme les 
principaux intéressés au conflit: Israël, l’Egypte et la 
Jordanie. Mis en marche à grands efforts de persuasion 
et après de fortes pressions de Washington sur Tel-Aviv, 
le Plan Rogers faisait bientôt eau de toutes parts.

La raison essentielle en est que c’était, si l’on peut dire, 
un plan d’autruche. On avait volontairement oublié, parce 
qu’ils étaient trop gênants pour tout le monde, les principaux 
intéressés dans cette affaire, ceux qui, depuis quelques an­
nées, étaient devenus les acteurs principaux du conflit au 
Moyen-Orient et qui sont à l’origme des principaux dévelop­
pements récents: les Palestiniens, qui ne sont pas loin de 
deux millions si l’on compte à la fois les réfugiés et ceux qui 
demeurent encore en Israël et dans les territoires occu­
pés.

Les Palestiniens s'affirment

Ignorés, oubliés comme partie négligeable dans cette af­
faire, les Palestiniens allaient se rappeler à l’attention du 
monde. Ils le firent spectaculairement par les détournements 
d’avions du début du mois et par les sanglants événements de 
Jordanie. De ce point de vue, il est certam que les Palesti­
niens ont réalisé des gains importants; un nouveau Plan Ro­
gers est maintenant inconcevable.

Les détournements d’avions et la crise jordanienne al­
laient du même coup mettre en lumière la structure du pou­
voir palestinien. La résistance palestinienne est chose relati­
vement récente. Les réfugiés, qui sont au nombre de 1,300,000 
maintenant, n’étaient d’abord que des masses passives dans

WASHINGTON (AFP) - Le 
gouvernement Nixon, au plus 
fort de la crise jordanienne, 
est intervenu directement au­
près des autorités de Damas 
pour qu’elles rappellent les

blindés qui avaient pénétré en 
Jordanie, a-t-on appris hier, 
de source officielle. Le messa­
ge de Washington a été remis 
au gouvernement syrien par 
les soins d’une ambassade oc­
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cidentale, les relations entre 
les deux pays ayant été rom­
pues durant la guerre des six 
jours, en 1967.

Les Etats-Unis, qui ont 
adressé ce message aux Sy­
riens au début de la semaine 
qui s’achève, avaient également 
demandé au Kremlin de faire 
pression sur son “client” sy­
rien. Toutefois, les milieux of­
ficiels de la capitale fédérale 
s’efforcent Je minimiser le rô­
le soviétique dans ce jeu di­
plomatique en indiquant qu’il 
n’avait été que “marginal”.

Aux yeux des Américams, 
Lois facteurs essentiels ont 
apparemment dissuadé la Sy­
rie de poursuivre son offensive 
en Jordanie: la crainte d’une 
intervention israélienne qui pa­
raissait imminente, la valeur 
de l’armée jordanienne dont 
les troupes se sont battues

Grèves des 
rriétaflos allemands

BONN (APF) - Plus de 
90,000 ouvriers de la métallur­
gie de Rhénanie-Westphalie, de 
Hesse et du Bade-Wurtemberg 
ont participé hier à des “grè­
ves sauvages” afin d’appuyer 
leur syndicat dans ses diffici­
les négociations pour le re­
nouvellement des conventions 
collectives.

Jusqu’à présent, le patronat 
est resté intransigeant et main­
tient sa proposition de 7 pour 
cent d’augmentation de salai­
res alors que le syndicat de 
la métallurgie, r"I.G. Metall”, 
le plus puissant syndicat alle­
mand, exige une hausse de sa­
laires de 15 pour cent à la sui­
te de la récente et Importan­
te “flambée" des prix en Al­
lemagne fédérale

“comme des lions”, et la pré­
sence en Méditerranée orien­
tale d’une armada américaine.

Néanmoins, beaucoup d’as­
pects de la crise, reconnàit- 
on à Washington, demeurent 
obscurs.

C’est ainsi que l’on s’inter­
roge sur les raisons pour les­
quelles l’imposante aviation sy­
rienne, principalement dotée 
de “Migs” n’est intervenue à 
aucun moment dans le conflit 
à l’appui des chars d’assaut. 
Les milieux compétents amé­
ricains se refusent à commen­
ter des rumeurs persistantes 
selon lesquelles les forces ro­
yales jordaniennes auraient 
discrètement fait savoir au 
gouvernement de Tel-Aviv 
qu’elles accueilleraient favo­
rablement tout projet d’inter­
vention des chasseurs frappés 
à l’étoile de David.

Os s’abstiennent également 
de se livrer à la moindre spé­
culation quant à l’avenir poli­
tique du souverain hachémite 
qui est un element essentiel d)L 
plan de paix américain et qui 
risque de devenir maintenant 
le prisonnier de l’unité arabe 
retrouvée.

Ils reconnaissent toutefois

3ue sa chute pourrait entraîner 
e très graves conséquences: 1) 
la Jordanie se transformerait 

probablement en République ré­

volutionnaire palestinienne; 2) 
la formation d’un tel gouverne­
ment servirait les intérêts déjà 
considérables de l’URSS au 
Proche-Orient et peut-être 
même ceux de la Chine; 3) le 
“leadership" arabe, poussé 
par les diverses factions ré­
volutionnaires palestiniennes, 
pourrait être amené à se re­
tourner une nouvelle fois con­
tre Israël; 4) les relations

En dernier ressort, les gardes 
armés feront feu sur les pirates

WASHINGTON (AFP) - Les 
gardes armés, à bord des 
avions commerciaux améri­
cains, ont pour instructions de 
faire feu sur les pirates de 
l'air si tous les autres moyens 
d'empêcher les détournements 
d'avions ont échoué, a déclaré 
hier M. John Volpe. secrétaire 
aux transports.

M. Volpe a fait cette décla- 
xatign lors de la conclusion d'un 
accord entre le ministère qu’il 
dirige et celui de la justice dont 
l’attorney général John M itchell 
est le chef. L’accord donne la 
juridiction au ministère des 
transports sur les détourne­
ments d’avions qui sont en 
cours de vol tandis que lors­
qu'ils sont au sol. c'est la sû­

reté fédérale américaine (qui 
dépend du ministère de la jus­
tice) qui exerce la resnonsabi- 
lité.

M. Volpe a souligné aux jour­
nalistes: “Nous feront tout ce 
qui est en notre pouvoir pour 
éviter les coups de feu sur les 
avions. Nous n’y recourrons 
qu’en dernier ressort”.

M. Volpe a ajouté: “Lors­
qu’il s’agit de la vie de 200 
passagers et membres d'équi­
page américains contre celle 
d’un pirate, il n’y a pas de 
question sur la façon dont nous 
agirons”.

Il a déclaré qu’environ 200 
gardes se trouvent actuelle- 
men sur les avions commer­
ciaux américains.

Deux marins formosans asphyxient 
leur commandant et 21 compagnons
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CURITIBA (Brésil) (AFP) - 
Deux marins d'un chalutier 
de Formose. le “Shin Hai II", 
ont volontairement provoqué 
l’asphyxie et la mort de 22 
membres de l’équipée le 15 
septembre dernier, dans l’A­
tlantique sud. Le bateau, tous 
feux allumés, a été découvert 
il y a quelques jours échoué 
sur un banc de sable à quel­
ques milles des côtes brési­
liennes. Il n'y avait à bord 
que trois survivants et les 2 
meurtriers.

Aux termes de l'enquête me­
née par les autorités brési­
liennes et le consul de Chine 
nationaliste au Brésil, il res­
sort que deux marins. Lin San 
Mu et Lu Chao Tien, ont as­
phyxié leurs camarades et 
le commandant de bord, pen­

dant leur sommeil, en utilisant 
le gaz ammoniaque qui ali­
mente le frigo des chambres 
froides du chalutier. Il n’y 
avait sur le pont qu’une vigie, 
que les deux meurtriers ont 
assommée En moins de dix 
minutes, presque tout l'équi­
page est passe de vie à tré­
pas. Seuls 2 marins ont survé 
eu. Ils s’étalent réveillés à 
temps et ont pu respirer l’air 
frais d'une écoutille qui abou­
tissait dans la cabine où ils 
dormaient. Ce sont eux qui 
ont réussi à maîtriser les 
deux meurtriers et à rani­
mer la vigie. Lin San Mu et 
Lu Chao Tien ont été attachés 
au mât du bateau et lorsque 
les sauveteurs les ont décou­
verts. l’un d'eux était devenu 
fou. Les survivants ont jeté

les camps. Depuis cinq ans environ, et surtout depuis la guêt­
re des Six-Jours, ils ont commencé à s'organiser. Ils l’ont fait 
avec beaucoup d’efficacité si l'on considère le chemin par­
couru pendant cette période v

Cette résistance n’en est pas moms divisée entre plu­
sieurs tendances qui se reflètent dans l’organisation des fe- 
dayine, qui appartiennent a plus d’une dizaine de groupes 
C’est l’un de ceux-ci, le FPLP de Georges Habache. qui est'à 
l’origine des détournements d’avions, gestes qui ont été con­
damnés par les groupes moins radicaux, et même par l'OLP 
qui coiffe les différents groupes L'OLP devait même exclufb 
le FPLP de ses rangs à cette occasion

Mais surviennent la constitution d un gouvernement mi­
litaire à Amman au milieu de la semaine dernière et la teri- 
tative du roi Hussein de mater la résistance palestinienne 
qui se comporte véritablement comme un Etat au sein de 
l'Etat, et aussitôt le FPLP est réintégré à l’OLP et les 
Palestiniens font front commun. Cela montre que la résistan­
ce palestinienne est déjà en mesure de surmonter ses divi­
sions devant l'ennemi commun. Cela montre également que 
l'ennemi de la résistance n’est pas seulement Israël, mais 
aussi les Etats arabes sur lesquels sont basés les fedayine 
La raison en est simple: les buts poursuivis par les Palesti­
niens vont jusqu'à la disparition de l’Etat sioniste (non pas 
cependant jusqu’à la liquidation des Juifs, comme on le dit 
partois) tandis que les Etats arabes cherchent des accommo­
dements. La résistance en est donc arrivée à poser des ges­
tes extrêmement gênants pour les Etats où ils avaient leurs 
bases, le Liban et la Jordanie surtout, les exposant à des ac­
tions de représailles de la part d’Israël. Il n’est pas sur­
prenant dans ces conditions que ces Etats aient réagi (L’E­
gypte, elle, refuse tout simplement d’héberger sur son terri- 
toire les bases de résistance. )

Hussein, premier des fedayine?

Mais l'action de Hussein pour écraser la résistance et 
demeurer maître chez lui n’a pas abouti aux résultats es­
comptés. Bien sûr. l’armée jordanienne sort victorieuse des 
affrontements, mais sur un plan plus élevé, ce sont les Pales­
tiniens qui sortent vainqueurs. Ils ont finalement réussi, à la 
faveur de ces événements, à faire l’unité en leur faveur des 
chefs d’Etat arabes réunis au Came, eux-mêmes poussés par 
l’unanimité des mouvements d'opinion populaire dans leurs 
pays respectifs. Bien plus, le roi Hussein lui-même, en an­
nonçait qu’un accord de cessez-le-feu était intervenu, n’était 
pas loin de se proclamer encore une fois “le premier des fe­
dayine.”

C’est précisément cette reconnaisaance élargie du fait 
palestinien qui constitue un tournant dans la situation géné­
rale au Moyen-Orient, qui oblige à apporter des retouches 
importantes au tableau tel qu’on pouvait le concevoir il y a 
quelques semaines encore.

Une des données fondamentales du problème est changéç, 
et désormais on imaginerait mal de nouvelles procédures qui 
feindraient d'ignorer les Palestiniens. Ce n'est pas l'attitude 
d’Israël, qui affirme sur tous les tons que la résistance 
palestinienne a beaucoup moms d’importance qu'on ne lui en 
accorde, qui y changera rien. Il y a deux semâmes, le minis­
tre israélien responsable des territoires occupés. Shimon 
Peres, de passage à Montréal, affirmait ce point de vue. in 
sistant pour que tout se passe au niveau des Etats et exigeait 
des Etats-Unis et des autres puissances qu’ils fassent pres­
sion sur les Etats arabes pour qu’ils matent la résistance. 
Pour lui, les Etats-Unis, en dépit que le Plan Rogers ignorait 
totalement les Palestiniens, ne les ignoraient pas encore as­
sez. Cette attitude du gouvernement israélien ne semble pas 
avoir changé. Le bruit de la bataille ne s’était pas encore tu 
en Jordanie que le vice-premier ministre israélien Igal Allon 
et le ministre de la défense Moshe Dayan faisaient des aver­
tissements extrêmement durs au roi Hussein, le mettant en 
garde contre tout compromis avec les Palestiniens. (Le De­
voir d’hier, p. 1)

Ce qui ressort de tous ces événements, c’est en somme 
le triomphe de la résistance. Triomphe chèrement payé, il 
est vrai, mais qui constitue une étape importante pour elle 
La résistance était divisée, Habache banni de l’OLP. Elle a 
refait son unité. Bien plus, les Etats arabes ont été obligés 
de se joindre à cette unité autour des Palestiniens et le r*i 
Hussein a dû faire l’éloge de la résistance qu’il venait de 
tenter d’écraser. Israël est seul à nier encore l’importance 
du fait palestinien. Il est à souhaiter que les Etats-Unis aient 
suffisamment de clairvoyance pour ne pas les suivre sur (Je 
terrain. Si les événements ont une signification, si l'histoire .a 
un sens, rien ne serait plus néfaste pour l’évolution future de 
la situation dans cette partie du monde.

Washington est intervenu directement auprès de Damas
des Etats-Unis avec le monde 
arabe s’en trouveraient grave­
ment compromises. Le natio­
nalisme arabe assorti d'une 
politique "anti-impérialiste" 
connaîtrait un nouvel élan. Les 
Etats-Unis perdraient alors 
beaucoup de leurs amis ara­
bes modérés qui s’éloigne­
raient progressivement de 
Washington, pour des raisons 
de sécurité politique.

les cadavres par dessus bord 
et ont mis le cap vers les cô­
tes de l'Amérique du Sud mais 
le “Shim Hai H" s'est échoué 
sur un banc de sable. Le 
commandant et le radio ayant 
péri, aucun signal de dé­
tresse n'a pu être envoyé.

Le “Shin Hai II” avait déjà 
été le théâtre d’une tragédie 
dans l’Atlantique sud. Un radio 
télégraphiste avait tenté d’as­
sassiner un autre marin.

Selon le consul de Chine na­
tionaliste, les deux meur­
triers. qui auraient agi par 
haine pour le commandant, 
seront envoyés à Formose 
pour une nouvelle enquête. 
Le crime a en effet été com­
mis dans les eaux interna­
tionales sur un bateau battant 
pavillon chinois.

L'ACADEMIE QUEBECOISE 
DE BALLET
à 4495 rue Papineau

Inscription maintenant ($8.00 par moisjk 
Début des cours le 8 septembre. |
Pour information de Ih. à 4h. p.m. *

TÉL: 527-5455

Paul HAMEL. SJ. invit* choque tour

nonde chrétien.

à l'émission
du 2t septembre au 3 octobre 1970

LUNDI Un détenu Demain matin, |t retourne en pnton 
MARDI: Claire VoiRoncourt: le chat de mon retour de I Inde au Canada
MERCREDI J.-P. Lobelia. S.J.: 1er animateur» de la Jeune»te en morcHe à l oeuvre 
JEUDI: Jean Vanier- l'Arche ou »ervice de» deficient» mentaux
VENDREDI L Poirier. O E M Pour une prite de conuience du manage chrétien 
SAMEDI Chon. de Locht: le» mariage» »uédoi» »ont il» plu» heureux ?

À 50 poitei au Canada

CFLV Valleyfield 1370 13 h 45
A Montréal tyntoniter: OSO Scrcl 1320 8 h 40

CKBSSaint-Hycinthe 1240 14 h 05

Témoignage

SOUS LA DIRECTION
Mme Dally-Daoud
Du Conservatoire National de Paris

e COURS POUR ENFANTS ET ADULTES
Enfants à partir de 4 ans

Studio-est
Studio-ouest

BALLET PRE-BALLET 
& RYTHMIQUE

t« 937-8266

COURS DU SOIR

DESSIN - PEINTURE
D'APRÈS MODÈLES VIVANTS

Les cours commenceront au debut d octobre 
Inscriptions reçues dès maintenant

PROSPECTUS ENVOYÉ SUR DEMANDE 
EN COMPOSANT 273-6148

ou en écritant à 6.T, ch. C ôte Ste-( atherine, Montréal 153

1 •** -- ■' r'*' ■'■V

982787951^
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Le prochain 
recensement 
coûterait 
$35 millions

Le contenu canadien

Mini-Loto: un tirage royal
Le tirage de la Mini-Loto de cette 

semaine, qui a déterminé comme ga­
gnant le numéro 59158, a été effectué 
en présence d’une reine - mais la 
bretelle n’était pas de rigueur. . Il 
s’agit de la reine de la campagne 
“Pensez à nous” de la Société pour 
les enfants infirmes du Québec. Sa 
Majesté Michèle Marcoux, âgée de 
11 ans, était secondée pour les opé­
rations à l'ordinateur par le major 
Paul Tremblay, directeur exécutif 
de la Société. La campagne au profit

des enfants infirmes couvre Montréal 
et la banùeue et dure jusqu'au 1er 
octobre, la Mini-Loto fait une fois de 
plus 1,170 heureux qui se partagent 
$222,300: le numéro 59158 fait 13 ga­
gnants de $5,000, les quatre derniers 
chiffres, 9158, font 104 gagnants de 
$500 et les trois derniers chiffres, 
158, font 1,063 gagnants de $100. Les 
tirages ont lieu au centre de traite­
ment des données de la Régie des al­
cools du Québec.

Élu à Amsterdam

Pierre Boucher présidera 
la fédération des acteurs

Le comédien montréalais Pierre Bou­
cher a été élu président de la Fédération 
internationale des acteurs, à l’issue du 
Sème congrès général de cet organisme 
qui s’est tenu à Amsterdam cette se­
maine.

C’est la première fois qu'un Canadien 
accède à la présidence de la Fédération 
qui regroupe 41 syndicats de 35 pays. Le 
Canada v est représenté depuis 1964 par 
la Fédération des auteurs et des artistes 
du Canada (FAAC) et par l’Association 
canadienne des artistes de la radio et 
de la télévision ( ACTRA).

La Fédération internationale des ac­
teurs est l’instance internationale qui 
fait affaires, au nom des artistes, avec

les organismes internationaux de la 
culture et du spectacle, comme l’UNESC- 
CO. les instituts internationaux du théâ­
tre, de la scène et de la musique, l’In­
tervision. le Bureau international du 
travail, les Bureaux internationaux réu­
nis pour la propriété culturelle (Birpii 
et les conférences intergouvemementales 
pour les conventions sur les droits de 
î’ interprète.

Le bureau de la FIA se réunit tous les 
ans et l’assemblée générale, tous les 
trois ans. Le précédent congrès avait 
eu lieu à Prague. M. Boucher succède 
à M. Vlastirnil Fisar, démissionnaire. 
La FIA a aussi tenu des colloques inter­
nationaux sur le théâtre, la télévision 
et l’impact des satellites.

La nouvelle loi des relations de 
travail est contestée en Ontario

OTTAWA (CP) - Plus de 2,000 tra­
vailleurs de la construction d’Ottawa 
étaient, hier, en journée d’études, im­
mobilisant ainsi la plupart des chan­
tiers importants de la capitale fédérale.

Les ouvriers ont débrayé pendant 
toute la journée pour protester contre le 
projet de loi du gouvernement de l’On­
tario amendant le loi des relations de 
travail.

M. Hank Kobryn, secrétaire du con­
seil des syndicats de la construction de 
l’Ontario, qui tente d’organiser un ral­
liement des travailleurs à Toronto en oc­
tobre, a dit aux travailleurs d’Ottawa 
que le projet de loi équivaut à une ten­
tative de briser les grèves et les syndi­
cats.

Le projet de loi, qui veut consacrer

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
Le Conseil de la Radio-Télévision Canadienne tiendra une audience 
publique à l'Hôtel Bonaventure, Montreal, Qué., à partir de mardi, le 
6 octobre 1970. à 9:30 a.m en vue d'entendre, entre autre, les 
demandes suivantes:
Renouvellement de licences des entreprises de radiodiffusion 
suivantes:
Entreprises de radiodiffusion dont la licence expire le 3 T mars
1971

Schefferville, Qué. 
Schefferville, Qué.

Montréal, Qué,
Montréal, Qué, 

Victoriaville, Qué. 
Valleyfield, Qué. 

Drummondville, Qué.
Montréal, Qué.

Sorel, Qué. 
St-Hyacinthe, Qué.

Verdun, Qué. 
Montréal., Qué.

CBDN
CBDR
CBF
CBM
CFDA
CFLV
CHRD
CJMS
CJSO
CKBS
CKVL
CK LM
A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère 
nouveau ne peut être ajoutée par les requérants ô leurs demandes
Pour la bonne conduite de l'audience, il importe qu'on se conforme 
strictement au* prescriptions des Règles de procédure du Bureau des 
gouverneurs de la Radiodiffusion. Selon ces Règles, toute personne qui 
désire présenter des commentaires ou s'opposer aux demandes ci-haut 
mentionnées devra soumettre au soussigné vingt (20) copies de sa 
soumission d'ici le 24 septembre 1970.
On peut se procurer des exemplaires de ces règles en écrivant à 
l'Imprimeur de la Reine, Ottawa, Ontario.
les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis ou Conseil au 
sujet des demandes ci-haut mentionnées, pourront le foire en se 
présentant, pendant les heures de bureau au siège social du Conseil, 
100, rue Metcalfe, Ottawa 4, Ontario.
On peut obtenir des exemplaires supplémentaires de cet avis en 
s'adressant au soussigné.

le Secretaire 
F. K. Foster

RTC-70 27

Les stations francophones se conformeront 
sans difficulté aux directives du CRTC

OTTAWA (Le Devoir) - Le ministre 
de l’industrie et du commerce, l’hono­
rable Jean-Luc Pepin, vient d’annon­
cer que le llème recensement décen­
nal du Canada, qui doit avoir lieu le 1er 
juin 1971, fera largement appel à des 
méthodes d’autodénombrement et aux 
dernières techniques de l’informatique 
pour permettre la production rapide 
des statistiques dont auront besoin les 
centres de décision privés et publics 
au cours des années 70.

Le ministre chargé de l’exécution 
du recensement a déclaré que le pro­
gramme du recensement de 197 L ain­
si que les questions qui apparaîtront 
au questionnaire, sont le résultat de 
quatre années de consultation et de 
planification détaillée avec des minis­
tères et agences fédéraux et provin­
ciaux, le monde des affaires, les uni­
versités, des urbanistes et autres uti­
lisateurs des données de recensement.

L’exécution du recensement, pré­
voit-on, coûtera 35 millions de dollars 
au cours de l’année financière 1971- 
1972. Le B.F.S. recrutera environ 
48,000 hommes et femmes à titre d’em­
ployés temporaires pour aider au re­
censement dans tout le Canada.

CHICOUTIMI (PC) Les postes de ra­
dio et de télévision d’expression fran­
çaise du Québec n’auront pas de difficul­
té à se conformer, d’ici l’automne 1971, 
aux directives du Conseil de la radio 
et de la télévision canadienne (CRTC) 
sur le contenu canadien des program­
mes.

C’est ce qu’a déclaré le président 
du conseil d’administration de Télé- 
Métropole, M. Paul L anglais, à Chi­
coutimi où se tient le congrès de trois 
jours de l’Association canadienne de 
la radio et de la télévision française 
(ACRTF).

La nouvelle loi du CRTC oblige la 
Société Radio-Canada à prévoir im­
médiatement à son horaire au moins

60 pour cent de production canadienne. 
Quant aux stations privées de télévi­
sion, l’échéance a été fixée à l’autom­
ne 1971.

Selon M. l’Anglais, qui est également 
président de l’ACRTF, la production lo­
cale à Télé-Métropole, compte déjà 
pour plus de 70 pour cent.

La seule ombre au tableau pour 
l’ACRTF concerne les normes régis­
sant les annonces commerciales. “On 
veut obtenir le privilège de couper cer­
taines émissions, à intervalles régu­
liers, a dit M. Langlais, pour présen­
ter une seule annonce à la fois, au lieu 
d’en présenter une série de deux ou 
trois au début ou à la fin des program­
mes.”

Il a expliqué qu’au "Québec, on vend 
beaucoup plus d’émissions entières à 
un seul annonceur qu'aux Etats-Unis 
et au Canada anglais, où la même émis­
sion est vendue à plusieurs annonceurs”. 
Il serait illogique, à son avis, de pré­
senter deux annonces consécutives 
de la même brasserie, par exemple.

Par ailleurs, M. Langlais a déclaré 
que Télé-Métropole n’a pas 1’intention 
d'établir un réseau prive de télévision 
comme celui de Radio-Canada, avec 
les postes CFCM de Québec, et CJPM. 
de Chicoutimi.

Quelque 250 délégués de toutes les 
provinces participent au congrès de 
l’ACRTF.

Kierans est 
encore ministre 
des postes 
mais sans l'être

Importante société recherche plusieurs employés 
d'élite pour fonctions importantes.
Quelques-unes des qualités requises sont: maturité, 
science du "management”, niveau B.A. ou universitaire, 
bilingue, expérience des affaires dans machinerie, pro­
duits pétroliers, etc.
Les candidats sont priés d'envoyer par écrit un curriculum 
vitae détaillé en indiquant le salaire désiré.

Chaque demande d'emploi sera considérée à titre stric­
tement confidentiel.

Faire parvenir à:
Case 1377, Le Devoir

HÔPITAL NOTRE-DAME DE MONTRÉAL
demande

des infirmières autorisées à temps partiel régulier 
ou sur appel, en service soirée ou en service de 
nuit.
Une invitation est adressée aux infirmières autorisées qui 
désirent travailler à temps complet.

S'adresser au:
Bureau d'emploi 

876-6930 local 48

OTTAWA (PC) - De par la loi, M. 
Eric Kierans est toujours ministre 
des Postes, comme celui des Com­
munications.

La loi sur l’organisation gouverne­
mentale, en vigueur depuis le 1er 
avril 1969. stipule en effet que “le 
ministre des Communications est égale­
ment maître général des postes dont 
il assume l'administration et la direc­
tion.”

Bien que le premier ministre, M. 
Pierre Elliott Trudeau, ait annoncé jeu­
di que le ministre du Revenu, M. Jean- 
Paul Côté, était nommé ministre sans 
portefeuille responsable des Postes, les 
conseillers juridiques du gouvernement 
précisent que M. Kierans demeure tech­
niquement responsable des Postes et 
qu’il lui faudra encore signer les docu­
ments officiels. EX rien, selon eux. n’in­
dique que le gouvernement s’apprête à 
amender la loi ou à nommer M. Côté 
ministre des Postes par intérim. Il de­
meure cependant que M. Côté sera ef­
fectivement chargé de ce ministère, mê­
me si la signature de M. Kierans doit 
être requise dans certains cas.

La Commission Scolaire 
de St-Léonard-de-Port-Maurice

Offre d'emploi
PRINCIPAL ADJOINT (I) pour école élémentaire

Qualifications requises:
- Bilingue: responsabilité de classes françaises et anglaises
- Brevet d'enseignement: 16 ans de scolarité minimum.
- Expérience d'enseignement à l'élémentaire.
- Connaissance des méthodes actives.
- Intérêt pour l'esprit de l'école active et ses techniques.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 5 octobre au:

Directeur Général des Ecoles, 
Commission Scolaire de St-Léonard, 
8125, rue Collerette,
St-Léonard, Québec.

GÉRAN. DE PUBLICITE
(BILINGUE)

Un important fabricant de machineries situé à 
75 milles de Montréal recherche un homme 
bilingue avec plusieurs années d'expérience 
dans la publicité industrielle, pour diriger un 
personnel de huit personnes.

Il s'agit d'une situation permanente offrant 
de bonnes possibilités d'avancement. Salaire 
en rapport aux qualifications et à l'expérience.

Conditions de 
avantageux.

travail et bénéfices sociaux

Adresser curriculum vitae à:

Case 1 381, Le Devoir

En annonçant le changement, M. Tru­
deau a précisé que M. Côté sera tout 
particulièrement chargé des “problè­
mes humains” ajoutant que ces fonc­
tions pourraient n’être que temporaires; 
le gouvernement n’a en effet pas encore 
décidé si les Postes seront ou non con­
fiées à une société de la Couronne.

L’A.C.F.A.S.
L’Association Canadienne Française 

pour l’Avancement des Sciences
recherche un

la formation d’équipes de travail poly­
valentes sur les chantiers, constitue 
une intervention illégitime dans les af­
faires internes des syndicats de métier, 
de dire M. Kobryn.

M. Lawrence, ministre ontarien 
des affaires commerciales et finan­
cières, était présent à la journée d’é­
tudes à titre d’observateur. Il a décla­
ré que le gouvernement était disposé 
à réétudier le projet de loi et a ajouté 
qu’il était rare qu’un projet de loi soit 
adopté sans subir de modifications.

Parmi les gros chantiers qui étaient 
déserts, on note les édifices des mi­
nistères de la défense et des affaires 
extérieures, les bibliothèques de l’uni­
versité d’Ottawa et de l’université Car- 
leton ainsi que les édifices du collège 
Algonquin. 

Pour M. Côté, toutefois, le change­
ment de ministère équivaut à une perte 
d’indemnité de $7,500 par an. Au Reve­
nu, il percevait $35,000, mais il ne re­
cevra plus que $27,500 en sa qualité de 
ministre sans portefeuille.

DIRECTEUR GÉNÉRAL

L'expérience 
de Glendon College 
paraît compromise

TORONTO (PC) - L’avenir du fran­
çais au collège bilingue Glendon de l’u­
niversité York parait être incertain.

Réuni en comité, le conseil du collège 
a d’abord décidé d’abandonner les deux 
années obligatoires de français et de sup­
primer de ses conditions d’admission 
l’équivalent d’une 12ème année de fran­
çais.

Toutefois, cette décision a été annulée 
en session plénière du conseil.

Le collège n’a pas été capable d’attirer 
dans ses murs les 500 étudiants de pre­
mière année indispensables pour qu’il 
puisse boucler son budget et certains 
membres du conseil sont persuadés que 
l’obligation du français est une des eau 
ses de ces défections.

Lieu de travail: Montréal 
La fonction:
Etablir des rapports scientifiques et administratifs avec 
les universités, les industries, les hommes de science, les 
centres de recherche.
Préparer les documents de travail des comités et des 
commissions
Assumer la présidence de certains comités
Établir les priorités budgétaires basées sur des objectifs
scientifiques
Diriger le secrétariat-général
Exécuter toute autre fonction demandée par l’exécutif

Compétence:
Posséder une solide formation 
aptitudes d’administrateur.
Bénéfices sociaux très avantageux 
compétence.
Toutes les demandes seront traitées confidentiellement. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 
7 octobre à:
Dr Louis Bcrlinguet,
Président de L'A.C’.F.A.S.,
C.P. 6060,
Montréal 101.

Le Cegep Lionel-Groulx

demande

UN RESPONSABLE DE L’INFORMATION

Fonctions:
Sous l'autorité du Secrétaire Général:
- assurer la coordination et la diffusion de I information 

à l'intérieur et à l'extérieur du Collège,-
- assumer une partie de la gestion du personnel.

Qualifications:
- Degré universitaire
- Expérience de l'information et du milieu scolaire
- Excellente connaissance du français.

Traitement:
Entre $7,305 et $12,046 selon les qualifications et l'ex­
périence.

Prière d'envoyer curriculum vitae avant le 6 octobre 1970 à:

M. Maurice Fillon, Secrétaire Général, 
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Thérèse-de-Blainville, Québec.

scienlifique et des

et salaire selon

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
le Conseil de la Radio-Télévision canadienne tiendra une audience 
publique à l'Hôtel Bonaventure à Montréal, Qué. à partir de mardi le 
6 octobre 1970, ô 9:30 a.m. en vue d'entendre la demande suivante:

MONTREAL. CHICOUTIMI. QUÉBEC, P.Q. - 7004606
Demande de la part de Télé-Métropole Corporation, CJPM-TV Inc. et 
Télévision de Québec (Canada) limitée en vue d'obtenir une licence 
pour exploiter une nouvelle entreprise de réseau de télévision dont 
feraient partie les stations CFTM-TV Montréal, CJPM-TV Chicoutimi et 
CFCM-TV Québec, P.Q
A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère 
nouveau ne peut être ajoutée par les requérants à leurs demandes.

Pour la bonne conduite de l'audience, il importe qu'on se conforme 
strictement aux prescriptions des Regies de procédure du Bureau des 
gouverneurs de la Radiodiffusion. Selon ces Règles, toute personne qui 
désire presenter des commentaires ou s'opposer ô la demande ci-haut 
mentionnée devra soumettre au soussigné vingt (20) copies de sa 
soumission d'ici le 24 septembre 1970.
On peut se procurer des exemplaires de ces Regies en écrivant à 
l'Imprimeur de la Reine, Ottawa, Ontario.
les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis au Conseil ou 
sujet de la demande ci-haut mentionnée pourront le faire en se présen­
tant, pendant les heures de bureau, au siège social du Conseil, 100, rue 
Metcalfe, Ottawa 4. Ontario.
On peut obtenir des exemplaires supplémentaires de cet avis en 
s'adressant au soussigné.

Le Secrétaire, 
F.K Foster

RTC-70-28

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPiTiT 

OFFRE D'EMPLOI 
DIRECTEUR

DES SERVICES ADMINISTRATIFS
FONCTION:
Il remplit une fonction de gestion et de contrôle sous 
l'autorité du directeur général. Il conseille et assiste celui- 
ci dons la gestion financière du Collège: responsable 
du système budgétaire, de la préparation et présentation 
des prévisions budgétaires et en assure le contrôle.
Il est responsable des services de la comptabilité, de 
l'organisation des méthodes administratives et de l'éta­
blissement de systèmes et de procédures.

QUALIFICATIONS:
Le candidat doit posséder un diplôme dont l'obtention 
requiert seize années d'études en administration, sciences 
commerciales ou comptables, ou être membre d une cor­
poration comptable reconnue. Une expérience d au 
moins 5 années dans l'administration publique ou privée 
est exigée.

SALAIRE:
Selon les normes du ministère de l'Éducation.

Prière d’envoyer avant le 10 octobre, un curriculum vitoe complet à

Monsieur Claude Beausoleil 
Secrétaire général 
Collège Édouard-Montpetit,
945, chemin Chambly 
Longueuil.

SURINTENDANT 
DE LA 

RECHERCHE

Le service de la recherche et du développement 
de notre filiale qui fabrique des motoneiges est à 
la recherche d'un titulaire pour sa division de re­
cherche de véhicules de compétition.
Le candidat sera responsable de la recherche et 
du développement des machines de compétition 
et relèvera du directeur technique. Il sera un in­
génieur en mécanique ou l'équivalent avec quel­
ques années d’expérience
Jeunes et dynamiques, (de 25 à 35 ans), les can­
didats parleront couramment le français et l'an­
glais, ils auront des aptitudes très poussées en 
mécanique La rémunération sera à la mesure de 
l'expérience antérieure et des qualifications 
scolaires.
Les demandes devraient être envoyées au Direc­
teur du personnel en indiquant le dossier numéro 
70-052.

□IFFEn*RECREATIDn
GIFFEN-RÉCRÉATION LIMITÉE 

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Suite 725. Montréal. Québec
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l’information sportive 
FAIRLY: MISSION ACCOMPLIE

par ANDRE TARDIF

Pour une fin de match, même le réalisateur le plus doué de 
Hollywood n’aurait pu rêver un tel dénouement. C’est par un cir­
cuit de Ron Fairly, a la toute fin de la partie, que les Expos ont 
atteint leur objectif de 70 victoires en 1970.

Fairly, l’ineffable premier-but, a couronné une poussée de 
4 points des gars de Gene Mauch en y allant de son 15e quatre- 
buts de la saison, son 1er depuis le 1er août et un sommet dans 
sa carrière. Les Cardinaux de St-Louis, qui avaient effacé un 
déficit de 3-2 avec un ralliement de 3 points en 9e manche, 
voyaient ainsi les Expos leur remettre la monnaie de leur péice. 
dans un éclarant triomphe de 7-5.

Décrire la réaction de la foule de 20,998 spectateurs est à 
peu près impossible. D suffit de dire que l'abri des joueurs 
montréalais s’est vidé en direction du marbre pour aller y ac­
cueillir Fairly. Ajoutons qu'aux accents de l’orgue et aux eclats 
du tableau indicateur ainsi que d’un feu d’artifice miniature, 
c’est une ovation monstre qui a souligné cette victoire mémora­
ble.

70ième victoire
St-Louis (S)

Mack Jones ouvrit la 9e 
avec un simple, en relève au 
bâton pour Sutherland, contre 
Frank Linzy. 3e artilleur des 
visiteurs. C’est alors que 
Mauch et Red Schoendienst se 
mirent à jouer aux stratèges. 
Torn Hilgendorf releva Linzy 
et força Rusty Staub à cogner 
une chandelle à droite. Bob 
Bailey accueillit Chuck Taylor, 
venu remplacer Hilgendorf, 
par un solide simple au cen­
tre, mais John Bateman fut 
retiré sur un ballon.

Fairey-Fairly
Mauch désigna alors Jim 

Fairey comme frappeur pour 
Bobby Wine, auteur de deux 
coups sûrs, jusque là. et ce 
fut un autre simple au centre, 
faisant compter Jones pour 
réduire l’avance du St-Louis 
à 5-4. Al Hraboskv. 6e ar­
tilleur des Cardinaux, vint re­
lever Liney. et Fairly lui ré­
serva un accueil on ne peut 
moins favorable, expédiant 
son 3e lancer dans l’abri des 
préposés au terrain au champ 
droit.

A leur moitié de la 9e. les 
Cardinaux ont profité d’un ef­
fondrement total de Mike 
Marshall pour réussir 3 points, 
complétant leur effort contre 
Dan McGinn et Howie Reed. 
Marshall avait lancé de bril­
lante façon à partir de la 5e. 
en relève à un John O’Do- 
noghue un peu chancelant, 
n’accordant qu’un seul “es”. 
C'est finalement Reed qui dé­
crochait la victoire, à 6e 
contre 4 revers. Taylor es­
suyant l’échec.

À Blue Bonnets
Pari double: Finnian O) et 

Vern V (4): $!6.40. 1ère quiniela: 
Royal Ross 12) et Farmers Quota 
(5): $10.40. 2ième quiniela: Dance 
Til Dawn (101 et Breezy Bev (3): 
$19.50. Exacta: Roan King (4) et 
Your Lizanno (5): $12.50.
Mutuel: $464.736.
Assistance: 8.400.

Entre les buts

Bob Bailey, joueur le plus 
populaire chez les Expos d'a­
près un scrutin chez les lec­
teurs du Petit-Journal, se 
voyait remettre un trophée 
spécial par des représentants 
de l’hebdomadaire, dont Jean 
Chartier, directeur des pages 
sportives... C’était la soirée 
Pepsi-Cola-CFOX hier, et M. 
Yvon Comiré. directeur des 
relations extérieures de Pep­
si. fut invité à lancer la pre­
mière balle.. Une petite voi­
ture Viva 1971 fut également 
offerte comme prix à un spec­
tateur chanceux par les deux 
commanditaires... Cet après- 
midi verra la ville de Drum- 
mondville prendre la vedette, 
tandis que demain, dernière 
partie à l’affiche au parc Jar- 
ry en 1970, la direction des 
Ëxpos témoignera sa “recon­
naissance" aux amateurs 
montréalais de façon tangible... 
Montréal-Matin sera égale­
ment de la fête... Les journalis­
tes au match se questionnaient 
sur la raison d’une conférence 
de presse des Expos juste avant 
la partie de cet après-midi... 
Avant la partie. Ron Fairly et 
Don Hahn avaient tous deux 
frappé en lieu sûr au cours des 
4 dernières parties... Bate­
man. pour sa part, a obtenu au 
moins un “es” dans 13 de ses 
14 dernières parties, tandis 
que Staub a une fiche de 6 sur 
7 pour 9 “es” en 26 appari­
tions au bâton pour une mo­
yenne de .346... Un Père Noël 
hâtif s’est promené dans les 
gradins, à la grande joie des 
enfants dont plusieurs ont re­
çu des cadeaux... Après le mê­
me nombre de parties l’an der­
nier, les Expos avaient gagné 
52 parties et perdu 104 fois, 
contre 69-87 cette saison, une 
amélioration fantastique... Au­
jourd’hui. Bill Stoneman (6-15). 
superbe même si un peu mal­
chanceux depuis quelque temps, 
fera face à Steve Carlton 
(9-19). un gaucher...

ab P s pp
Broak. ag 4 1 1 0
Crosby, 2b 3 0 0 0
Basuchump. fo 0 0 0 1
Maxvül. ac 0 0 0 0
C. Taylor, 1b 5 0 1 0
Idnsy, 1 0 0 0 0
Hilgeniorf, 1 0 0 0 0
Torre, 3b 5 1 1 1
Ch. Taylor, 1 0 0 0 0
Hrabosky,1 0 0 0 0
Cardenai, cc 4 0 1 0
Molendez, cd 4 1 1 0
Simmons, r 2 1 1 0
Ramirez, sc 3 0 1 0
Hagus. 1b 1 1 1 1
Bertaina, 1 1 0 0 0
Davalille, fo 1 0 0 0
Cleveland. 1 0 0 0 0
Les, fu 0 0 0 0
Javier, 2b 1 0 1 1
TOTAUX 32 5 9 4

Montréal (7)
hann, cg 3 1 1 0
Gosger, cg 1 0 0 0
Sutherland, 2b 4 1 0 0
Jones, fo 1 1 1 0
Staub. oi 5 0 2 1
Bailey, 3b 5 1 1 1
Bateman, r 4 1 1 0
Wine, ac 4 0 2 0
Fairey, fo 1 1 1 1
Fairly, 1b 4 1 2 5
Mashore, cc 1 0 0 0
Day, cc 1 0 1 0
O Donoghue. 1 1 0 0 0
Phillips, fo 1 0 0 0
Marshall, 1 1 0 0 1
McGinn, 1 0 0 0 0
Beed, 1 0 0 0 0
TOTAUX 37 7 12 7

St-Louis 200 000 003 -5
Montréal 002 001 004 -7

E - Bateman 2, Ramirez, Gros-
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Baseball-statistiques
MOYENNE Al) BATON DES EQUIPES 
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by, Brock. DJ - St-Louis 1, Mont­
réal 3. LSB - St-Louis 8. Mont­
réal 10. 2b - Ramirez, Hague. C 
- Fairly 15r - 3 ac - Crosby, 
Fairly. BB - Marshall. Beau- 
champs. BV - Cardenai, Cari 
Tayler.

LANCEURS
a p es pb bb rb

Bertina 6 6 3 2 4 4
Cleveland 2 2 0 0 0 1
Idnsy 0 1 1 1 0 0
Hilgenierf
Ch. Tayler

1-3 0 0 0 8 0

(p. 6 - 7) 1-3 2 2 2 0 0
Hrabesky 0 1 1 1 0 0
O’Donoghue 4 4 2 1 4 0
Marshall 4 4 3 5 0 3
McGinn
Reed

1-3 1 0 0 0 0

(g- 6-4) 3-5 0 0 0 1 1
FPL - Simmons par O’Donoghue. 

Temps - 2.54. Ass. 20,998.

Baseball

INSCRITS À B. B.
CESOIR

PREMIERE COURSE
3 ans et plus à réclamer $1.500
6Mi fur. BOURSE $1,800
5 Caim Man L. Goldberg 5-2
7 Amanotis W Green $-1
10 Big Shue M Ferro *-l
4 Admiral Thor M. Neff 5-1
1 - Divided Sea J Nunes 8-1
2 Pettina M. Gibson 8-1
3 Doc Foü P. Griffo 10-1
6 Hope Town K Longden 10-1
9 Silvido P Bodington 12-1
8 Choice B Diamond 20-1

DEUXIEME COURSE 
3 ans et plus il réclamer $2.500 $2.250
6 fur BOURSE $2.200
9 Watch This Landins M. Lapensée 5-2
5 Black Treasure L. Goldberg 3-1
1 Fabulin W Green 4-1
7 Level Road K Robinson 5-1
8 Speedy C. D Beckon 8-1
3 Princess Bunty R Gawel 8-1
4 Grecian Love R Stewart 8-1
2 Joy Dancer R Pion 12-1
6 Boron II M Bacon 15-1
10 Navy Heroine M. Neff 15-1

TROISIEME COURSE
3 et 4 ans à réclamer $3.200 $3.000.
6 fur BOURSE: $2.500
6 A tan wood R. Stewart M
1 Pretty Nellie M Bacon 3-1
3 Jobo Miss E Retamoza 4-1
5 Blondinette M Gibson 5-1
4 Distant Sunrise M. Neff 8-1
7 Andrian Nik D. Beckon 10-1
5 Olympia's Last M. Lapensée 12-1

QUATRIEME COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1.500
1 mille BOURSE $1,900
10 Single Scotch R Stewart 5-2
8 Rusty Buttons C. Steve 3-1
3 Lucky Norm D Beckon 4-1
IA Parkside P. Griffo 8-1
5A Social Swing pas nommé 8-1
2 Art Dealer P Whitement 8-1
4 Mr Sweet Return S Goldsmith 8-1
9 My Fairsad R. Pion 12-1
7 J B Boy P. Bodington 20-1
8 Poor LitUe FeUa M. Gibson 5-1

CINQUIEME COURSE
3 ans et plus k réclamer $1.500
6 fur BOURSE $1,800
IA - Garnement L. Goldberg 5-2
4A High Moliie pas nomme 5-2

8 - Flaming Brandy
5 Russian Teacher
2 - Correldee 
7 Fair Uncle
9 -Hello Huckster
3 Open Sigtu
6 Doc A De Lee

J. Nun es 2 3-1 
L Reynolds 4-1 

W Green 6-1 
M Lapensée 8-1 
K Longden 10-1 

R Gawel 12-1 
B Diamond 12-1

SIXIEME COURSE 
3 et 4 ans à réclamer $2.250 - $2,000 
6 fur. BOURSE $2,100
3 -Green Stuff M. Gibson 2-1
6 Blue Marne L Reynolds 3-1
2-I'm A Softie G. Stucliffe 4-1
7 Swiss Master M. Neff 5-1
8 Right As Wright L Goldberg 8-1
1 Brodick M. Bacon 8-
5 Certains Facts M. Lapensée 8-1
4 - Big Trio T. Corrick jr 10-1

SEPTIEME COURSE 
3 ans et plus k réclamer $1,750 - $1,500
6 fur. BOURSE: $1,800
6 Brave Diver D. Beckon 2-1
3 - Minnie Whirl M. Lapensée3-1
1 Caotive Witch K Robinson 4-1
7 -Suport Youndf R Stewart 9-2
2 Sÿlcon M. Gibson 8-1
5 Leadville Johnny L. Reynolds 8-1
4 Twin Texan L Goldberg 10-1
8-Go Do us E. Retamoia 10-1

HUITIEME COURSE 
DAVIS LODGE B'NAI B'RITH

3 et 4 ans. Allocations
6 fur BOURSE $3,000
7 Rim R Stewart M
5 Chants Bay M. Gibson 3-1
8 Spring Moon M. Lapensée 4-1
3 Questoria W Green 5-1
2 Blue Ribot R Tejada 8-1
9 Ruthless Ruth J. Nunes 8-1
6 -Crafty Mariner L. Goldberg 10-1
1 - Royal Sucree M. Bacon 12-1

NEUVIEME COURSE
3 ans et plus k réclamer $1,500
1 mille 1/18 BOURSE $1,900
1 Bengal M. Lapensée 2-1

7 Gentle Air C Hughlett 3-1
6 Misty Fair G. Sutcliffe 4-1
8 Went To Market C Steve 5-1
2 Forest Rogue R Stewart 8-1
5 Judge Bum T. Corrick jr 10-1
3 Jacob Starr M Neff 12-1
4 Fleet Arab M. Bacon 15-1

DEMAIN APRES-MIDI

PREMIERE COURSE 
3 ans et plus k réclamer $1,500 6 fur

BOURSE $1,800 
10 Wrongdoer J Pisano 3-1
3 Yaguajay M ! apensée 7-2
8 Babson W fcrasby 4-1
9 - Miss Hy Bim pas nommé 5-1
1 -Silvio Bey M Bacon 8-1
7 CTinkityclank K Longden 10-1
6 Canadian Winds M. I^rro 15-1
5 - Trust In Cash P. Griffo 20-1
4 - Book's lmp A. Ternes 25-1
2 - Pay On Demand pas nommé 30-1

DEUXIEME COURSE 
3 ans et plus k réclamer $1,500.8 fur.

BOURSE $1,800
2 Honey Kid M Bacon 3-1
5 - Peewee Keewee pas nommé 7-2
6 Western Saddle P Whiteman 4-1
3-Come On Champ M Lapensée 5-1
9 Khavam 2nd P Griffo 8-1
8 Blue Mel M Gibson 8-1
4 Lorda lorda M Neff 10-1
7 - Mama s Gossip W Grasby 15-1

10 Cayajabo C. Steve 15-1
1 Miss Knuckle Head pas nommé 25-1

TROISIEME COUPSE
- 3 ans et plus Allocations 6 V» fur

BOU25E $2.300
6 Menn Mar W Green 5-2
7 Hurluberlu R. Stewart 3-1
2-Capt n Roo T Corrick jr 4-1
1 Bond King M Lapensée £-1
5 Cuddlebunny L Goldberg 8-1
3 Signal Alarm R. Pion 1-1
4 Favorite lmp pas nommé 10-1
8 - Ernie's Best W Grasby 12-1

QUATRIEME COURSE
- 3 et 4 ans Novices k réclamer $1,500
1 mille BOURSE $1,900
9 - Lizan K Robinson 3-1
7 - Royal Sound pas nommé 7-2
3 Clinton Chief R. Plon 4-1

10-Cherokee Charm M. Neff 5-1
4 -Nacelle s Hair pas nommé 8-1
1 Priceless Book A Ternes l-l
2 Our Honey B L Reynolds 10-1
8 Paramony L. Longden 1-1
5 Hagerman paa nommé 12-1
6 Ascots Love M Bacon 15-1

QNQUIEME COURSE
- 3 ans H plus k réclamer $1.500 8 fur

BOURSE $1.800 
5 Shelard P Whitemen 2-1
4 - Mister Leo B Willoughby 5-2

lA-Mr Chincapin R Stewart 4-1
2A -Cool Belle pas nommé 4-1
8 - LU Slicker M. Lapensée 8-1
6 Bidnick pas nommé 8-1
7 -Sunlite Ride M Gibson 8-1
3 Red Coup R Tejada 12-1

SIXIEME COURSE
- 3 ans et allocations 1 miiie et 3/8

BOURSE $2,800
6 Mr Money man L Kress 5-2

11 - Urban Love L Goldberg 3-1
IA-DoUar Saved R. Plon 4-1
2A -Gallant Image R. Pion 4-1
9 -Secret Note pas nommé 5-1

SB-Dark Scope pas nommé 8-1
TB -Good Ole Dad pas nommé 8-1

3 -Cosaw Kookeeroo pas nommé 15-1
4 Jett Duchess M Lapensée 20-1
8-Lucky Kabie pas nommé 25-1

10 Fiord M Bacon 25-1
SEPTIEME COURSE 

-■ 3 ans et plus k réclamer $1750 - 1500 
6 fur BOURSE $1,800
7 Penalty Shot R Stewart 2-1
6 -Metal Trust M Bacon 5-2
1 Battle Cat C Steve 3-1
5 Best Behaved M. Neff 5-1
4- Victor N Flight pas nommé 8-1
8-Ninacount K Robinson 8-1
7 - Becky Dear M Lapensée 8-1

10-Jtve Win RPlonHM
2 Stickout W Green 15-1
3 -Golden Baby pas nommé 20-1

LE HANDICAP DOfcVAL 
HUITIEME COURSE

- 3 ans handicap 6 fur Vfc BOURSE: $5.000
3A -Bold Win R Stewart 2-1
4A - Arolane T Corrtck Jr 2-1

2 Shift de Gears M Lapensée 55
6 Canadian Prince W Green 5-1
5- Night Call pas nommé 5-1
1- Miss Dancer L. Built 10-1

NEUVIEME COURSE
- Sans et plus k réclamer $1500 6 fur

BOURSE $1,800
8- Tacas Bulba M Lapensée 3-1
2- Bee Bee G M Gitoon 7-2
9- Fugi G Sicchia 4-1

10 - Pire us L. Goldberg 5-1
• -The Horse Fame M Lapensée 8-1
3- Trafic Watch P Whiteman 51
5-Ace Lad C Guglett 8-1
4- Fly to the moon pas nommé 151
1-WU1 he scoot M Bacon 151
7-Congo Jive R Gawel 151 Montréal 70 87 446 15

LA CAMPAGNE "PENSEZ A NOUS 1970" de la Société pour les enfants infir­
mes du Québec a été lancée, hier midi. Place Ville-Marie, et plusieurs person­
nalités sportives étaient là. Entourant Robert Thibert, 5 ans. de Boucherville, et 
Michèle Marcoux, 11 ans. de St-Laurent, reine de la campagne, dans l’ordre habi­
tuel: Cari Morton, Sam Etcheverry, Red O'Quinn. Jim Fanning. Robert Pion. Rusty 
Staub. Sonny Wade, Doreen Aubert et G. Edward McLean, président de la cam­
pagne.

HIER
LIGUE NATIONALE

Chicago 000 000 201- 3 5 0
Philadelphie 100 012 lOx 5 10 0 

Pappas, Regan 6e. Wilhelm 6e, 
Rodriguez 8e et Hundley, Hiatt 8e; 
Wise et McCarver. C-Wise < IS­
IS). P-Pappas (12-9). Circuits: 
Davis 1er, McCarver 4e, Money 
14e, A.-6,108.

(Rick Wise n’a pas alloué un 
"bb” et a retiré 8 frappeurs sur 
des prises.)

• * •

Los Angeles 010 100 304 - 9 14 1
Cincinnati 000 100 200 - 3 6 3

Osteen et Haller; McClothlin, 
Granger 8e et Bench. G-Osteen 
(16-13). P - McGlothlin (14-12). 
Circuit: May 33e. A. - 35,069 

(Tom Haller a dirigé l’attaque 
des Dodgers en obtenant trois “es’’ 
et en marquant trois points.)

* • •
New York 000 000 201- 3 9 0
Pittsburgh 100 100 llx- 4 10 0

Koosman, Frisella 5e, Chance 7e 
et Grote, Dyer 8e; Moose, Giusti 
7e, Lamb 7e, Grant 8e, Gibbon 9e 
et Sanguillen G: Grant (1-0). P: 
Chance (0-1). Assistance: 41,484 
(Un lancer précis de Willie Stargell 
au marbre a la 8e a permis aux Pi­
rates de conserver l’avance qu'ils 
détenaient.) • • •
Houston 021 000 000 004 - 7 17 2
Atlanta 000 001 200 001- 4 17 2

12 manches
Wilson, Ray 7e, Lemaster 9e, 

Gladding lie. Cook 12e. Culber 12e 
et Howard, Edwards 9e; Reed, Jar­
vis 9e et Didie, Tillman 9e. G: 
Gladding (6-4). P: Jarvis (16-15). 
(Un simple de Marty Martinez à la 
12e a donné la victoire aux Astros.)

LIGUE AMERICAINE
Boston, 000 006 010- 7 10 0
Washington 000 000 100 1 4 1

Culp et Montgomery; Shellenback. 
Cox 6e. Brown 7e. Riddleberger 8e. 
Carlos 9e et Billings G: Culp (17- 
14). P: Shellenback (6-7). (Rico Pe- 
trocelli et George Scott ont tous 
deux frappé des simples de deux 
points à Ia6ième. i 

* * *
Minnesota 000 100 000- 1 4 0
Kansas City 000 000 000 - 0 2 0

Perry et Dempsey; Bunker et 
Kirkpatrick. G: Perry (24-12). P: 
Bunker (2-11). Assistance: 6.663. 
(Jim Perry a retiré les 15 premiers 
frappeurs a lui faire face.)

* * *

Gère partie)
Détroit 000 100 010-3 11 2
New York 000 010 000-1 7 1

Lolich et Lamont; Elinc. Jo­
nes 6e. Colson 8e et Manson. 
G-Lolich (14-16) F-Klin (6-5). 
Circuits: McAuliffe 12e, Hansen 
4e. (Première victoire des Ti­
gres en 8 parties).

(2ième partiel
Détroit 010 000 020 3 8 2
New York 300 000 05x- 8 11 0 

Niekro, Kilkenny 1ère. Scherman 
7e. Timmerman 8e et Lamont; 
Bahnsen. McDaniel 8e. Klimkowski 
9e et Gibbs. G: McDaniel (9-5). P: 
Scherman (4-4). Circuit: Stanley 13. 
(Un simple de deux points de Pete 
Ward a couronné une remontée de 
cinq points à la 8e pour les Yan­
kees.) * • •

CLASSEMENTS
(parties d'hier non comprises)

LIGUE NATIONALE 
EST

G P Mov Diff 
Pittsburgh 85 72 . 542 -
New York 81 75 . 519 3tk
Chicago 81 75 519 3 V»
St-Louis 74 83 .470 11

Au hasard des nouvelles
LE CANADIEN, bien qu’il ait été invité à le faire, n'a pas 

cru bon de déléguer au moins un représentant à la place Ville- 
Marie, hier midi, lors du lancement de la campagne "Pensez 
à nous 1970” de la Société pour les enfants infirmes du Qué­
bec. Comme on le verra sur la photo ci-haut publiée, les trois 
autres grandes organisations sportives de la métropole, les Ex-

Eos, les Alouettes et la piste Blue Bonnets étaient là. elles.
’objectif de la campagne, qui se terminera jeudi, est de $475,- 

000. Parmi les membres du conseil de la campagne, on re­
marque Phil Maurice et Fred Hudon.

DOW-JONES a annoncé que la compagnie suspendait tem­
porairement sa commandite du tournoi de golf de $300,000 
qu’elle avait lancé cet été et qui était le plus riche de tous les 
tournois de golf professionnel. Le président Ed Roll a dit: "Le 
tournoi a été un succès à tous les points de vue sauf sur le plan 
financier. Il nous a coûté un demi million. Nous n’avons pas 
l’intention d’abandonner le golf. Nous espérons commanditer 
un tournoi pro-am en 1971 et peut-être retourner au circuit 
régulier en 1972. Si tel était le cas. nous aurions encore un 
tournoi de $300,000 ”. Celui de cette année, disputé à Upper 
Montclair, N.J., fut gagné par Bobby Nichols, qui récolta un 
premier prix de $60,000.

PAUL McKAY, botteur et demi-arrière du club de foot­
ball de l'Université de Toronto, a été engagé par les Chats- 
Tigres de Hamilton. McKay remplacera surtout Joe Zuger 
comme botteur, celui-ci s’étant fracturé un poignet à Vancouver 
mercredi soir dernier.

KON CA HUN, directeur-général des Voyageurs de Montréal 
de la ligue de hockey Américaine, a dit. hier, qu’aucune offre 
n’avait encore été faite à Claude Provost pour qu’il devienne 
joueur-instructeur avec l’équipe Mais il a admis qu’on se 
préparait à le faire. Provost, d’autre part, ne pourra passer 
aux Voyageurs sans avoir été précédemment offert au repê­
chage de la ligue Nationale.

RON HILL, le Britannique qui veut être considéré comme 
le meilleur coureur de marathon au monde avant de prendre 
sa retraite, participera au marathon de 12 milles de demain à 
London, Ont. Chimiste, Hill est actuellement détenteur de re­
cords mondiaux dans les courses de 10 milles et de 25 kilomè­
tres. En avril demie;. il gagna le fameux marathon de Boston 
en un temps record de 2 heures. 10 minutes et 30 secondes. 
Quelques mois après, il gagnait le marathon des Jeux du 
Commonwealth à Edimbourg en 2:09.28. soit à une seconde 
près du record mondial pour 26 milles et 385 verges qui appar­
tient à Derek Clayton.

BOB STANTON, d Australie et HARRY TOSCANO, de New 
Castle, Pa., deux jeunes golfeurs qui n’ont jamais remporté 
une victoire au circuit américain, ont joué 70 hier pour to­
taliser 136 et ainsi se hisser au premier rang à l’issue de 
la deuxième ronde de l’omnium de golf de Green Island, à 
Columbus. G a. Lee Trevino et Orville Moody, deux anciens 
champions de l’Omnium des Etats-Unis, n’ont pu se qualifier 
pour les deux dernières rondes, jouant respectivement 75 et 76 
pour totaliser 148 chacun. A un coup des meneurs, on retrouve 
Chris Blocker qui est suivi de Bunky Henry, Tommy Shaw et 
Bobby Greenwood à 138.

BILLY JEAN KING a été suspendue hier par l’Associa­
tion du tennis américain à la suite de sa participation au tour­
noi Virginia Slim de Houston. Le président de l’Association. 
Alistair Martin, a déclaré que les joueuses participant à ce 
tournoi étaient suspendues parce qu’il n'était pas sanctionné 
par l’Association. Cette suspension les rend inéligibles afin 
de participer au tournoi pour la coupe Wrightman et les em­
pêche également d’être inscrites au classement américain 
compilé par l’Association.

Le Canada 
en 6e place
MADRID (AFP) La troi­

sième journée du championnat 
du monde de golf masculin 
amateur s’est avérée désas­
treuse pour le Canada qui a 
rétrogradé au sixième rang. 
Il totalise 662 coups alors que 
les meneurs, les Etats-Unis, 
ont un total de 640.

Stu Hamilton a été le meil­
leur Canadien en jouant 75, un 
coup de mieux que Gary Cowan 
de Kitchener. Ont.. Keith Alex­
ander et Wayne Macdonald 
n’ont pu faire mieux que 77.

BASEBALL
AUJOURD’HUI

(et les lanceurs probables)
LIGUE NATIONALE 

St-Louis. Bertaina (1-2) à 
Montréal, Reed (5-4), 2hl5.

San Diego, Kirby (10-16) à 
San Franciso. Marichal (12-10), 4h

Los Angeles, Sutton ( 14-12) à 
Cincinnati, Gullett (4-2), 2hl5

Houston, Dierker (14-12) à 
Atlanta, Stone (11-10), 2h 15

New York, Seaver (18-12) à 
Pittsburgh. Blass (10-12). 2hl5

Chicago, Decker (2-7) ou Gura 
(2-2) à Philadelphie.

Lersch (5-3), ln35

LIGUE AMERICAINE
Oakland. Blue (2-0) à 

Californie, Murphy (15-13), llh

Détroit, Reed ( 1-3) à 
New York, Peterson (18-11), Ih

Baltimore. Palmer (20-10), à 
Cleveland. Paul (2-7). Ih30

Milwaukee, Pattin (13-12) à 
Chicago, Weaver (1-2), lhl5.

Boston. Siebertl 14-8) à 
Washington, Gogolewski (2-1), 7h38

Minnesota, Blyleven (10-8) à 
Kansas City. Johnson (7-12). 8h30

Ernie Pitts tué
BRIGHTON, Colo (PA) - 

Ernie Pitts, vétéran de 14 sai­
sons dans la ligue Canadien­
ne de football, a été tué d'un 
coup de revolver jeudi soir. 
Robert Libbey. officier de po­
lice du comté d'Adams a dé­
claré que Pitts avait été mor­
tellement atteint d’une balle 
de revolver à la suite d’une 
querelle au foyer.

Libbey a également décla­
ré que sa femme. Ethel, était 
sous arrêts et qu’elle de­
vrait répondre à un interroga­
toire.

Les policiers ont décla­

ré avoir trouvé une arme 
de calibre .38 dans la maison.

Pitts jouait cette année avec 
les Lions de la Colombie-Bri­
tannique après avoir évolué 
pendant 13 saisons avec les 
Blue Bombers de Winnipeg. 
Tout au long de sa carrière. 
Pitts a su émerveiller les 
spectateurs par ses attrapés 
spectaculaires qui ont fait 
de lui un joueur étoile.

Pitts a. durant sa carrière, 
capté 54 passes de touché, to­
tal qui est surpassé seulement 
par celui de Hal Patterson qui 
en a réussi 64.

CARTES PROFESSIONNELLES ET O'AFTAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBIEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylofroph* Inc

7035 AVE OU RARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Morion. Robk & Rofck

a-devant

Morion & Morion
ZI OO. rue DRUMMOND 

Montréal. 2$ 2M-21S2

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

fi î

AB P CS C PP MOY. -
Cincinnati 5376 753 1455 188 707 .271
Pittsburgh 5431 700 1463 127 644 .269 N
Atlanta 5359 720 1442 85 664 .268
Los Angeles 5379 716 1442 85 664 .268
St-Louis 5480 721 1435 112 668 .262 ■*,
San Francisco 5346 809 1400 159 749 .262
Chicago 5258 786 1375 122 657 .258
Houston 5333 706 1374 122 655 .258 .
New York 5214 678 1297 118 623 .249 v
San Diego 5293 657 1299 167 61» .245 s
Philadelphie 5258 57» 1245 99 530 .237
Montréal 5296 661 1228 132 616 236 ^

LIGUE AMERICAINE «

AB P CS C PP MOY>
Minnesota 5245 716 1377 151 666 .263 :
Boston 5354 758 1397 197 713 .261 ^
Baltimore 5296 757 1363 174 715 .257 «,
Chicago 5234 608 1330 117 566 .254 -
New York 52% 657 1331 169 606 .251
Californie 5288 5% 132» 112 564 .250 ''
Cleveland 5249 627 131» 176 592 .25» ;
Oakland 5182 655 128» 164 605 .247
Kansas City 5262 584 1282 % 546 .244
Washington 5225 613 1259 135 572 .241 '
Milwaukee 5151 580 1237 123 541 .240 v
Détroit 5158 650 1233 145 60» .239

MOYENNES INDIVIDUELLES 
(Minimum de 375 apparitions au bâton)

LIGUE NATIONALE

AB P CS C PP MOY.
Carty, Atlanta 477 84 175 25 102 .367
Clemente, Pittsburgh 405 65 143 14 60 .353
Williams. Chicago 61» 134 200 42 128 .328
Sanguillen. Pittsburgh 473 61 155 7 61 .328
Hickman, Chicago 493 99 159 32 115 .323
Torre, St-Louis 599 85 193 21 95 .322
Fose. Cincinnati 628 119 202 15 53 .322
Parker, Los Angeles 591 83 189 10 111 .320
Toian, Cincinnati 571 107 181 15 53 .322
Gaston, San Diego 560 89 177 29 90 .316
Perez, Cincinnati 568 104 179 40 129 .315
Bonds. San Francisco 632 132 196 25 76 .310
Millan, Atlanta 568 97 176 2 35 .310

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AVIS: Les annonceurs sont priés de verifier la premiere parution de leurs annonces. Le Devoir se rend 
responsable d'une seule insertion erronée. Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

Particulier: doit vendre collec­
tion meubles authentiques, tous 
plus de 100 ans. Prix raisonna­
bles; armoires, tables, chaises, 
commodes, encoignures, rouets, 
berçantes, coffres, etc. Tel.: 671- 
0558. 28-9-70
Soufflet forge, table cuisine 2 pan­
neaux et chaises, bureau-armoire, 
"dry-sink”, coffre pin rouge, ber­
ceuse, horloge murale, table lie 
d'Orléans, chaudière pelle bois, 
bibelots. Tel 769-3687 28-9-70

ANTIQUITES A VENDRE
ENCAN: Kogan Antiques. 15 sep­
tembre au 15 octobre, authenti­
ques meubles canadiens en pin. 
choix de porcelaine et verrerie 
antiques Route 2. Berthierville. 
836-3806, lundi au dimanche m- 
clus.12-10-70

AUTO A VENDRE
M.G.B. - GT, 1967, mécanique re­
mise à neuf, très propre, repein­
te jaune or, $1.600. Tél 389- 
4267 28-9-70
JAGUAR XK-E, reconstruction de 
mécanique et carrosserie. Tél: 
737-2818 29-9-70
OLDSMOBILE “Cutlass . 1965.
peu de millage, bon état, moteur 
315 c.v. puissant radio, servofreins 
et direction, sièges baquets, direc­
tion centrale. $1,200. Tél: 733- 
2973 (6.30 - 9 p m.)29-9-70

A VENDRE
Magnifique bateau de 25’. classe 
Viking, moteur à l’intérieur 4 cy­
lindres. Gray Marine, fonctionne­
ment parfait, voiture complète. Fa­
brication 'Ratsey” Prix demandé 
$2.800. Tél.: apres 17 heures 935- 
1549.28-9-70
AUBAINE: étudiants lettres, pro­
fesseurs: études littéraires, tex­
tes d’auteurs français, dictionnai­
res bibliographiques d’oeuvres d'au­
teurs tout temps, linguistique, an­
thropologie. peintres, sculpteurs, 
psychologie, philosophie, histoire, 
critique littérature canadienne etc. 
769-3687 28-9-70
Peinture à l’huile, paysage, signée 
Ayotte, dimension 24” x 30 ”, prix 
demandé: $400 Tél : entre 9 et 
17 heures 877-2165, après 18 heu­
res 935-4454 . 29-9-70

APPARTEMENTS A LOUER
BOUL. ST-JOSEPH EST: 4V4 
grandes pièces chauffé, très bien 
situé, occupation 1er novembre 
Tél : 527-1487. 29-9-70
COTE-DES-NEIGES 4360. quel­
ques minutes centre-ville, bache­
lor meublé, économique, pas de 
bail $75 Tél 845-7355 ou 933- 
2500.23-10-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount”. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, loyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900. terrain compris: $98 50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N.O

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

Luxueux Bavarois. Ste-Agathe, 
près pentes. 5Vi chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, 
équitation Location: semaines, 
automne, hiver. Tél : 256-6825. 
.(samedi 2S4-6728i 13-10-70

COURS PRIVÉS

COURS DE TAPISSERIE
Atelier Auclair
270-1482 *

28-9-70

CHAMBRE A LOUER
Grande chambre pour professeur 
ou étudiant près Université de 
Montréal Tél 273-1978.

2-10-70

COTE-DES-NEIGES accepterais 
personne recommandée, de préfê 
rence dame Privilège cuisine, ac­
cès général. Tél: 735-2874

29-9-70

MAISON A LOUER

FEMMES DEMANDEES
Infirmière pour maison privée de 
retraite à 12 milles de Québec 
Doit connaître l’anglais et demeu­
rer dans la résidence Pour ren­
seignements écrire à: CHAU­
DIERE LODGE Inc, 654 ave St- 
Augustin, Breakewille, Qué

29-9-70

SECRETAIRE RECEPTIONNIS­
TE, bilinguisme, nécessaire, tra­
vail régulier (9-5 p m.) 5 jours par 
semaine pour Cinéma Verdi Tél 
277-4145.28-9-70
Fille de comptoir pour travailler 
dans service de nettoyage à sec. 
Expérimentée, bilingue Centre 
d’Acha.s Langelier Tel: 259-3833 

 30-9-70
HOMMES DEMANDES

ANESTHÉSISTE
Pour s'associer avec groupe de 7 
anesthesisles dons Kôpilal bien 
administré de 460 lils a Winnipeg, 
Manitoba. Excellentes conditions 
de travail. Endroit merveilleux 
pour elever famille Membre-asso­
cié dans un an.
Écrire pour détails à: 
Misericordia Anaesthetic 
Clinic.
609 Boyd Building.
Winnipeg 1. Manitoba.

29 9-70

Relit pensionnat indépendant de 
langue anglaise, pour garçons, si­
tué dans région près dé Montréal, 
recherche

PROFESSEUR
pour enseigner le fronçais élémen­
taire aux classes de VI el XI. 
Échelle de salaire selon les nor­
mes du Ministère de l'Éducation. 
Logement et repas fournis.

Faire parvenir demande en 
mentionnant les qualifications à:

Case 62 
Le Devoir

29-9-70

IMMEUBLES A VENDRE
PLACEMENT Longueuil, 8 ap­
partements modernes, tous loues 
Revenu $11,000 Comptant $10.000 
Tél: 737-3986. Pas d’agent

28-9-70
LOGEMENTS A LOUER

VILLE LASALLE: luxueux 9 piè­
ces, chauffé, 4 chambres, foyer, 
bar. salle de bains romaine, buan 
derie, garage double, libre immé­
diatement Tél 691-0946.

 29-9-70

LONGUEUIL maison 6 pièces, plus 
sous-sol fini, appareils ménagers 
fournis, jardin privé, bail 2 ans. 
382 De Normandie. Pour rendez- 
vous 679-4598. 28-9-70

OCCASIONS D’AFFAIRES
Ecole d’aviation, service aérien, 
à vendre Située Aéroport St-Hu- 
bert Contactez le gérant à 679- 
2440. 29-9-70
Ai proposition à faire Anciens re­
ligieux. religieuses, esprit clair­
voyant. habitués responsabilités 
communautaires, capables de diri­
ger une entreprise et en récolter 
les bénéfices Ecrire Case Postale 
126, Montréal-Nord Le Château- 
neuf Boisé Inc . M Henri Clermont 

 28-9-70
ON DEMANDE

COUPLE Le mari pour entre­
tien de la maison et capable con­
duire voiture, femme comme mé­
nagère pour maison privée de re­
traite à 12 milles de Québec. Doi­
vent connaître l’anglais et demeu­
rer dans la résidence Pour ren­
seignements écrire à: CHAUDIE­
RE LODGE Inc. 654 ave St-Au- 
gustin. Breakeyvüle, Qué 29-9-70

PROPRIETES A VENDRE

VILLE ST-LAURENT
Exceptionnel, bungolow 9 pieces, 
grande salle de jeux au sous-sol, 
2 salles de bains, 2 cheminées, 
situe 5 minutes gare, écoles, cen­
tres d'achats, église. Grand jardin 

747-41 S2 apres 2 p.m.
30-9-70

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

Nous sommes à la recher­
che de maisons détachées 
ou semi-détachées de 
$20,000 à $25,000. à 
Côte-des-Neiges, Outre­
mont ou N.D.G.

Appeler M. Sassine 
334-5818 ou 482-0772 

J0NAS & C0TÉ REALTIES
29-9-70

PERSONNEL

BEAURIVAGE: 2 logements de 3 Vi 
chauffés, meublés ou non Tél : 
après 5 p m 849-1566. 28-9-70
7444 St-Denis. 2e. 4 pièces, mé­
nage fait, planchers bojs dur,_fe 

"aitnêtres d'aluminium
0443.

Tél: 279- 
3-10-70

LOGEMENTS DEMANDES
Cherche à louer à partir du 1er 
novembre peur 1 an. logement 4|/i, 
meublé, chauffé, secteur Côte-des- 
Neiges. Tél 279-0605 28-9-70

Agence Matrimoniale et Sociale 
service sérieux. 1600 Bern, suite 
3106, renseignements le soir; 5 à 
9 heures, samedi p m . fermé lun- 
di Tél 288-2332.28-9 7 0

ROUSSILLE TRANSPORT
ROUSSILLETRANSPORT DEME­
NAGEMENT local Longue distan­
ce. Emballage, entreposage 725- 
2421. 28-9-70

TERRAINS A VENDRE
SUTTON: près centre de ski. 2 
magnifiques terrains boisés pour 
chalets hiver-été. 1) 7 arpents car­
rés - $7.000 2) 6 arpents carrés 
$4.000 Tél Sutton 538-2615

28-9-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé0 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388-2532

HOMMES DEMANDÉS

REPRÉSENTANT BILINGUE DE U PRÉVENTION DES ACCIDENTS 

St tous tm de l'eiptrieiice comme sintlMnl et une bonne connitssince de le
pretention des iccidenti et dp II lormitiei do pertinnei de miltrlte (de préltrince 
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Il dimiiii de II prbeotioo des icddiits II ciididit de*n poiyilr KCiptir Its 
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FOREST PRODUCTS ACCIDENT PREVENTION ASSOCIATION 

74 Victoria,
Toronto I, Ontario.
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Le retard à légaliser La vente du cidre 
entraîne des surplus considérables de pommes
par Renée ROWAN

Le 7 novembre prochain, au Salon de 
l’agriculture et de l’alimentation qui aura 
lieu à Montréal, ce sera place aux pom­
mes. Les pommes du Québec, bien sur!

De la documentation sera mise à la 
disposition des visiteurs, on donnera 
de l’information sur l’achat, l’entrepo­
sage, la valeur nutritive des pommes. 
On fournira également des recettes.

Une grande fête populaire où l’on 
dansera, où l’on boira du cidre, où 
sera proclamée la reine provinciale 
du festival de la pomme qui se pour­
suit depuis quelques semaines dans 
nos régions pomicoles, clôturera cette 
journée à la Place Bonaventure.

Mais sous la pomme délicieuse à 
croquer et dont la cueillette bat actuel­
lement son plein, se cachent de nom­
breux problèmes, des problèmes dont 
on a beaucoup parlé au cours des der­
nières années mais qui ne sont pas enco­
re solutionnés: la mise en marché des 
pommes, des débouchés nouveaux, et 
surtout la légalisation de la vente du 
cidre.

Invitée ces jours derniers à visiter 
les vergers de la région de Franklin, 
à 33 milles au sud de Montréal, près 
de la frontière américaine, par le co­
mité organisateur du festival, nous 
avons pu nous rendre compte que ces 
problèmes existent toujours, certains à 
l’état aigu. Il n’est pas question aujour­
d’hui d’en présenter une étude exhaus­
tive, mais de profiter de la saison des 
pommes pour rappeler la situation péni­
ble de la pomiculture au Québec.

- L’inductrie de la pomme, non seu­
lement au Québec, mais au Canada, va 
en se détériorant depuis quelques an­
nées, nous dit le président du festival.

M. Gaude Lussier, propriétaire du ver­
ger Lac Louise, à Saint-Antoine Abbé.

La production croissante de pommes 
au Québec crée un grave problème de 
surplus qui va s’amplifiant. Fin outre, 
on fait face ici comme ailleurs à un 
problème de surproduction mondiale. 
Les pomiculteurs éprouvent de plus en 
plus de difficultés à écouler leur récol­
te sur les marchés étrangers, poursuit

M. Lussier. En Angleterre, la pomme 
canadienne était, jusqu’à il y a environ 
dut ans, en bonne demande. Peu à peu. 
la FYance et l’Italie ont grugé nos mar­
chés. Nous restons donc avec des sur­
plus considérables de fruits à écouler.

D’autre part, parce qu’il n’y a pas 
suffisamment de débouchés dans le do­
maine de la transformation, trop de 
fruits de qualité inférieure sont vendus 
à l’état frais sur nos marchés locaux.

A l'entrepôt Lussier et Frères, à Saint-Antoine Abbé, les pommes sont 
triées avant d'être lavées puis enrobées de parafine, ce qui les protégar-a 
avant de rejoindre le marché local ou d'être exportées à l'étranger.

Selon le Dr Audet-Lapointe

Le dépistage du cancer du sein 
est l'affaire de chaque femme

Les cancers du sein et des 
organes génitaux représentent 
41 pc des cancers diagnosti­
qués chez la femme canadien­
ne. En 1965. 1266 femmes du 
Québec décédaient du cancer 
du sein et des organes géni­
taux. Fin 1967, 1380 décès 
dont 775 du cancer du sein 
et 605 du cancer des orga­
nes génitaux. D’année en 
année, ces chiffres augmen­
tent et préoccupent les gynéco­
logues.

Dans un excellent article 
publié dans l’Union médicale 
du Canada, le Dr Pierre Au- 
det-Lapointe de Montréal, 
signale que le Québec occupe 
le premier rang en ce qui con­
cerne le cancer du sein alors 
que le Canada arrive au six­
ième rang. La comparaison a 
été établie sur le taux de dé­
cès dans 24 pays. Le tragi­
que de la situation du cancer 
au Quebec est mis en relief 
non seulement dans l’étude 
du Dr Lapointe mais dans celle 
du Dr A.J. Phillips de l’Ins­
titut national du cancer du Ca­
nada.

Les causes sont l’état de la 
recherche dans ce domaine qui 
est tout simplement déplora­
ble, selon le Dr Lapointe, le dé­
pistage qui est nettement insuf­
fisant et l’ignorance du public.

Quelle fraction des subven­
tions accordées à la recherche 
est dévolue à la cancérologie 
gynécologique et pour quels 
travaux, se demande le Dr 
Audet-Lapointe. ‘L’enquête 
n’est pas longue à faire Deux 
octrois seulement ont été at­
tribués à deux particuliers 
dont un renouvellement". Est- 
il besoin de s’étendre plus lon­
guement sur l’état de nos re­
cherches?
Dépistage personnel

L’expérience tant aux Etats- 
Unis que dans plusieurs autres 
provinces a démontré l’impor­
tance de convaincre le public

en général de rechercher lui- 
même les sienes d’un cancer 
et de se soumettre périodi­
quement au dépistage préco­
ce. Aucun programme de 
dépistage, si excellent soit- 
il, ne pourra atteindre son 
objectif à moms de provo­
quer une motivation per­
sonnelle des individus. La So­
ciété Canadienne du Cancer 
fait un effort considérable dans 
ce sens mais qui pourrait être 
nettement amélioré à notre avis 
au Québec.

Dès qu’une femme a des re­
lations sexuelles elle devrait 
se soumettre annuellement à un 
examen complet par son méde­
cin, y compris un examen gy­
nécologique avec cytologie cer­
vico-vaginale. Cet examen de­
vrait être fait à une date régu­
lière, par exemple, une semai­
ne avant chaque anniversaire 
de naissance.

Au point de vue protection 
générale une femme devrait 
aussi connaître les sept symp­
tômes d’un cancer possible 
soit:
1 - Toute plaie qui ne guérit

pas.
2 - Un nodule persistant au ni­

veau des seins ou ailleurs.
3 - Des hémorragies ou pertes

anormales.
4 - Toute modification d’une

verrue ou grain de beauté.
5 - Des indigestions persistan­

tes ou une difficulté à ava­
ler.

6 - Un enrouement ou une toux
persistante.

7 - Tout changement dans le
fonctionnement normal
des intestins.

U ne femme doit aussi appren­
dre à examiner elle-même ses 
seins une fois par mois, sur­
tout vers le quatrième jour du 
cycle alors qu’ils sont moins 
congestionnés. Six semaines 
après un accouchement elle de­
vrait consulter son médecin 
et insister pour avoir un exa­
men gynécologi3"e afin de s'as­

surer qu’il n’y a pas de lésion 
grave du col.

Dépistage mieux 
planifié

Le Dr Audet-Lapointe in­
siste beaucoup dans son arti­
cle sur l’insuffisance du dé­
pistage du cancer au Québec. 
“H n’y a aucun doute que le 
dépistage est actuellement 
très peu organisé et sans pla­
nification aucune. D y a lieu 
de souligner certains efforts 
de la part des médecins qui 
font les examens gynécologi­
ques et les cytologies de rou­
tine dans leurs cabinets de 
consultation ou dans les hô­
pitaux’’.

Mais il est urgent de re­
joindre les femmes là où el­
les sont et d’examiner sur­
tout celles qui sont les plus 
aptes à développer un can­
cer, soit les femmes apparte­
nant aux couches socio-éco­
nomiques défavorisées. "Des 
efforts personnels nous ont 
amenés a pratiquer le dépis­
tage du cancer du col utérin 
dans certains milieux et nous 
devons avouer que la collabo­
ration des autorités en place 
a été fort inégale" ajoute le 
Dr Audet-Lapointe.

La preuve est maintenant 
faite que seule une organisa­
tion coordinatrice peut mener 
à bien la lutte contre le can­
cer. n y a déjà longtemps 
que cela a été compris par 
d’autres provinces. Au Qué­
bec, nous laissons l’initiative 
individuelle se manifester là 
où les autres font de la plani­
fication et nous faisons de la 
planification là où les autres 
laissent le champ libre à 
l’entreprise privée, écrit 
le gynécologue.

Ce ne sont ni les facilités 
physiques, ni les compéten­
ces médicales qui font défaut 
pour dépister efficacement 
le cancer, au Québec. Ce 
qui manque selon le Dr Au­
det-Lapointe, c’est une struc­
ture vouée à la planification 
intégrale de tous les aspects 
du cancer: prévention, dépis­
tage, traitement, recherches 
fondamentales et appliquées.

Fin attendant, chaque fem­
me peut toutefois, prévenir 
les cancers les plus cou­
rants, en se soumettant au 
moins une fois l’an à un exa­
men gynécologique complet 
avec cytologie.

Une femme enseigne aux 
cadets de la marine américaine

POUR MEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
A1CAÜNE 6 Pfri HAUTE 
QUI FACiLlTÉ.lE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜMlNATlOM

Er ooltt» économat##» d# il
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EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

DES
ENFANTS

Agréabf* av gouf

UN PURGATIF EFFICACE

NETTOÏEUR

P. M.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

CHASSEZ CES 
"PETITS" DÉMONS
Soulage; ces tiraillements et ces picote­
ments. grâce â OPTREX. le bain d’yeux 
qui calme vite l’irritation des yeux, les 
sensations de brûlures et de picotement, 
tout en rendant â vos yeux leur fraî­
cheur et leur éclat naturels.

OpTrex
"le confort des yeux"

KINGS POINT (PA) - Une 
femme a créé un précédent 
en devenant professeur à 
l’Académie américaine de la 
Marine marchande à Kings 
Point, Etat de New York.

Il s’agit d’Isobel Milligan 
Kelly, 34 ans, qui enseigne 
l’informatique “Je suis ha­
bituée à me trouver dans un 
milieu où les femmes cons­
tituent plutôt l’exception”, 
a-t-elle commenté.

En juillet, elle avait com­
mencé à donner des cours de 
préparation aux jeunes ca-

613ème don 
de sang

M. Joseph EUmaleh de Mar­
seille, FYance, a fait son 613 
ème don de sang à la banque 
de la Croix-Rouge, 3131 est 
rue Sherbrooke. Un grand 
nombre des dons consentis 
par M. Elmaleh ne représen­
taient que de petites quantités 
pour transfusion aux enfants 
ou utilisées pour fins de re­
cherche. Le don de sang de 
M. Elmaleh porte son re­
cord à 240 chopines de sang.

Jean-Paul L’Allier 
2st arrivé à Paris
PARIS (AFP) - M. Jean- 

Paul L’Allier, ministre des 
communications du Québec, 
est arrivé hier matin par avion 
à Paris, où il assistera à la 
réunion du conseil de l’office 
franco-québécois de la jeu­
nesse qui se tiendra à Marseil­
le à partir de lundi prochain

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

ce qui nous nuit considérablement 
Beaucoup de consommateurs achè­

tent une pomme de qualité supérieure 
qui vient d’une autre province. On pen­
se en particulier à la “délicieuse” de 
la Colombie-Britannique. Les pro­
ducteurs de cette province n’hésitent 
pas à faire au Québec une publicité 
massive de leurs produits, plus que nous 
n’en faisons pour les nôtres.

Nos producteurs ont sûrement un mea 
culpa à faire à cet égard. Conscients de la 
situation, ils viennent de se regrouper au 
sein de l’Association des pomiculteurs du 
Québec pour s’occuper plus sérieuse­
ment de leurs intérêts.

- D faut que les producteurs s’organi­
sent davantage entre eux et soient appuyés 
par le gouvernement du Québec, nous dit 
M. Lussier. La production québécoise re­
présente entre 6 à 9 millions de minots 
par année, soit vingt millions de dollars 
au détail, ce qui n’est pas à négliger.

Des applications 
nouvelles à trouver

Dans le domaine de la transformation, 
nous dit M. Georges Usereau, président 
de la Coopérative des pomiculteurs du 
Québec pour la région de Franklin Center, 
nous sommes considérablement en re­
tard par rapport aux Etats-Unis où 60 p.c. 
de la récolte est transformé en une qua- 
rantaine de produits différents: compote, 
jus, beurre de pomme, préparation pour 
tarte, bonbons, gelée, etc. On a même 
mis au point récemment un parfum aro­
matisé à la pomme.

Chez nous, seulement 28 p.c. de la 
récolte est transformé: 20 p.c. sert à 
fabriquer du jus de pomme, le reste, 
soit 8 p.c. environ, de la compote et de 
la gelée.

Serions-nous dépourvus à ce point d’i­
magination pour découvrir des applica­
tions nouvelles favorisant l’écoulement 
de nos pommes? La fabrique de jus de 
pomme de la Coopérative de Franklin 
Center ne fonctionne que sut mois par 
année, d’octobre à avril. Le reste du 
temps, les lieux sont vides, l’équipe­
ment non utilisé.
- Si la fabrication et la vente du cidre 

étaient légalisées, la moitié de notre 
problème serait réglé, soupire M. Use­
reau.

Voilà le grand mot lâché!

Une farce monumentale
Le manque d’espace ne nous per­

met pas de refaire aujourd’hui toute 
l’histoire du cidre au Québec. Qu’il 
nous suffise de rappeler que Ton a 
depuis le début de la colonie française 
toujours fabriqué et bu du cidre chez 
nous; que Ton se bat depuis 1924 pour 
obtenir la légalisation du cidre au

poi
lib

Québec: que depuis des années, on en 
vend illégalement le long des routes, 
de qualité très variable et jamais con­
trôlée; que la régie des alcools se 
montre en général "tolérante”, ce qui 
ne fait pas avancer les choses; qu’un 
bill pour la légalisation du cidre (le 
bill 7) a été déposé en Chambre le 
printemps dernier et qu’avec le chan­
gement de gouvernement, tout est de 
nouveau retombé dans T ombre.
- Tout cela est une vaste blague, 

nous dit M. Lussier, et empêche les 
pomiculteurs qui voudraient faire de la 
vente du cidre un commerce sérieux 
de se lancer dans l’aventure. Ce serait 
pourtant le débouché idéal pour nos 
surplus de pommes.

A cause de la situation actuelle, le po- 
miculteur du Québec demeure à la mer­
ci des caprices du régime politique en 
place. Nous sommes, avec Terreneuve. 
la seule province où la fabrication et la 
vente du cidre ne sont pas légalisées. 
On continue toujours à étudier la situa­
tion. Le rapport Thinel sur l’admi­
nistration de la Régie des alcools 
et la législation du cidre est d’avis 
que le temps n’est plus aux études, mais 
à la législation, souligne notre interlocu­
teur.

Il n’y a pas que les pomiculteurs à 
en être les victimes: le public Test aussi. 
A cause des conditions dans lesquel­
les le cidre est fabriqué, on n’est jamais

sûr de ce que Ton boit. Vous achetez 
un bon cidre aujourd’hui: demain, il sera 
imbuvable.

Le ministère de la santé n’exerce 
pas de surveillance: aucune analyse 
de laboratoire n’est faite. A cause 
parfois du contenu élevé d’acide acéti­
que. cela peut même être nocif pour la 
santé, souligne M. Usereau.

Ce que nous souhaitons, nous dit le 
président du festival, c’est que les po­
miculteurs puissent fabriquer du cidre 
dans la légalité, au grand jour, répon­
dant à des normes de qualité bien pré­
cises. Le consommateur qui achètera 
du cidre de telle ou telle catégorie 
comprendra mieux pourquoi il paie 
$2.25 la bouteille dans un endroit tan­
dis qu’ailleurs, il ne paie que .60. Un 
cidre vieilli quatre ans en tonneau ne 
peut se vendre au même prix qu’un au­
tre de la saison.

Le cidre devrait de l’avis de M. 
Lussier, être vendu sous deux classi­
fications: le cidre léger, contenant de 
2V2 à 7 p.c. d’alcool, et le cidre fort, 
de 7 à 13 p.c. La vente, dans les deux 
cas, devrait se faire dans les épiceries 
licenciées.

En retardant indéfiniment la législa­
tion. conclut M. Lussier, on risque de 
tuer à jamais le marché du cidre au 
Québec. “Encore une fois, on peut se 
demander si nous sommes comme 
les autres, ou plus bêtes.”

Enquête sur les savons en 
bulles aux États-Unis
WASHINGTON (PA) - Un 

enfant de Miami a été victi­
me d’une vive éruption de la 
peau des jambes et des pieds 
après avoir pris des bains 
de mousse de savon.

De son côté, une fillette 
de Washington aurait dévelop­
pé une infection urinaire 
après avoir pris régulière­
ment de tels bains de savon 
en bulles. Plusieurs parents 
américains ont porté plainte 
récemment au département des 
Aliments et drogues, signa­
lant différentes formes d’al­
lergies développées par 
leurs enfants, à la suite de 
bains pris régulièrement 
avec du savon en bulles.

Le directeur de ce départe­

ment a révélé qu’environ 15 
pc des plaintes portées par 
les consommateurs concer­
nant les produits de toilet­
te, provenaient de personnes 
ayant utilisé du savon en 
bulles.

L’Association médicale amé­
ricaine a déclaré de son côté 
qu’il était très possible que 
ce genre de savon provoque des 
irritations, surtout à la peau 
sensible des jeunes enfants. On 
soupçonne les manufacturiers 
de tels produits d’avoir rem­
placé certains ingrédiens inof­
fensifs par des détergents trop 
forts. Une enquête est pré­
sentement en cours aux Etats- 
Unis à ce sujet.

dets voulant obtenir leur gra­
de d’officier dans la marine 
marchande. Mme Kelly n’a 
eu aucun problème avec ses 
30 élèves, non plus qu’avec 
ses collègues masculins. 
“Bien au contraire, chacun 
paraissait content de sa pré­
sence. et cherchait à m’ai­
der à l’occasion”, a-t-elle 
ajouté.

Au sujet des droits égaux 
ur la femme, elle croit à la 

ibération, mais pas néces­
sairement en tant que mou­
vement.

LA CHRONIQUE
Suit* d* la paga 1S

tendance à se réduire à la simple 
suggestion qu’on constate par 
exemple dans “Lac Supérieur m”, 
peint vers 1928, dégradés de bleus 
d’une technique ineffable, “irréels” 
et, en même temps plus vrai que le 
réel. Varley recule, Usmer stagne, 
et Harris nous sidère avec son in­
comparable “Portrait de Mme Os­
car Taylor” de 1920, qui nous prou­
ve que le peintre est aussi un tech­
nicien qui égale Rembrandt.

1921, bizarre perspective élé­
mentaire de "Groupe de monte- 
charges. Halifax”; 1922, “Au nord 
du lac Supérieur”, arbres dénudés 
qu’on retrouve ensuite; 1923, “Nua­
ges, lac Supérieur”, Harris est 
installé dans la peinture qui Ta 
rendu célèbre, entre le douanier 
Rousseau et Chirico, mais ni Tun 
ni l’autre, les deux à la fois.

De 1921 à 1924, les années qui 
mèneront le Groupe à la célébrité, 
“Lac Supérieur”, "Lac Maligne, 
Parc Jasper” de 1924, “Lac Supé­
rieur, Tableau K" de 1923, et 
“Glacière, Coldwall. Lac Supé­
rieur”, de la même année, à la pâ­
te si purement appliquée, au grain 
de poudre de riz, aux contours très 
nets, et aux bleus inimitables.

Ensuite, les grandes toiles, les 
oeuvres maîtresses selon moi, 
“Rive Nord du "Lac Supérieur”, 
essences pures dégagées de toute 
forme. . ., et "Phare de Pointe-au- 
Père", de 1930. Dès lors, le com­
mentateur n’est plus d’aucune utili­
té, il n’y a plus qu’à regarder, pé­
nétrer dans la peinture de Harris, 
s’y perdre soi et la métaphysique.

comédiens pour créer un uni­
vers exotique qui plaira aux 
moins de douze ans.

Le prix d’entrée de chaque 
spectacle est de $1. et les ré­
servations se font au guichet 
du théâtre du Rideau Vert 
(844-1793).

LA COUTURE CHEZ-SOI

Marionnettes et théâtre 
pour enfants au Rideau Vert

La féerie de la “Bague ma­
gique”, spectacle de marion­
nettes avec Fherre Régimbald 
et Nicole Lapointe, raconte 
l’histoire merveilleuse qui 
met aux prises, le valeureux 
Hassan, avec le Vizir, le sul­
tan et la princesse, entourés 
de leurs lions, leurs élé­
phants, sans oublier le char­
meur de serpents. Tous les en­
fants, de moins de dix ans 
passeront un moment enchan­
teur avec “La Bague magique” 
à 14h30, le dimanche, au Ri­
deau Vert.

A 15h30, place au théâtre 
avec “Faby en Afrique”, 
une fantaisie de Patrick 
Mainville. La scène s’ani­
mera pour offrir aux jeunes 
les moments palpitants de Fa­
by et de son cousin Gugusse 
parmi leurs nouveaux amis 
africains, Bouboula, Amadou 
et Papapou La musique créée 
et interprétée par Gaude 
Savard se mêle aux jeux des

Congrès des 
secrétaires

Le congrès national de 
l’Institut des secrétaires 
agréés et des administra­
teurs aura lieu à T hôtel Bo­
naventure, les 30 septembre, 
1er et 2 octobre. Le thème: 
"Le défin des années 70” sera 
développé par plusieurs per­
sonnalités et fera entrevoir 
ce que nous réserve la pro­
chaine décennie.

Cet Institut a été établi à 
Montréal en 1920 et ce douziè­
me congrès national en 
marquera le cinquantenaire.

933-5555

WALTER W. PRANKE
FINE ARTS AND REPRODUCTIONS RECD.

Aquarelles, peintures à l'huile, dessins et 
encadrement.

1522 ouest. Sherbrooke (près Guy) Montréal

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Regardez-moi ce joli modèle de 
robe-manteau signé "Rabiner". 
Vous l'aimerez sûrement soit 
dans un tissu uni ou à carreaux.

Patron no: M258 
Le patron imprimé no M258 est 
offert pour les tailles 8 - 18. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons, Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

Horizontalement »

1- Art de lancer des projec­
tiles quelconques

2- Petite rue étroite. - Qui 
n’ont point d’éclat, (fém).

3- Assiste. - Courbé
4- lmpatienté, agacé (fam). - 

Aussitôt
5- Lieu où l’on se met à l’a­

bri - Propres
6- Où Ton ne peut se tenir. 

- Hélium.
7- Cri de douleur. - Qui peut 

produire de la cire.
8- Sujet d’un roi mérovin­

gien, lié à lui par un lien 
de fidélité personnelle. - 
Préfixe privatif. — Riviè­
re de Roumanie

9- Action de ruer - Mulet fe­
melle.

10- Conifère. - Trou creusé 
dans le sol pour en tirer 
de l’eau. - Portion d’un tout 
partagé entre plusieurs.

11- Irlande - Tas de foin.
12- Qui a de la largeur - Ani­

malcule qui vit dans les 
matières alimentaires, les 
détritus.

Verticalement
1 - Douleur dans le bras 
2-Entendre. — Dit qu’une cho­

se n’est pas vraie. - Tran­
chant d’un instrument 

3 -Qui s’entremet pour amener 
un accord entre deux ou 
plusieurs personnes. -

Coups de baguette.
4- Cause une douleur. -Trom 

pei. abuser.
5- Aluminium- — Instrument 

servant à étendre des cou­
leurs.

6- Fis connaître ce qui était 
inconnu et secret - Im­
pôt qui consistait dans 
le paiement d’une redevan­
ce en nature au clergé.

7 - Etat d’une personne ivre.
8- Troublés. - Plante her­

bacée. type de la famille 
des Imacées - Liquide 
qui s’extrait des viandes.

9- Temps qui s’écoule depuis 
le point du jour jusqu’à 
midi. - Mesure chinoise.

10- Taille la tête d’un arbre - 
Passer un rouleau sur

11- Venu au monde. - Drame 
de Shakespeare

12- Mouche africaine. - Ma­
melle (fam).

Solution d’hier
123 45678 9 10)

fi * * *
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Une interview avec Jean Rostand, naturaliste et moraliste

"La mort, pour moi, c'est un scandale"
PARIS - Un piaillement d'oiseaux tombe des frondai­

sons des arbres centenaires. Une rue étroite, tortueuse, suit 
le contour capricieux du bois de Saint-Cloud. Devant le por­
tail ouvert d'une vieille propriété, les voitures de ceux qui 
savent ralentissent. Ici, à Ville d'Avray, dans la banlieue 
ouest de Paris, habite Jean Rostand naturaliste et jeune 
"immortel’' de 75 ans à l'Académie Française... En cette 
campagne pour la “Défense de la nature”, il importe de 
donner la parole à Jean Rostand: sa voix se fait pressante 
pour alerter l'homme et l'humanité contre les dangers qui 
menacent l'équilibre de toute notre vie.

- Qui êtes-vous, Jean Rostand? 
Comment vous présenteriez-vous 
au public qui ne vous connaît guè­
re qu’à travers l'image, un peu pit­
toresque du vieux savant spécialis­
te des grenouilles?

JEAN ROSTAND: Qui je suis? 
Le fils d'Edmond Rostand, le poè­
te. l'auteur de l’Aiglon, de Cyrano 
de Chantecler que j'aime plus par­
ticulièrement. peut-être parce que 
j'avais une dizaine d'années quand 
mon père l’écrivit et que je me 
souviens comme il en disait les 
vers lorsqu'il nous lisait l'acte 
qu'il venait d'achever. . . Je suis 
un naturaliste et un moraliste, en 
mettant ces deux pôles de ma vie 
à égalité.

Je dis toujours, mes deux raci­
nes sont le goût de la nature, l'inté­
rêt porté aux choses de la vie, aux 
insectes, et puis ma révolte, née 
très tôt en moi, contre certains 
travers de la société à laquelle 
j’appartenais.

Des l’âge de treize, quatorze 
ans, j’avais, affectivement, une es­
pèce de révolte contre ce que l’on 
appelait les "bourgeois” que je 
côtoyais. Je n’aimais pas leur fa­
çon de parler de certaines ques­
tions, de traiter leurs inférieurs.

C’est dès cet âge que j’ai ressenti 
l’injustice sociale et cela a com­
mandé beaucoup de prises de posi­
tions que j’ai pu avoir ultérieure­
ment, dans mes livres ou ailleurs. 
Le premier écrit que j’ai publié, 
à vingt-deux ans, et qui s’appelait 
la “Loi des riches”, s'appuyait 
sur des notes que j’avais prises 
dans mon milieu sociologique, tout 
en observant les animaux, à l’âge 
de quatorze ans.

- Vos engagements ont quand 
même été plus apparents, plus pu­
blics, au soir de votre vie?

- Surtout parce que je suis plus 
connu. Je me rappelle, par exem­
ple, certaines positions que j'avais 
prises en 1936, lors du Front Po­
pulaire... Je n'étais pas alors aus­
si connu qu'aujourd'hui. Disons 
quand même que mes engagements 
sont aujourd'hui plus nets, plus 
voyants, plus "militants”: je pré­
side le Mouvement contre l'arme­
ment atomique et j’ai fait ces der­
nières années pas mal de discours 
et de conférences. Ce que me re­
prochent un certain nombre de mes 
amis...

- C’est une souffrance, pour 
vous, d'être critiqué sur ce plan 
"politique" par des amis?

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Une exposition 
de photographies 

signées

GABY
(Les femmes du Pacifique), 

commanditée par 
la CP Air,

se tiendra au Foyer des Arts 
à partir du mercredi 

30 septembre

EATON

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Éditions Carneau - poésie
BRASSARD, (Roland) Esquisses $2.75
CHANTAL, (Alma de) Miroirs fauves $2.25
DESPRÉES, (Ronald) Le balcon des dieux inachevés $2.50

DESROCHES, (Francis) Cendres chaudes $2.25

DION LÉVESQUE. (R.) Quête $1.75
GUIMONT, (Madelaine) Le temps miscibles $2.50

LABERGE, (Marie) L'hiver à brûler $2.75
LABERGE, (Marie) Soleil d'otage (1970) $2.50

LACROIX, (Georgette) Mortes Saisons $1.95

LACROIX. (Georgette) Entre nous... ce pays (1970) $2.50
LEMIEUX LÉVESQUE. (A.) L'arbre du jour $2.50

MALOUIN, (Reine) Mes racines sont là
(Prix Du Maurier 1967) $2.75

MÉNARD, (lean) _ " (1970) $2.75
MORAY, (Simone) Chants d’argile aux étoiles $2.95
PALLASCIO MORIN. (E.) • Autopsie du secret $2.00

• Pour les enfants du monde $2.25

PARADIS, (Suzanne) • La Malebéte
(Prix de la Province) $3.25

• Pour les enfants des morts
(Prix France Canada) $3.50

• Le visage offensé $2.75
• L'oeuvre de Pierre

(Prix Du Maurier 1970) $2.50

ROBERT, (Guy) Une mémoire déjà $2.75
• Ailleurs se tisse $2.95

Librairie Carneau Liée
Vf 47, rue Buade, Québec 4e

- Pas du tout. Parce que ces 
prises de position sont très pro­
fondes, très sincères chez moi. 
Qu'elles soient bonnes ou mauvai­
ses, c'est une autre question, mais 
elles sont accordées à ce que je 
suis, à ce que je sens et rien ne 
peut m’en faire changer. Même l’é­
chec, par exemple, de certaines 
tentatives politiques, des tentatives 
de socialisme qui n'ont pas abouti 
comme je l'espérais.
“Vous voyez bien. . .” me disent 

ces amis. Mais ces échecs n’enta­
ment pas mon espérance de voir 
s'instaurer un jour un socialisme 
à “visage humain”, comme on dit.

Je ne suis pas sage 
devant la mort
- Vous avez soixante-quinze 

ans. Qu'est-ce que vieillir, pour 
vous?

- Cest là une question à la­
quelle on ne peut répondre de 
“chiqué”. Il faut être sincère: 
je dois avouer que je ne suis pas 
un sage devant la mort.

Je suis incroyant, je suis ce 
qu'on appelle un “athée”, mot 
qui n’a pas beaucoup de sens 
pour moi car, avant de l'employer, 
il faudrait d’abord s’entendre sur 
ce que l’on nomme Dieu. . . Si l'on 
appelle Dieu la cause première, 
l’harmonie universelle, je ne suis 
pas tout à fait athée; mais je ne 
crois pas à un Dieu personnel, je 
ne crois pas à une vie future. Alors 
je n’envisage pas la mort avec sé­
rénité.

Mais c’est la seule chose que 
je reproche à la vieillesse. Qu’el­
le me rapproche de la mort. Qu’el­
le réduise cette marge de travail, 
de pensée, qui me reste. . . A part 
cela, j’accepte très bien de vieil­
lir. J’ai la chance, il est vrai, que 
la vieillesse ne m’ait pas telle­
ment entamé. Physiquement, bien 
sûr, je ne suis pas aussi résis­
tant qu’autrefois mais je crois 
être aussi lucide, je n'ai pas per­
du la mémoire, j’y vois bien ce 
qui est important pour moi, car 
j’ai besoin de mes yeux pour obser­
ver les animaux...
- Vous pouvez continuer vos 

travaux?
- Oui, je voyais hier un méde­

cin qui me parlait des questions du 
Sème âge. . . Je n’ai pas eu cette 
rupture que cause souvent la re­
traite. La vieillesse ne m’a rien 
fait abandonner. J’habite ici de­
puis cinquante ans; jeune ou vieux, 
c’est la même chose. . . Je me pro­
mène dans mon jardin, je travail­
le dans mon petit laboratoire, j’é­
cris à ma table . . . Ma vie est 
même simplifiée. Quand on est 
vieux, il est plus facile de se 
débarrasser de certaines petites 
corvées qu’on prenait pour des 
obligations

— Cette vieillesse est-elle, pour 
le “rebelle” que vous avez été, le 
temps de la sérénité?
- Certainement pas. D’abord je 

ne suis pas serein devant la mort. 
Pas serein non plus devant la peur 
de la mort pour les gens que j'ai­
me. Beaucoup de gens me disent: 
“Vous, biologiste, vous devriez 
accepter cela comme un phéno­
mène naturel. . .” Je l’accepte, 
il faut bien, avec ma raison; mais 
pas avec ma sensibilité. La mort, 
pour moi, c’est uu scandale.
- Ce scandale, vous le ressentez 

pour vous, pour vos proches, ou 
pour l'ensemble de l'humanité?
- Là encore, il faut être vrai. 

Je ne suis pas obsédé toute la jour­
née par le sort de l’humanité mê­
me si je fais ce que je peux pour 
elle en criant aux hommes "at­
tention!”. . . Mais c'est d’abord 
pour ma femme, qui a le même 
âge que moi. que je crains la ma­
ladie. la vieillesse, la mort; pour 
mon fils; pour moi. peut-être 
à un degré moindre. . . On trem­
ble d'abord pour ceux que l’on 
aime. Mais je ressens, aussi, bien 
sûr, toutes ces menaces de mort 
qui pèsent sur l'humanité. Et 
c’est le rôle du biologiste, de l'hom­
me de science, de tout homme mê­
me, que d’essayer d’en faire pren­
dre conscience autour de lui.

Il n'y a pas que le danger 
monstrueux de la 
guerre atomique
- Ces menaces, quelles sont- 

elles pour vous, essentiellement?
- Rien entendu, c’est d’abord

celle, effroyable, de la guerre ato­
mique. Ce ne serait peut-être pas 
comme on l'a dit, comme je l’ai 
dit moi-même quelquefois, la mort 
complète de l'humanité: peut-être 
quelques centaines de mille ou 
même quelques millions d’êtres 
y échapperaient et recommence­
raient l’aventure humaine. . . Ce 
serait quand même monstrueux, 
tellement monstrueux que je ne 
pense pas que la guerre atomique 
soit probable. Mais on ne peut 
l'exclure tout à fait et le danger 
est certainement d'autant plus 
grand que se multiplient les 
puissances atomiques. Après les 
Etats-Unis, la Russie, l'Angle­
terre, la France, la Chine, on 
parle maintenant de l’Inde et 
d'Israël. Cest pourquoi
je suis passionnément pour les 
accords de Moscou contre la pro­
lifération des armes atomiques.

Mais U n’y a pas que le danger 
de la guerre. Nous avons déjà ce­
lui de la pollution radioactive. A 
l’heure actuelle, nous avons tous, 
et surtout les enfants, du strontium 
radioactif dans le squelette. Du 
strontium, du césium, du carbo­

ne. . . Nous sommes déjà intoxi­
qués. Il paraît que les doses n’ont 
pas dépassé le seuil "admissible”, 
comme on dit, mais on n’en sait 
rien.

Cest pourquoi, j’ai été indigné, 
comme je suis indigné par toute 
explosion atomique, par les nou­
veaux essais nucléaires fran­
çais à Tahiti. Chaque explo­
sion ajoute à la pollution radioac­
tive. détériore un peu plus le pa­
trimoine héréditaire humain. . . 
On peut ergoter sur l’importance 
des dégâts, dire: “il y aura mille 
tarés ou 10,000”. je me refuse, 
moi, à cette comptabilité. Person­
ne d’ailleurs ne peut évaluer vrai­
ment, à l’heure actuelle, les dé­
gâts.

Dégâts aussi par la pollution qui 
résulte de l'industrie atomique. On 
ne nous dit pas trop ce que devien­
nent les déchets radioactifs des 
piles et centrales atomiques. On 
les met à la mer dans des con­
tainers étanches? Ceux-ci fini­
ront un jour par s’altérer. Et cela 
est d’autant plus inquiétant que le 
mer est considérée comme un gar­
de-manger futur de l’humanité, 
que l'on compte beaucoup sur ses 
ressources alimentaires. On cal­
cule que, de toute façon, les déchets 
se diluent dans l’immensité de 
l’océan? Mais ils s’accumulent 
en fait dans certains organismes. 
On peut trouver par exemple des 
'mollusques, des poissons, qui 
ont une concentration radioac­
tive 10,000 fois plus grande que 
celle du milieu ambiant. Alors si 
on mange ces poissons?

Et le personnel de l’industrie 
atomique exposé aux radiations? 
Et les malades ou le personnel 
médical exposé aux rayons X. . .? 
Ils courent le risque d'une muta­
tion d’acides dans les chromoso­
mes.

Il y a encore, pour tout le monde, 
les produits chimiques, l'intoxi­
cation pharmaceutique. Beaucoup 
de médicaments sont absorbés 
dont certains peuvent amener des 
mutations chromosomiques. Et 
les insecticides, et les herbicides... 
A l’heure qu'il est. quand une fem­
me allaite son enfant, celui-ci re­
çoit, par le lait maternel, une do­
se d’insecticide, de DDT, qui ne 
dépasse pas, parâit-il... c'est 
toujours la même histoire du 
seuil admissible!

Plus tard, quand on parlera de 
notre époque, on parlera beaucoup 
de ce fameux seuil et on s'aperce­
vra qu’il n'était peut être pas aus­
si “admissible" que cela.

- Dans ce que vous venez d'évo­
quer. il y a les ombres et les lu­
mières de toute découverte scien­
tifique. Quel cas de conscience ce­
la peut-U poser à un chercheur 
comme vous?

- Ce cas de conscience ne s’est 
pas vraiment présenté à moi. 
Dans ma spécialité, j'ai trouvé 
certaines choses concernant la 
parthénogénèse. la reproduction 
sans père, j’ai découvert la possi­
bilité de congeler des cellules sans 
les tuer grâce à l’action protec­
trice de la glycérine, ce qui per­
met théoriquement de conserver 
des semences et de faire repro­
duire des hommes, cinq, dix ou 
vingt ans après leur mort... Tout 
cela peut poser des problèmes 
moraux, mais ce n’est absolument 
pas dramatique. J’ai ensuite tra­
vaillé beaucoup sur les anomalies 
des grenouilles, sur certains virus 
qui multiplient les monstruosités. 
Peut-être, un jour, d'autres utili­
seront mes découvertes à des fins 
ignobles. Mais Pasteur, en travail­
lant sur les microbes ne se doutait 
pas qu'il permettrait ultérieure­
ment la guerre bactériologique...

Si je pouvais, d’un coup de 
baguette magique, bloquer 
tous les laboratoires-

Je suis étonné, actuellement, 
qu’il y ait des savants en train de 
travailler des bombes atomiques. 
Mais je ne peux évidemment con­
damner ceux qui cherchent à per­
cer les secrets de la matière, 
ceux qui étudient les électrons, 
même s'il peut y avoir à leurs

travaux des applications terribles.
Si je pouvais, d'un coup de ba­

guette magique, bloquer tous les 
laboratoires .. je ne le ferais pas. 
On ne peut bloquer la science, le 
progrès de la connaissance.

- Vous avez évoqué Pasteur. 
Cette dualité du bien et du mal 
dans tout progrès scientifique, 
est-ce tellement nouveau?

- Dans ma jeunesse, les choses 
étaient pures. Du moins le croyait- 
on. D’un côté, des choses bien, de 
l’autre, des choses mauvaises. 
Actuellement, et cela est vrai des 
problèmes moraux, politiques, 
comme des problèmes scientifi­
ques, rien n’est plus aussi tran­
ché. On doit vivre avec des côtes 
mal taillées... Il n'y a plus d’abso­
lu.
- Auriez-vous quelques exem­

ples?
- Je connais des médecins, fis 

ont un rein artificiel pour dix per­
sonnes. Ils doivent choisir celle 
à qui ils donneront le rein artifi­
ciel et les neuf autres qu’ils lais­
seront mourir. Cest terrible, 
ça... Autre exemple: la biologie 
permet actuellement de déceler 
des anomalies chromosomiques 
graves, comme celle du mongolis­
me, sur un embryon de deux mois. 
Faut-il éliminer cet embryon? 
Avant, la question ne pouvait pas 
se poser devant un mongolien 
nouveau-né. Mais au stade d’un 
embryon, presque invisible, de 
deux mois, et demain lorsqu'on 
pourra déceler cette anomalie à 
quinze jours, à huit jours? Ques­
tion terrible! Si je mets en face 
du respect de la vie que j'aurais 
volontiers, moi. toutes les consé­
quences matérielles, morales, 
pour ce futur petit mongolien, pour 
ses parents, ses frères et soeurs, 
alors j'hésite.

Ou encore, faut-il avec un pou­
mon artificiel entretenir quelqu'un 
qui est, comme on dit, décérébré. 
qui est un mort vivant?

- Est-ce encore la vie, la vie au 
sens humain?
- Qu’est-ce que la vie? le pro­

grès du savoir et du pouvoir nous 
crée des interrogations pénibles. 
Cest cela peut-être qui me pa­
raît aujourd’hui le plus différent 
de ma jeunesse. Alors, tout 
paraissait simple. Pour un hom­
me, “de gauche" liberté, justice, 
paix, cela allait ensemble. On 
s'aperçoit que non. Qu'il faut choi­
sir, sacrifier parfois la liberté à 
la justice ou vice versa...

Pour moi qui ne connais guère 
le monde extérieur, qui suis tou­
jours resté tranquille dans ma 
maison, qui vis surtout de l'in­
térieur, c’est cette prolifération 
d’interrogations qui caractérise 
notre temps, cette multiplication 
des scrupules insolubles si l'on 
n'a pas un axe de référence abso­
lu. comme les chrétiens.
- Les chrétiens aussi sont pleins 

d’interrogations!
- Je sais. Mon ami Jean Guit- 

ton me disait aussi: "Ne croyez 
pas que pour nous tout soit sim­
ple." Mais vous avez une référen­
ce. Le respect absolu de la vie a 
longtemps été la mienne, mais 
dans des cas comme celui d’un 
mongolisme décelé sur un em­
bryon de quelques semaines, de 
quelques jours, je ne sais plus 
très bien. Cela me fait de la pei­
ne. je résiste. Je crois qu'il faut 
résister. Le P. Pire, que j'aimais 
beaucoup et qui est venu plusicur-. 
fois me voir me disait: “la violen­
ce ne peut être qu'une terrible 
parenthèse...” Je crois que si 
l'on doit céder sur un idéal, il faut 
que ce soit chaque fois une longue 
résistance. Et une souffrance.
La partie d'échecs au café 
de la gare de Ville-d'Avray

- Dans un temps où le travail 
scientifique est de plus en plus 
celui d’équipes de recherche, vous 
demeurez un solitaire.
- Je suis anachronique! Si j’a- 

vaLs à débuter aujourd'hui, j'au­
rais effectivement à m’intégrer 
à une équipe. Je suis un des der­
niers savants solitaires, un arti­
san. Cela était encore possible il 
y a cinquante ans. Et j’ai choisi

des voies peu fréquentées où. 
jusqu’à la fin de ma vie, je pour­
rai, je pense, travailler seul... Je 
travaille actuellement sur des 
étangs à monstres, pleins de gre­
nouilles monstrueuses, je cher­
che la cause, je crois que je l’ai 
trouvée ou que je vais la trouver. 
Un jeune ami. qui n’est pas un 
scientifique, m'aide beaucoup. Il 
rentre dans l’eau pour me cher­
cher des échantillons, il fait aussi 
pour moi des expériences en labo­
ratoire... Cest un collaborateur 
très précieux. Vous voyez, mê­
me moi. je suis deux! Cest déjà 
une petite équipe.
- Vous êtes aussi un solitaire 

par rapport à votre entourage?
- Je ne sors pour ainsi dire ja­

mais de chez moi. Je ne vais pas 
au cinéma, je ne vais pas au res­
taurant, je ne vais pas dans les 
Congrès, je ne voyage pas... Je 
suis un sauvage. Et un timide. Je 
me suis un peu civilisé avec l’àge. 
avec la notoriété qui m'oblige à 
faire des discours, mais j'ai 
très peu de contacts avec les au­
tres... Autrefois, je faisais partie 
d’un cercle d’échecs. J’y allais ré­
gulièrement, le mercredi soir, 
dans un petit café près de la gare 
de Ville-d’Avray. J'aimais bien les 
échecs. Cétait mon unique dis­
traction...

Je ne suis pas l'académicien 
qui connaît le plus mal la langue

-L'Académie Française? Cest 
une distraction, c'est une charge?

— On ne peut pas dire que ce soit
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par Étienne CAMELOT

une charge. Cela prend une heure 
le jeudi, mais cela fait quand mê­
me un après-midi de perdu parce 
qu’il faut que j’y aille par le train... 
Mais ce n'est pas désagréable. Ce 
qui m'intéresse le plus ce sont les 
prix. En les distribuant, on peut 
encourager des gens intéressants.

— Et le dictionnaire?
— On y passe une bonne partie de 

chaque séance... Nous avons tous 
l'impression que nous faisons là 
un travail bien inutile! Avec Louis 
Armand, nous avons essayé de 
changer les méthodes: un diction­
naire dont la nouvelle édition pa­
rait tous les vingt ans. cela ne 
correspond plus aux besoins de 
notre époque.

— Dans ces travaux autour de la 
langue française, vous vous re­
trouvez le fils d’Edmond Rostand’’

- Je ne sais pas si c'est le fils 
d'Edmond Rostand. Mais tout en 
étant considéré comme un scien­
tifique. je ne crois pas être l’A­
cadémicien qui connaît le plus 
mal la langue! J'ai toujours aimé 
la langue française que m'a bien 
apprise un secrétaire de mon père. 
Et, surtout, depuis que je me suis 
mis à écrire moi-même.
- Comment votre vocation scien­

tifique avait-elle été acceptée dans 
votre milieu familial?

- Mon père m'a plutôt encouragé 
Cela lui paraissait peut-être un 
peu bizarre mais il était plutôt 
content de voir un de ses fils faire 
"autre chose” que de la littératu­
re. Mais, je le dis souvent, je 
suis un privilégié, dès l'origne. Je 
n'ai pas eu à gagner ma vie tout 
de suite, j’ai pu choisir mon mé­
tier... Maintenant, j’ai ce grand 
jardin pour moi tout seul. Remar­
quez, je l’ai bien un peu mérité. 
Quand je suis venu à Ville-d'A­

vray il a cinquante ans, c'était la 
pleine campagne !
- C'est Tannée nationale pour 

la défense de la nature Le natu­
raliste, en vous, doit se réjouir?
- Evidemment. Même si je suis 

un peu sceptique sur l’efficacité 
de ce qui serait fait.. Il n’est pas 
inutile cependant que l’opinion pu­
blique prenne conscience de tou­
tes les pollutions dont nous avons 
déjà parlé et. aussi, des méfaits 
que T homme commet contre l’é­
quilibre de la nature, contre la 
faune et la flore, en déboisant les 
forêts, en asséchant les marais... 
Pour un naturaliste, c’est triste 
de voir disparaître des espèces. 
Il y a aussi le point de vue de 
l’artiste, la défense des paysages, 
des sites. Mais j’y suis moins sen­
sible.
- La nature, pour vous, qu’est-ce 

que cela représente?
- J’aime la nature. Mais cela 

représente d'abord pour moi un 
objet d'étude. Quand j'arrive dans 
un endroit, je me préoccupe tout 
de suite de savoir s'il y a un étang, 
une mare, si je vais trouver des 
grenouilles, des tritons.. Mon 
jardin ici est presque trop beau, 
avec ces fleurs. La nature, pour 
moi, c'est un arbre, une mous­
se. des graminées. Quelque chose 
de brut, de non trafiqué. Tout ce 
qui est vivant. Entendre les oi­
seaux... Je suis tout contre les 
bois de Saint-Cloud; c'est merveil­
leux, c'est un privilège inouï que 
d'être, chaque matin, réveillé par 
les oiseaux. Les insecticides 
n’ont pas encore rendu ici les 
printemps silencieux.

Pourquoi votre intérêt parti­
culier pour les grenouilles? Est- 
ce pour ouvrir les voies aux re­
cherches sur les malformations 
chez l'homme?

- On ne sait jamais effective­
ment où une recherche peut me­
ner. Les médecins et les virolo­
gues verront, à T aide du micros­
cope électronique, s’il y a des ap­
plications possibles à l'homme 
de mes travaux... Simone Weil di­
sait: “La science, c’est le goût 
du jeu d'échecs, ou de la bienfai­
sance, ou de la religion”. Pour

Suite à la page 12
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La chronique de Jean Ethier-Blais

Un ouvrage de Maurice Lebel sur la langue parlée au Québec
Saviez-vous que la langue 

turque était d’origine récen­
te? Moi pas. Elle est parlée 
par vingt-quatre millions de 
personnes et a été imposée 
à la population, sans doute 
par Kemal Atatürk, qui sup­
prima par la même occa­
sion le voile des femmes, 
détruisit le harem de Cons­
tantinople et fit de l'ennuy­
euse Ankara la capitale de 
la Turquie. En Israël, le 
phénomène de la récréa­
tion de l’hébreu est un fait 
connu. Il y a tous les hom­
mes qui sont frères; et puis, 
il y a les prochains; enfin, 
il y a les prochains proches 
Ce sont d’habitude ceux qui 
parlent la même langue que 
vous. Comment voulez-vous 
discuter âprement avec un 
homme dont vous ne com­
prenez pas ce qu'il vous dit’’ 
La langue parlée véhicule 
les deux sentiments fonda­
mentaux de l'homme, qui 
sont l’amour et la haine. 
Dans un petit ouvrage écrit 
avec passion et pureté, et 
qu'il intitule “La langue 
parlée” (1) M. Maurice Le­
bel rappelle toutes sortes 
de vérités au sujet de notre 
langue, de la place qu elle 
doit occuper dans notre vie 
quotidienne et dans notre de­
venir. Surtout, il nous don­
ne l’exemple d'un esprit cul­
tivé et raffiné, qui va à l’es­
sentiel historique dans un 
domaine qu’il connaît bien. 
M. Maurice Lebel est hel­
léniste Combien sont-ils. 
au Québec et au Canada, de

ces hommes nourrris de 
grec? Ils représentent ce 
qui, il y a deux siècles, 
était la norme. Aujourd’hui, 
nous ne savons rien. Nous 
lisons des tas de choses, 
des livres, qui paraissent 
sur tous les sujets à la mo­
de. mais la réalité littérai­
re nous échappe. Je ne par­
le pas du grec que personne 
ne pratique plus; ni même 
du latin, qui est aussi une 
langue morte. Je parle de 
Pascal, que cite M. Mauri­
ce Lebel. Et. devant sa ci­
tation, je me suis demandé 
quand j'avais, pour la pre­
mière fois, lu une page de 
Pascal. Une éternité, ma 
foi! Tant d’ignorance et de 
banalité dans la quiétude in­
tellectuelle fait peur. Nous 
nous gargarisons de lectu­
res inutiles, de romans, de 
niaiseries qui nous sem­
blent, un instant, des oeu­
vres immenses; mais nous 
ne retournons pas à la sour­
ce de la littérature, cette 
vie que sont les chefs- 
d’oeuvre Et c’est d’eux 
que procède la langue par­
lée. C’est à eux qu elle re­
tourne

M. Maurice Lebel traite 
ce problème du point de 
vue québécois. Il sait par­
faitement bien que. sans 
le Québec, la langue fran­
çaise n’a aucune raison 
d’être en Amérique du 
Nord. Elle continuerait 
d’attirer les étrangers 
cultivés, à cause de Pas­
cal précisément, ou de
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Victor Hugo. Mais la Fran­
ce a vite appris qu’en Amé­
rique l’anglais faisait loi 
et je ne sache pas que les 
fabricants d’avions fran­
çais vendent en français 
leurs appareils à l’Austra­
lie ni à l’Afrique du Sud 
leurs sous-marins. Ceci 
revient à dire que le fran­
çais n’a droit de cité en 
Amérique du Nord qu’à 
cause de nous. Et la ques­
tion que pose M. Maurice 
Lebel est la suivante; “En 
1990, nos jeunes de vingt 
ans conserveront-ils leur 
langue, c’est-à-dire l'âme 
et l’esprit de ces Français 
d'Amérique qu'ils sont au­
thentiquement?’’ En effet, 
le dilemme est là. C’est 
une question que l’on se 
pose tous les jours. Cir­
culez dans le métro, écou­
tez autour de vous parler 
les étudiants qui rentrent 
à la maison (ou, bien sûr. 
ils n’auront pas. selon les 
nouvelles méthodes, de de­
voirs à faire); vous m’en 
direz des nouvelles. Par 
une sorte de snobisme à 
rebours, on s’efforce de 
mal parler. Façon moder­
ne d’affirmer sa “québéci- 
tude”? Peut-être bien. 
Mais alors, c’est la preu­
ve que nous n'avons pas 
changé et que nous som­
mes restés de petits pro­
vinciaux qui ne méritent 
pas cette liberté que l’his­
toire s'apprête peut-être 
à nous offrir. Car il ne 
faut pas se faire d’illu­
sions; tout se tient et 
l'homme qui n’est pas li­
bre à l’intérieur de son 
langage ne le sera jamais 
dans son âme et son es­
prit. Il n’y a pas de pro­
blème de langue parlée 
en Finlande (pays qui de­
vrait être l’idéal du Qué­
bec) et pourtant les Fin­
landais ont été assujettis 
pendant des siècles à la 
domination culturelles rus­
se. Leur destin linguis­
tique a été beaucoup plus 
effroyable que le nôtre. 
Serait-ce qu’il nous man­
que la dignité intérieure 
nécessaire? Et le finlan­
dais (ou le finnois) n’a ja­
mais été un “admirable 
instrument de culture for­
gé par huit siècles de ci­
vilisation brillante”. Il y 
a dans le comportement 
des Québécois pour tout 
ce qui a trait à la langue 
française un mystère. Est-
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ce véritablement l’invasion 
de l’anglais qui nous a ame­
nés à baragouiner une par- 
lure souvent écoeurante'7 
Pour ma part, je ne le 
crois pas ; comme M. Mau­
rice Lebel, je suis d’avis 
que la connaissance d’une 
langue seconde enrichit 
l'esprit et le coeur dans 
la mesure où la langue- 
mère est parfaitement in­
tégrée à la personnalité. 
La situation se présente 
ici d'une façon différente, 
on peut dire, d’une façon 
générale, que l’élite qué­
bécoise ne parle ni le fran­
çais ni l’anglais. Elle ne 
parle pas non plus le fran­
glais. Elle ne parle rien, 
tout simplement. Dès que 
le niveau de la conversa­
tion s’élève, qu'il s'agisse 
de français ou d'anglais, 
le silence est de mise, 
les mots manquent, l’ex­
pression des subtilités 
de la pensée devient im­
possible. Nous sentons 
les choses en profondeur 
et ne pouvons les expri­
mer. J’ai lu récemment, 
dans un journal, l’essen­
tiel de la pensée d’un grou­
pe de recherches philo- 
sophico-littéraires portant 
sur la création littéraire 
et esthétique. On y perdait 
son latin. Ces jeunes gens 
ne savaient tout simplement 
pas ce qu’est une langue et 
quel usage on doit en faire. 
En une génération les Qué­
bécois sont passés de l’im­
possibilité totale de s’expri­
mer à l’usage intégral du 
charabia qu’ils confondent 
avec l’expression de la pen­
sée. Sans doute en 1990 
parlerons-nous tous bessa- 
rabien ou volapuk. Le peu­
ple. volapuk; les intellec­
tuels, formés aux techniques 
des “Sciences sociales” et 
de la nouvelle critique, 
bessarabien. L ère du néo­
français sera venue.

M. Maurice Lebel est 
plus optimiste que moi et 
sans doute est-ce lui qui 
a raison. Il s’incline de­
vant la vitalité du peuple 
canadien-français. C’est 
à l’élite qu'il attribue 
le fléchissement de la lan­
gue parlée au Québec, cet­
te élite qui n’a jamais tolé­
ré que le peuple s’élève 
jusqu’à elle. Il cite le mot 
de l’Abbé Fleury, qui a ser­
vi pendant longtemps de

guide à notre système d’e- 
ducation: “Laissez les
études à ceux qui sont ri­
ches”. M. Maurice Lebel 
croit qu’une nouvelle élite 
naîtra au Canada français, 
par l’élargissement à tous 
du domaine de l’intelligen­
ce réfléchie. C’est ce qui 
s’est passé en France sous 
la République. Conclusion: 
il nous faut avant tout for­
mer des maîtres, c’est-à- 
dire des instituteurs, qui 
remplacent les parents. 
Lorsque ceux-ci parlent 
mal, les maîtres suppléent 
à leur carence, préparent 
les élèves aux études su­
périeures. N’oublions pas 
qu’il est impossible d’ac­
céder au niveau de la cons­
cience sans une connais­
sance parfaite des mécanis­
mes du langage. Le proces­
sus est le suivant: d’abord 
parler correctement, afin 
que la première expression 
sur gisse naturel lemen t ;
ensuite, par l’acquisition 
du vocabulaire (acquisition 
sur laquelle M. Maurice 
Lebel insiste à juste titre) 
l’esprit s’élève à la com­
préhension des choses abs­
traites; il ne lui reste plus 
qu’à franchir cette frontiè­
re immatérielle qui sépa­
re la compréhension de la 
création. Parler, c’est 
l'art de dire. Et l’expres­
sion de l’art de dire, dans 
son excellence suprême, 
c'est l’art d écrire, d’ex­
primer sa pensée sous une 
forme qui aspire à l’éter­
nel, de confronter et sa 
pensée et sa sensibilité à 
celles de ses devanciers. 
C'est pourquoi la langue 
parlée, ce point de départ, 
revêt une importance si 
singulière aux yeux de 
tous ceux qui s'intéres­
sent à l’avenir du français 
en Amérique. Il ne sert à 
rien d écrire de beaux li­
vres s’ils ne correspondent 
pas au langage courant. A 
la fin de son texte, M. 
Maurice Lebel propose tou­
te une série de mesures 
pour réformer la langue 
parlée au Québec; certai­
nes d’entre elles, comme 
la création d’un Office de 
la langue, ont vu le jour. 
Autrefois quelqu’un, qui 
est devenu autre chose, 
proposait d’abattre car­
rément dans la rue ceux 
d’entre nous qui faisaient

"La mort, pour moi, 
c'est un scandale

Suite de la page U

moi, ce n’est pas de la bienfaisan­
ce car je ne me demande pas for­
cément à quoi "ça peut servir à 
l'humanité”, ce n’est pas non plus 
tout-à-fait le jeu d'échecs. C'est 
peut-être un peu ce côté reli­
gieux, le fait d'approcher. . . Je 
n'aime pas le mot "mystère”, di­
sons un inconnu qui sera sans dou­
te demain un connaissable.
- Quelle aura été la période la 

plus heureuse de votre vie?

- Encore un mot que je n’aime 
pas: "heureux”. Il me fait peur. 
Avec mon caractère anxieux, je 
ne peux pas dire que j'ai vraiment 
connu le bonheur. Quelle période? 
Je n’ai pas l'impression d’avoir 
été une année, un mois heureux. 
Un jour, peut-être?... Cest peu 
les jours de bonheur dans une vie!
- Parce que vous êtes exigeant? 

Parce que. de ce bonheur, vous 
avez un immense idéal?

- Je n'ai jamais été content de 
moi, de ce que je faisais. Mais, 
plus profondément c’est cette 
anxiété qui me hante pour ceux 
que j'aime, pour l’avenir à longue 
échéance de l'humanité... Teilhard 
de Chardin, pensait qu'il n’était 
pas possible que l'humanité dis­
paraisse puisqu'il y avait une 
Providence. N'étant ni teilhardien, 
ni croyant je pense - et ce n'est 
pas très agréable à imaginer — 
qu'un cataclysme cosmique, un 
jour engloutira tout.
- Et la période de votre vie la plu: 

féconde?
- Là j'hésite. Pour ce que j'ai
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des fautes de français. C'é­
tait vouloir, d’un coup sec, 
supprimer la nation dite 
à cette époque, canadienne- 
française Mais que l’on 
soit passé du Canada fran­
çais au Québec, le problè­

me n’a rien perdu de son 
urgence. M. Maurice Le­
bel nous le rappelle. Sa 
voix est l’une des plus sé­
rieuses qui soient dans ce 
domaine. Nous aurions in­
térêt à écouter ce qu’il le

dit Surtout qu’il le dit, 
chose de plus en plus ra­
re, en français.

(1) Maurice Lebel: 
parlée. Editions 
Sherbrooke 1970.

La langue 
Paulines,

fait comme moraliste, ce serait 
plutôt entre mes quarante et mes 
soixante ans. Comme naturaliste, 
si je résouds ce problème tout 
nouveau des étangs à monstres, 
ce sera la période la meilleure! 
A soixante quinze ans. j’ai encore 
de l’espoir.

- Voilà quand même une note 
optimiste, surtout en un temps où 
l’on dit qu'au delà de quarante 
ans un homme est presque fini!
- Il y a bien des gens qui doivent 

me considérer comme lini! L'im­
portant c’est que moi je ne me 
considère pas encore comme fini.
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

La chronique de Jean-Pierre Tadros

Mosaïque new yorkaise: vers l'émergence d'un cinéma politique
En début de semaine, nous 

avons rapidement décrit la phy­
sionomie générale du Ville Fes­
tival du film de New York qui 
venait de se terminer. Nous avions 
alors dégagé les faits saillants de 
ces onze journées de projection. 
Il nous faut aujourd’hui revenir 
sur ce festival, car. malgré tous 
les défauts qu’on peut lui repro­
cher, il a eu le grand mérite de 
mettre en évidence deux carac­
téristiques importantes du mar­
ché cinématographique nord- 
américain au seuil des années 70. 
La première est son ouverture au 
cinéma étranger, et en particu­
lier, au cinéma français; la se­
conde, l’émergence d’un cinéma 
politique à tendance révolutionnai­
re.

On ne peut manquer, surtout 
lorsque l’on arrive à Montréal, 
d’etre surpris devant le nombre de 
films français présentés durant 
ce festival. Près du tiers des films 
sélectionnés viennent en effet 
de France. Comment expliquer 
cette prédominance du cinéma fran-

à la nature, on ne peut que se re­
beller contre ce système archài- 
que que nous décrit patiemment 
Truffaut et qui s'appuie unique­
ment sur la violence et la con­
trainte. On comprendra alors que 
les plans les plus beaux restent 
ceux où le jeune gitan, Jean-Pier­
re Cargo), tente désespérément 
de se soustraire au cycle infer­
nal dans lequel Truffaut-Itard 
tente de l’enfermer. Le film res­
te néanmoins à voir.

LA MUSICA

“Détruire, dit-elle", de Margue­
rite Duras, malgré sa complexité, 
a connu l'année dernière un succès 
d'estime auprès du public améri­
cain. Il était donc tout à fait normal 
qu'on tentât de lancer son premier 
film, "La Musica" réalisé en 1966 
en collaboration avec Paul Seban.

Il n'est pas nécessaire ici d'une 
longue mise en garde pour se ren­
contre compte qu’il s’agit de la 
transposition à l'écran de la piè-

la multitude des moyens qu’offre le 
cinéma”.

“Ce qui est important, ajoute-t- 
il, c’est de ne pas tomber dans les 
excès, ces excès annulant finale­
ment les effets que l’on a voulu 
rechercher. Il y a une juste mesure 
à trouver, une espèce d’équation 
entre les moyens et le but final”.

Et quel meilleur exemple pouvait- 
il donner qu’“Une simple histoire”. 
Point de fioritures; chaque plan ici, 
a sa raison d’être, sa fonction pro­
pre dans l’ensemble. Mais allons 
au plus évident. Cest l’emploi que 
le réalisateur fait du commentaire, 
qui est récité d’une voix neutre par 
l'hérdine. Commentaire qui se su­
perpose à l’image, l’explicitant, et 
redonnant en un style indirect les 
rares dialogues. Sa fonction appa­
raît tout d’abord répétitive, et 
pourtant, c’est en grande partie 
grâce à lui, à sa fonction obsession­
nelle, que le drame croit en inten­
sité. Car cette voix finit par don­
ner une plus grande distanciation 
par rapport à ce qui est décrit, et 
par là arrive à créer une plus

4

Jean-Luc Godard préparant "Vent de l'Est"

çais sinon par cet engouement 
dont il est objet de la part des 
cinéphiles américains, qui sem­
blent le redécouvrir avec avidité.

Il suffit d’ailleurs de faire la 
tournée de ces nombreuses salles 
d’“art et d’essai” new yorkaises 
pour s’en convaincre. Quatre 
Truffaut sont actuellement à l’af­
fiche, trois Godard (dont “A bout 
de souffle”), un Renoir ce Re­
noir que la critique américaine 
analyse avec passion), un Mar­
cel Carné (“Le jour se lève”), 
un Resnais (‘‘La guerre est fi­
nie”), un Allio (“La vieille da­
me indigne”)... Et cette énumé­
ration ne tient compte que des 
films passant dans des salles 
commerciales. Il y a, on le voit, 
de quoi nous donner quelques 
petits complexes.

L’ENFANT SAUVAGE
Il entrait donc dans la logique 

des choses, de demander à Truf-i 
faut d’ouvrir ce Ville festival. 
Et pourtant, “L’enfant sauvage” 
est un film d’une austérité, d’une 
sobriété toute janséniste qui sur­
prend et irrite de prime abord.

“L’enfant sauvage” est en ef­
fet la transposition à l’écran du 
célèbre “Mémoire et rapport sur 
Victor de l’Aveyron” de Jean 
Dard, publié en 1806, et que les 
cinéphiles curieux pourront se 
procurer dans la collection de 
poche 10/18. Si j’indique la ré­
férence, c’est qu’il vaut mieux 
avoir lu cette histoire d’un en­
fant de douze ans. découvert à 
l’état sauvage en 1792 par des pay­
sans dans une forêt de l’Aveyron, 
si l’on veut saisir la portée réel­
le du film.

Car pour Truffant, il s'agit de 
décrire, à travers les efforts qu’a 
effectué le professeur Dard (que 
Truffaut incarnera lui-même à 
l’écran) pour sortir cet enfant de 
l’animalité dans laquelle on l'a­
vait trouvé, le combat acharné qui 
s’instaure entre ces deux êtres 
qui n'arrivent pas à communi­
quer. Un combat décrit avec une 
rigueur qui ne laissait place à au­
cun sentimentalisme, et que le pu­
blic américain dans son ensem­
ble a quand même largement ap­
précié.

Malheureusement ce film man­
que étrangement de spontanéité, 
de chaleur humaine. Une absen­
ce qu'on ne peut expliquer finale­
ment que par l'attitude trop figée 
de Truffaut, plus pressé à écrire 
son rapport que de comprendre 
réellement son élève. En d’autres 
termes, c'est le triomphe du ration- 
nalisme. En un temps où l'on as­
pire, hippies en tête à un retour

(AFP) - Une semaine interna­
tionale cinématographique aura 
lieu du 18 au 25 octobre pro­
chain à Casablanca. Au cours aie 
cette semaine du film, qui sera 
organisée par le Centre du ciné­
ma marocain et à laquelle parti­
ciperont notamment le Canada, 
la Hongrie, i inae. i Irlande, la 
Tchécoslovaquie, la Suède. la 
France, l’Algérie, la RAU. Cuba, 
la Pologne, le Sénégal et la Bel­
gique, le Maroc présentera un 
long métrage intitulé “Traces", 
du cinéaste marocain Hamll 
Bennani

ce de théâtre du même nom. 
Après une première partie mani­
festement ajoutée pour les besoins 
du film, et qui permet de situer 
clairement le drame, on assiste 
alors à la longue confrontation 
du couple i^ui se retrouve le 
jour même ou l'on vient de pro­
noncer leur divorce, après deux 
ans de séparation.

L’extraordinaire interprétation 
de Delphine Seyrig, qui appa­
raît insaissisable, enrobée dans 
une aura de mystère et de fémi­
nité, et l’interprétation non moins 
excellente de Robert Hossein vous 
arrachent de la monotonie dans 
laquelle le théâtre filmé ne man­
que pas généralement de vous plon­
ger. Cest là, en tout cas, une excel­
lente introduction à l'univers de 
Marguerite Duras.

Je ne dirai rien de ce vibrant 
hommage à l’homme de Cro- 
Manon que Claude Chabrol a don­
né avec “Le boucher", qui met en 
scène Stéphane Audran et Jean 
Yanne. Nous en parlerons à l’oc­
casion de sa sortie très prochai­
ne à l’Elysée.

UNE SIMPLE HISTOIRE
Je voudrais par contre m'aDarder 

longuement sur un film que ce Fes­
tival a eu le grand mérite de relan­
cer, après dix ans d'oubli. Il s’agit 
d’“Une simple histoire” de Marcel 
lianoun.

Le film a été en effet tourné en 
1958, et ne connaîtra qu’une fort 
brève exploitation commerciale. 
C’est que ce film, réalisé pour la 
télévision, et qui recevra d'ail­
leurs le Grand prix de l’Eurovision 
au Festival de Cannes de 1959, n’est 
tout simplement pas un film com­
mercial.

Rien, en effet, ici qui puisse atti­
rer le public. Son esthétique, pour 
tout dire, nous renvoie vingt ans en 
arrière. Et l'intrigue, basée sur un 
fait divers, n'a rien qui séduise. 
Cest la triste aventure d'une jeune 
femme qui débarque, avec sa petite 
fille, à Paris. L’on assiste alors à 
ses innombrables efforts pour arri­
ver à se loger dans ces hôtels qui 
ne veulent pas “d'une femme seule 
avec un enfant ", puis à ses efforts 
désespérés pour trouver du travail. 
Fit pourtant, à partir de cette histoi­
re, qui justifie bien le titre du film, 
Marcel Hanoun arrive à créer une 
oeuvre dont l'intensité dramatique 
prend sa source dans la rigueur de 
la construction. Je m'étonne en pas­
sant que ce film ne soit pas utili­
ser dans les cours de cinéma, car 
une analyse serrée en ferait une 
mine de renseignements techniques. 
Cette rigueur dont fait preuve Mar­
cel Hanoun, et qui explique finale­
ment les échecs commerciaux de 
chacun des sept films qu’il a en­
vers et contre tous, réalisé. Mais 
quelle est sa conception du cinéma?

"Ce film, nous dira-t-il, je l’ai 
voulu vraiment. J’ai mis quatre ans 
pour trouver le moyen de le faire. 
Ce que je voulais, au départ, c’est 
réalisé un film très austère, car je 
crois en une espèce d’ascétisme au 
tournage. Je pense, en effet, que 
trop souvent on travaille dans le 
luxe, avec des moyens supérieurs. 
Or, pour moi, le cinéma n’est pas 
un art de rajouter des choses, 
mais bien un art de retranchement; 
c’est une sorte d'épuration, de ca­
tharsis. Il faut donc savoir refuser

grande tension, une dramatisation 
plus grande.

“Un film, pour moi, tiendra à 
préciser Marcel Hanoun, c’est le 
chemin le plus court entre un hom­
me et un autre. Je ne prétends 
être que le premier spectateur du 
film, le spectateur devant en de­
venir le principal créateur. Cest- 
à-dire que je ressens le cinéma 
comme un langage, mais un langage 
tourné vers d’autres. Cest donc une 
tentative de communication. Aussi 
le film ne saurait être quelque cho­
se d’ésotérique, même si parfois 
il en a l’apparence."

"Quand je fais un film, je consi­
dère le spectateur comme étant un 
adulte intelligent, c'est-à-dire ca­
pable d’aller vers le film. Quand 
donc un film est réalisé, la moitié 
du chemin se trouve être fait, 
mais l'autre moitié reste à faire 
par le spectateur. Le film n’est 
donc pas quelque chose de prédigé­
ré qu’on recrache aux spectateurs. 
Et c’est précisément dans la me­
sure où le film est reçu par le pu­
blic qu'il acquiert sa valeur politi­
que."

UN CINÉMA POLITIQUE
Voilà donc le grand mot lâché. 

Politique, ce sont là des termes qui 
reviendront comme un leitmotiv du­
rant ce festival. Mais pourquoi s'en 
étonner, car le fait majeur de ce 
festival, c'est .qu’il s'était placé ré­
solument sous l'emblème du cinéma 
politique. Richard Roud, directeur 
du Festival, le notait d'ailleurs 
sans ambiguité, en déclarant que 
plus de la moitié des films présen­
tés pouvaient être considérés com­
me appartenant à cette catégorie.

A l’heure où Montréal s'apprête 
à accueillir “L'heure des bra­
siers" de l’Argentin Solanas: alors 
que la Cinémathèque canadienne 
nous réserve pour ce jeudi une 
séance sur le “cinéma militant ita­
lien", U serait utile de préciser 
ce qu'est exactement le cinéma po­
litique. "Z” serait-il un film poli­
tique? Et cet épouvantable "Getting 
Straight" appartient-il à cette caté­
gorie? Autant de questions qu’on 
est amené à se poser et dont on ne 
peut mieux faire que laisser les 
réalisateurs y répondre.

Pour Maicel Hanoun, "le cinéma 
qui se veut directement politique, ou 
qui s’affirme comme tel en tout cas, 
est une sorte de cinéma pléonasti­
que. Cest un ciméma qui redit en 
effet deux fois la même chose, et 
pour moi. nous précisera-t-il, il y 
a une annulation dans le fait de di­
re deux fois la même chose. Ce 
sont davantage des films de propa­
gande. ce qui pour moi, dans un 
sens, est assez péjoratif."

“Je ne suis pas forcément con­
tre les idées politiques qui sont 
émises à travers ces films, mais 
je crois que l'efficacité serait 
beaucoup plus grande si ce ciné- 
ma-là prenait une distance entre les 
moyens qu'il utilise et le fond qu'il 
recherche. Je pense donc qu'un ci­
néma est beaucoup plus politique 
à travers une dialectique de langa­
ge, dans une forme intérieure que 
dans une forme affirmée."
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CAMARADES
Une telle prise de position se pla­

ce directement à l’opposé de celle 
que prendra Marin Karmitz (dont 
on a vu récemment “Sept jours 
ailleurs) et dont le füm "Cama­
rades" devait être le seul film 
réellement politique du Festival.

Cest l’histoire d’un jeune ou­
vrier qui, au départ, n’aspire qu’à 
sortir de l’enfer dans laquelle sa 
classe se Douve enfermée. Mais, 
prenant brusquement conscience de 
la réalité sociale décide d’agir à 
l’intérieur de la classe ouvrière, et 
de participer à la lutte entreprise 
par ses camarades. Film didacti­
que donc, mais qui a le grand mé­
rite de nous faire prendre cons­
cience de la lutte de classe à par­
tir d’une réalité concrète, et non

à Davers un jargon pseudo-révo­
lutionnaire. Cest que le propos de 
Karmitz est d’arriver à toucher le 
maximum de Davailleurs possible, 
et donc de dépasser le stade du 
film intellectuel.

Pour lui, en effet, un film poli­
tique en France, c’est un film qui 
se situe et qui prend position dans 
la lutte des classes. "Et U est évi­
dent, nous fera-t-il remarquer, 
que cette lutte de classes est avant 
tout mené par la classe ouvrière. 
Cest donc elle que j’essaye de 
rejoindre.”

“Il s'agissait donc de me débar­
rasser. précise-t-il, de ma posi­
tion de cinéaste intellectuel et 
bourgeois et de me mettre à la 
disposition de la classe ouvrière. 
Ce passage, j’ai pu l’effectuer 
grâce aux événements du mois de 
mai 68. A ce moment là, j’ai dé­
cidé de ne plus faire de film, et 
de me rééduquer au contact de la 
classe ouvrière. Ce n’est qu’alors 
que je me suis senti en mesure 
de tourner un film avec mes ca­
marades ouvriers, un film qui 
montrerait la réalité de ces luttes 
de classe. ’

Il nous fera remarquer toutefois 
qu’il existe une distinction, arbi- 
traire mais nécessaire, à faire, 
en ce qui a trait au cinéma poli­
tique, enDe les film militants et 
les films de front démocratique.

“Le film militant, nous dira-t- 
il, c’est un film qui a la même 
fonction qu’un Dact. Il est donc 
réalisé, produit et distribué d’une 
façon Dès différente des auDes 
films politiques. Ces films sont 
liés à l’activité d’un groupe ou 
d'un parti, et répondent aux be­
soins précis et limités du travail 
politique de ce groupe.”

“Alors qu’un film de front dé­
mocratique, comme "Camarades”, 
s’adresse à des militants, mais 
aussi à des non-militants, expo­
sant d'une façon plus vaste la 
réalité de la lutte de classes. Cest 
un film qui raconte une histoire, 
qui se veut spectacle.”

Pourtant, dans “Camarades”, 
il y a une notion qu'il ne faut pas 
sous-estimer qui est celle du Da- 
vail artistique. Ce n’est pas, en 
effet, parce que l’on fait un Davail 
politique que cette notion artisti­
que doit pour autant disparâiDe. 
Et c’est là l’attitude de Marin 
Karmitz. mais, précisera-t-il, 
“à condition de metire la politi­
que au poste de commandement.
Il s’agit par conséquent d'avoir un 
contenu politique juste, c’est-à- 
dire étroitement lié aux masses.
A partir de ce moment il revien­
dra au cinéaste d’exprimer correc­
tement ce contenu d’une façon à 
ce que les gens soient touchés, 
mobilisés. Une chose est en tout 
cas certaine, c’est que je ne me 
considère plus comme un auteur 
de films. Aujourd'hui je n'ai plus 
envie de raeonter ma propre his­
tone, encore moins mes problè­
mes psychologiques ou senti­
mentaux.”

Que pense-t-il alors de son 
premier film “Sept jours ailleurs” 
qui devait être si bien imité par 
de nombreux cinéastes français?

“Cest un film progressiste qui 
s’opérait à l’intérieur de sa clas­
se, c’est-à-dire hors de la lutte 
de classes. Ce que je monDais, 
c’était une réalité à l'intérieur 
de la bourgeoisie; c’était le ma­
laise d’un bourgeois. Malaise qui 
s’est révélé assez symptomatique 
puisque le film a été réalisé juste 
avant le mois de mai 68."

JEAN-LUC GODARD
Mais on ne peut pas parler de 

cinéma politique sans évoquer le 
nom de Jean-Luc Godard dont les 
prises de position fracassantes 
n’ont jamais surpris personne; ce 
Godard, dont justement le festival 
présentait l’un de ces derniers 
films, “Vent de l’Est”. Film 
éprouvant s’il en est. d'autant 
plus d’ailleurs que le commentai­
re était dit en anglais. En atten­
dant donc de voir la version fran­
çaise pour pouvoir en faire une 
analyse critique approfondie - car 
Godard ne saurait laissé indiffé­
rent, surtout des intellectuels 
bourgeois, - je me contenterai de 
citer la réaction de Marin Kar­
mitz devant l’attitude de feu le 
réalisateur d'"A bout de souffle".

“Godard, nous dira-t-il, fait 
une recherche en chambre, coupée 
de la réalité politique. Elle se 
situe à un niveau théorique qui 
consiste à voir comment Dans- 
former l’image et le son, comment 
passer d'un son et d'une image 
bourgeoises à un son et une image 
révolutionnaires. Cest un problè­
me qui peut êDe envisagé, mais 
par rapport à une réalité concrè­
te; et a mon avis, il est Dès cou­
pé de cette réalité. Ce qui ne veut 
pas dire que ces recherches soient 
vaines.”

Contre ces théoriciens en 
chambre. Maurice Hatton, jeune 
cinéaste anglais, lancera une per­
cutante attaque avec son premier
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film, "Praise Marx and pass the 
ammunition”. Son attitude peut 
paraître ambiguë, car s’il parodie 
d’une façon remarquable l'attitude 
d'un jeune révolutionnaire qui ne 
vit que pour la révolution mais 
n’en reste pas moins aDocement 
coupé des masses, sa parodie est 
par moment par trop simpliste et 
tourne à la caricature facile. Ce 
qui sauve le film, et lui donne tout 
son sens, c’est le continuel retour 
à la réalité à l’aide de collages 
photographiques représentant la 
réalité du prolétariat anglais. 
Cest là un film qui mériterait 
d’êDe distribué au Canada, car 
il ne manquera pas de susciter 
de saines discussions.

BERNARDO BERTOLUCCI
Le réalisateur de "Prima della

revoluzione" devait se révéler la 
vraie vedette de ce Ville Festival 
du film avec la présentation de 
ces deux derniers films “Strategia 
del Ragno" d’après Borgés, et 
“Il conformista" d'après le ro­
man d'Alberto Moravia. Deux films 
qui firent une Dès forte impres­
sion, et qui restent parmi les 
meilleurs moments de ce festival.

Bertolucci nous est apparu avec 
“Prima della revoluzione", com­
me un cinéaste engagé. Aujour­
d'hui, après avoir vu ces deux 
derniers films (nous n’avons pas 
vu “Partner”) il est certaines 
nuances qu’il nous faut apporter. 
Précisions qu'il apportera d’ail­
leurs lui-même de bonne grâce.

“Il y a deux ans, nous dira-t-il, 
je croyais beaucoup en la possibi­
lité de faire de la politique active 
et militante avec le cinéma. Au­

jourd'hui, je ne le crois plus. Car 
je ne pense pas qu’on puisse chan­
ger quelque chose avec un film 
distribué dans le circuit commer­
cial Daditionnel. La seule exploi­
tation possible du cinéma dans un 
sens politique reste celui du film 
tract, dont, disDibué en dehors 
des circuits normaux.”

“Si je suis si pessimiste à 
l’endroit du film politique, c'est 
que je ne pense pas qu'il existe, 
du moins en Italie, un public po­
pulaire. Même la classe ouvriè­
re ne forme plus un public popu­
laire, car il est aujourd'hui con­
ditionné par plus de cinquante ans 
de cinéma bourgeois.”

“Je reconnais qu'un film peut 
donner à réfléchir, mais cette 
réflexion se Douve nécessaire­
ment circonscrite à un petit cer­
cle de critiques, et non à la clas­

se ouvrière qui est appelée à fai­
re la révolution. Je Douve donc 
cette vague de films politiques, 
assez navrante, parce que ces 
films sont révolutionnaires à l’in­
térieur du cinéma, mais n’ont au­
cune puissance révolutionnaire 
dans la mesure où on les voit à 
l'intérieur des festivals. Et le pu­
blic de ce genre de manifestation 
n’a rien de révolutionnaire. Aussi 
je ne crois pas beaucoup en la ver­
tu révolutionnaire des films poli­
tiques.”

Au terme de cette rapide en­
quête, une question demeure pour­
tant: qu'est-ee que le cinéma po­
litique? Mais arrivera-t-on ja­
mais à définir la nature d’un tel 
cinéma? En tout cas une chose est 
certaine: le cinéma politique a 
toujours existé, et il est là pour 
rester.
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arts et spectacles
Horaire des théâtres

ARENA-MALRICE -RICHARD: U cirque 
de Moscou 20)30

COMEDIE-CANADIENNE: "Haïr" 20)30
CONTRE DL THEATRE D'AUJOURD'HUI:

Lechmou 20)30
THEATRE DE LA POUDRIERE: U puce 

amoureuse' ven 8h30 Sam 6 30 et 9 30.
THEATRE DE QUAT'SOUS: L effet des 

rayons Gamma sur les vieux-garçons . de 
Paul Zindel (adaptation de Michel Trem­
blay) 201)30

THEATRE DU RI DES U-VERT La dame 
de chez Maxim's ou mardi au samedi à 
20)30 dimanche à 19h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PEXLET1ER: Ballet du 
XXième siècle samedi a 20)30 Bhakti 
■Serait-ce la mort1" et Boléro" dimanche 

à 10)30 et 20)30 Rebus tragicus" et "Les 
vainqueurs

THEATRE MAISONNEUVE: Gilles Vigneault 
samedi et dimanche à 20)30 

THEATRE PORT ROYAL: Le Tréteau de 
Pans présente Caligula" de Camus - 
20)30

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

SAMEDI

C B F T O
94# Aujourd hui à CBFT
945 Cours D mversitaires

10 38 La fourmi Atomique c
11 88 Robin-F usée c
11 38 Lassie c
1288 Tour de terre c
12.38 Les aventures du Seaspiav c
1.08 Les quatre saisons c
1.15 Invitation au loisir c
208 Baseball C
445 Kchos du sport
588 L heure des quilles c
688 Télé journal
685 Si jeunesse pouvait
638 Tarzan X
738 Jinny........................................
8.88 Billet de faveur X
18.88 Pierre Jean Jacques c

11.88 Téléjournal
11.15 Football Canadien X

1.30 Cinéma
’ Le démon dans la chair’ ’
(Italien 19641

CFTM Œ)
8.15 Mire-Musique
8.3# Les P’Uts Bonshommes
•.#• L Araignée  c
9.3# Super-Héros

10.0# Super Car
10.3# Cmé-deunes

"Fanfan la tulipe" (Français)
12.00 Bon Week-End c

1.3# Jeunesse en forme c
2.3# Le virginien c
4 M Sur le matelas
5. M Cest arrivé cette semaine c
6. M Terre des jeunes c
7.00 Jeunesse c
8.M Les grands spectacles

Les diaboliques" (Français)
10.M Brigade criminelle c
10.30 Le 10 vous informe........................c
1100 Au-delà du réel

Derrière la porte fermée' '
12.0#- En Pantoufles

Epopée dans l'ombre" (Américain) 
130 Dernière édition
1.35 Fins des émissions

C B M T O

18.88 Test Pattern and Music
1815 Davey and Golliath c
1838 Rocky and his friends c
11.88 Tween Set
11.3# The Adventures of Champion
1288 Sam Etcheverry Show
1238 Three Star Bowline c
1J8 Hi-Diddle Day c
2.88 CIAU Sports c
3.88 TBA
588 The Bugs Bunny Road Runner

Hour c
681 CBCTV News
688 Encounter X
638 The Galloping Gourmet X
7.88 Music Machine X
7.38 Dialogue X
8.88 Great Movies

Tender is the Night" X
10.38 Once More with Felix X
1188 CBC News X
11 15 CFL Football Hamilton Edmonton

1 38 The National

C F C F ©
7.38 Montreal Bulletin tsoaru
8.88 Underdog c
8.38 Laff Time c
• 88- Spider man c
938 Cod McCod................................. c

18.88 The Fllntstones .c
18.38 Marc's Musk shop e
11.88 Secret Service c
11.38 Animal world c
12 88 Earthmen are coming c
12.38 Scouting Today c
1.8* I dream of Jeannie c
1.38 Saturday at the movies

The Secret Ways' ' ( Drama i
3.38 The Flying nun c
4 88 Come Together c
438 Wide World of sports c
6 08 Like Young X
7.88 The Glen Campbell goodtime hour c
8.88 Academy performance

"San Francisco International" X
18.88 Flip Wilson X
11.88 The national news.................... X
11.15 Pu be X
11.45 Saturday Night Feature Movie

Mamie iSuspense Drama 1964». .x
1.38 Newsroom 12

DIMANCHE

C B F T 0 C B M T O
9.40 Aujourd'hui à CBFT 16.88 Test Pattern and M usk
9.45 Cours universitaires 10.30 This is the Life X

Médecine d'aujourd'hui' c 11.08 Church Service
10 38 Le jour du Seigneur 12.88 On Safari
11.30 Le monde en liberté c Murchison Falls" (Last)
12.00 D hier à demain c 12.38 Man and his musk X

1 00 Les travaux et les jours 1.88 Miriam Breitman
1.30 Le Français d'aujourd'hui 1.15 A Way Out X
2 00 Football Américain c 1.30 Country Calendar
4.45 Echos du sport 2.88 NFL Football X
5 80 Cinquième dimension c 4 30 Sports Week c
608 Téléjournal 4.58 CBC TV News
6 05 Les Joliot-Curie 5.88 Musk to see X
7 00 Quelle famille c 5.38 The group X
7.38 Zoom c 6.88 Wonderful World of Disney X
8.30 Les beaux dimanches 7.08 Adventures in Rainbow Country X

Baleines et Cachalots" . . e 7.38 The Bill Cosby show X
9.30 Les beaux dunanches 8.88 The Ed Sullivan Show X

" L Orchestre Symphonique de 9.88 The Forsvte Saga
Montréal" Swan Song1
Montréal" . . .« 18.88 CBC Weekend X

10.30 Dossiers "L'immigrant" 11.15 Night Report X
11.80 Téléjournal 11.28 Wait Till Next Year X
11.15 Sporst-Dimanche 138 F mal Report
1138 Cinéma

"Une mère à Turin" i Italien)

CFTM Œ) C F C F ©
9.25 Mire-Musique 6.45 Montreal bulletin board
9 38 Musique canadienne c 7.15 Tomotrow today X

10 30 La conquête de l'espace c 7.38 Laff time X
11.80 Sauve qui peut c 8.88 Oral Roberts presents X
12.88 Bon dimanche c 8.38 Spiderman X

1.30 Les champions c 9 00 Barbie and friends X

2.38 Le temps s'ouvre c 10.80 The Flinstones X

3.00 Le fond des choses c 10.30 Teledomenica
4.00 L éducation-Québec c 12.38 Continental miniature
4.30 Télé-Quilles c 1.08 Hermes Helleninc Hour
5.30 Les Joyeux naufragés c 2.18 The investigators X

6.08 Flipper c 3.00 The World Tomorrow X

6 30 Bonne soirée c 3.38 Under Attack
7.30 Qui Club X 4.38 Question Period c
8.30 Vie d'artiste c 5.88 I dream of Jeannie X

9 38 Québec sait chanter X 5.38 Concern X
10 08 Auto Patrouille 6.88 Pulse X
10 38 Le 10 vous informe 6 38 Bewitched X
11.00 &i pantoufles 7.88 Untamed World c

Marchands d'esclaves" (Italo- 7.38 Matt Lincoln c
Franco-Espagnol) c 8.38 Here's Lucy X

12 30 Dernière édition 9.88 W 5 X
12.35 Fermeture 10 00 Marcus Wdby M D X

11.00 The National News X
11.18 Pulse X
11.45 Under Attack
12.45 Sports Hot Seat X

CINEMAS GRIMCO AMUSEMENT

"Prélude ^ 1| 
aLextase ”

FESTIVAL 1206,E STE CATHERINE 525 8600

PRO MUSICA
23e SAISON-LE DIMANCHE A 16 h. 30

Oct. 4 - QUARTITTO DI ROMA
piano, violon, alto, violoncelle

Nov. 8 • GUARNERI STRING QUARTET 
Déc. 6 • TOM KRAUSE, BARYTON
Jan. 17 - QUATUOR ORFORD ET STANLEY 

McCARTNEY, clarinette 
Fév. 14 - QUATUOR JUILLIARD 

avec un artiste invité
Mars 21 - CHRISTINE WALSVSKA, violoncelliste 
Avril 4 - L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE HAMBOURG
PLACES Abonn Aduh*t $23 Étudiant, 6 à 23 an, prouva d'âgo: $12 
RÉSERVÉES 9R0 MUSICA - 1 270 oua>t. rua $hafbroobo - TM.: 143-03)2

efts THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLÀCé'DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Tel: 842-2-112

Le Ballet du XXième siècle (3)

Illustration de Wagner... à outrance peut-être
par Jacques Thériault

Le troisième programme 
du Ballet du XXième siècle, 
qui réunissait “Bacchanale”, 
“Osmose" et une reprise de 
“Ni fleurs, ni couronnes” en 
seconde partie, se présenta 
comme une période de déten-' 
te au sein d'une semaine qui. 
jusqu’à ce jeudi soir, n’avait 
pas laissé beaucoup de répit 
aux spectateurs En sortant 
de la salle Wilfrid-Pelletier 
après avoir vu, par exemple. 
"Les vainquers” ou "Bhakti”, 
on avait comme l'impression 
que rien n’était fini et qu’au 
contraire ces chorégraphies 
nous amenaient à nous replier 
un peu sur soi-même, à la re­
cherche de ce que Béjart avait 
bien voulu dire. Or, avec 
“Bacchanale” et “Osmose”, 
rien de tel ne s’est produit, 
sinon un espèce d’enchante­
ment magique qui vous sai­
sit au lever du rideau et vous 
quitte à sa tombée.

Est-ce dire que ces chorégra­
phies (je ne parle pas, ici, de 
"Ni fleurs, ni couronnes" dont 
j’ai fait état jeudi) sont moins 
intéressantes? Cela se pour­
rait bien, si l’on considère que 
ces deux oeuvres sont d’un réa­
lisme et d’un mimétisme que 
le Ballet du XXième siècle de­
vrait avoir dépassés, pour ten­
dre vers une plus grande ab­
straction, pour en arriver à 
un plus grand détachement vis- 
à-vis la musique. D'autant plus 
qu'une page aussi connue que 
la bacchanale du “Tannhàu- 
ser” de Wagner pourrait se 
passer d’être illustrée d’une 
façon aussi élaborée, chacun 
connaissant le piège que cons- 
titu le Vénusberg pour quicon­
que s’y aventure; ici, il aurait 
mieux valu sans doute que Bé­
jart rajeunisse un peu cette cho­
régraphie, écrite pour Bay­
reuth en 1965.

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN - 12 plus un
BERR1 - "Un amour de Coccinelle" 1.00

- 4.30 - 8 00 - et "Le Cheval aux Sabots 
d'or" 2.40 - 8.15 - 9 50
BIJOU - Voir St-Denis
CANADIEN - Par exemple adultère" 12.00 

- 3.20 6 35 - 10.10 et "Adolphe ou 1 âge
tendre" 1.30 -4.S5 - 8 20

CAPITOL - Borsalino 10.00 - 12.15 -
2 24 4 35 8 55 9.00

CHAMPLAIN - "Airport" (fr ) 12.55 - 5 20
- et "Le Piment de la vie" 3 25 - 7.55 

CHATEAU - "Le Secret de la planète des
singes et "La lettre du Kremlin 

CINEMA DE PARIS - "Tous les vices du 
monde'' • 12.15 - 3.30 - 8 35 - 10.00 et 
"La Gamine 1 46 5 00 8 15

CREMAZ1E - "Airport" et "La Mariée a du 
chien"

DAUPHIN - "Acte de Coeur"
7 30 - 9 30 - Salle McLaren: Butch Cas­
sidy le Kid” 12.40 - 4 20 - 8.00

ELYSEE - Salle Alain Resnais: L Invitée 
7 30 - 9 46 - (10.00 sam > sam dim lun
I. 00 - 3.10 - 5.30 • 7 30 - 10 00 et Salle 
Eisenstein: Z" même horaire

FESTIVAL - ‘Prélude à l'extase sur 
semaine 7.30 • 9 30 - Dimanche 130 -
3 30 5.30 7.30 9.30

FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Paris 
GRANADA - Red et Le Chevalier de

Maupin
IMPERIAL - "Hello Dolly" 8 30 dim 7 30 

matinées sam dim mere à 2.00 
JEAN TALON - "L'Eperon brûlant 7 00 - 

10.15 dim 1 00 - 4 06 - 7 00 - 10.15 - et 
"La Honte de la famille" 8 25 Dim 2.15 - 
5 20-8 25

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MERCIER - "L'Affaire Thomas Crown et 

"La Bataille de la vallée du diable 
MIDI MINUIT - "Les cousines" et Per- 

vertissima"
PALACE - "Patton" - 10.30 - 12.40 - 2.50 

455-7 10-9 25 
PAPLNEAU - voir Château 
PLAZA - Voir Canadien 
PARISIEN - "Viens, mon amour 9.50 -

II. 30 - 1.20 - 3 25 - 5 25 - 7 35 - 9 45 
PIGALLE - Voir Midi-Minuit
RIVOLI - "Pookie" et La Peau de Torpe­

do"
ST-DENIS Deux femmes en or" et Ma­

rie-Christine et "L’Hiver en froid mi­
neur"

VENDOME - "Que la bète meure" - 12.45 
3 00 5.15 7.30 9 45

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE "The Virgin and the Gypsy 
6 25-8.50

ALOUETTE - "How To Succeed With Sex 
ART - "Explosion
ATWATER 1 - "Getting Straight 3.10 - 

5 25-7 30-9.40 
ATWATER 2 - "Airport 
BONAVENTURE - The Minx
COTE DES NEIGES 1 ■ Futz et Cinema 2 

Something for Everyone 
FRANÇAIS - Tarxan'i Deadly Silence ", 

"LatitudeZero "et "PoorCow"
GUY - "Going Down the Road" 1.30 - 3.30 

5 20 - 7 30 - 9 30 
KENT - Twelve plus One"
LOEWS - "Bevond the Valley of the Dolls" 
PALACE - "Bom Losers 
PUSSYCAT - "Orgy Girls" et The Man 

from Orgy"
SEVILLE - "Love in a four Letter World" 

1 30 - 3.30 - 5 30 - 7 30 - 9.30 
VAN HORNE - "Hello, Goodbye " 
WESTMOUNT - "Catch-22" 12 10 - 2.» - 

4.40 - 7 06 - 9 30
YORK - Woodstock" 2.15 - 5 30 - 8 45 
WESTMOUNT SQUARE - "M-A-S-H 12 30 

-2.25 4.40 7.00 9.30

ET AUTRES LANGUES

Suédois s.-t. anglais
PLACE VILLE-MARIE - The Rite 
CINEMA V - "A Swedish Love Story" 7 30- 

930
SALLES HERMES - T’m curious" Yellow 

& Blue - 8 00 - 10.00 - Dim 2.00 - 4 00 
6 00 - 8 00 -10 00 

Danois s.t. anglais
SNOWDON - "Without a Stitch" 1.20 - 3 25 

5 25 - 7.25 - 9 30

LE FESTIVAL DU VERDI

VERDI - Samedi 2 00 "Mickey One" et 4:00 
Harper et 7 00 "Warrendale et 9 30 

The Fearless Vampire Killers , Dimanche 
2.00 "le Baron de Crac" et 4:30 "Warren­
dale" 7.00 "Les Dimanches de Ville d’Ar- 
ray," 9.30 "Le Bal des Vampires

CINEMATHEQUE CANADIENNE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE - relâche sam 
dim lun.

CE SOIR

W du 14
au 4

BILLETS EN VENTE 
t Sem $2.00 à SS 50

Samedi: $2.50 à $6.00
1H|Hr emeisenvcnieaiouslesco^s
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CAMMAC
Annonce ses Cours d'hiver 1 970-71 ! !

Programme pour adultes !

Flûte à bec !
Guitare classique ]
Solfège et chorale i
Musique et Danse du 16e et 17e siècles !
(pour ceux qui désirent danser et faire de la musique) i

ORCHESTRE - TOUS LES ÂGES ! !
Un nouveau projet de C A M M A C

Programme pour adoleseents i i
Flûte à bec \ j
Guitare classique 10-16 ans

Programme pour enfants
Méthode Orff 4-10 ans
Flûte à bec 8-12 ans ! !

Il est encore temps de s'Instrlre
Les classes commencent la semaine du 28 septembre j j

Pour de plus amples renseignements, téléphonez 6 932-8755 i , 
ou écrivez à: CAMMAC, Case Postale 353, Montréal 215, 1
Québec. j J

L'amour de la musique est la seule qualification requise. < ,

CAMMAC reçoit avec reconnaissance l'aide du Ministère des 
Affaires Culturelles du Quebec. < i

D en va de même pour la par­
tition de Jolivet, “Osmose”, 
dont la chorégraphie semblait 
calquée à outrance sur le 
rythme: à ce point qu’on en- 
venait pratiquement à devi­
ner l’élan des quatre danseurs 
à l’approche d’un crescendo ou 
d’une attaque aux cuivres.

Deviendrions-nous plus exi­
geant pour Béjart? Lui deman­
der de produire à tout coup des 
chefs-d’oeuvre comme “Messe 
pour un temps présent”, "L’art 
de la barre" ou “Les vain­
queurs" est-il inhumain? Sans 
doute, et cette réaction s’ex­
plique sans doute du fait que 
Béjart et son Ballet du XXième 
siècle nous ont beaucoup don­
nés jusqu'à présent, mais qu’il 
ne faille pas croire pour au­
tant que cette soirée fut un 
échec.

J’ai évoqué plus haut l’en­
chantement et toutes les sé­
ductions inhérentes à ces deux 
chorégraphies : cet éblouisse­
ment est réel. Il y a d’abord 
la technique des danseurs qui 
retient encore notre attention, 
puis la beauté radieuse de tous 
ces corps qui évoluent sur le 
plateau et dont l’ensemble cons­
titue un tableau plus que féeri­
que - notamment dans "Bac­
chanale” où les nombreux dé­
placements de groupes sont 
une fête perpétuelle pour les 
yeux. Il y a aussi cette atmos­
phère de sensualité qui vous 
accroche, dès les premiers 
pas de danse sur la musique

de Wagner, et qui nous rap­
pelle que la vie, malgré tous 
ses desagréments, vaut tou­
jours la peine d’être vécue 
parce que l’amour y a tou­
jours sa place. Et, à ce ni­
veau, les décors et les costu­
mes du tandem Roustan- 
Bemard sont une réussite, 
formant dans leur surréalis­
me nàif et spontané comme 
un support à l'exaltation sen­
suelle des danseurs et dan­
seuses.

La chorégraphie de “Osmo­
se” n’est pas signée Béjart, 
elle est de Robert Thomas un 
danseur de la troupe. Ses meil­
leurs moments se retrouvent 
au tout début, avant que la mu­
sique de Jolivet ne débute, alors 
que les quatre danseurs (une 
fille, trois garçons) évoluent 
dans une presque totale obscu­
rité, qui va de pair avec la 
simplicité du dispositif scé­
nique: un éclairage uniforme 
s’encadrant dans les rideaux 
noirs qui encadrent la scène.

Inutile de revenir sur la vir­
tuosité des danseurs solistes: 
elle est transcendante et les exi­
gences de Béjart trouvent en 
eux satisfaction. Notons tout 
simplement, en guise de fina­
le, que des membres de l’Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal assurèrent la traduction 
de la bacchanale de Wagner sous 
la direction de Guy Barbier, ce 
qui nous changeait agréable­
ment de la musique sur bande.

"La bacchanale" selon Béjart

fft® ®t® (ctî)

LA VIE... C’EST LA CONTESTA TION... 
L’AMOUR... LA REVOLTE!

GEHEVIEVE
BUJOLD

DOHALD
SUTHERLAND

À

UH FILM Dt

Paul AlmondTECHNICOLOR

BUTCH CASSfOV at la SUNDANCE KI0
SEMAINE

7.30-9.30
SAM. - DIM

_____________________________ 1.30-3.30-3.30
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 -6060 7.30- 9.30

le oauPHin

Caligula
d'Albert Camus

" «* „ / .
Présenté par Le Tréteau de Paris 
Jean-Pierre Leroux 

«dans le rôle-titre
^ Mise en scène de Georges Vitaly

Production de la Place des Arts 
en collaboration 
avec Jean de Rigault.

Du 25 septembre au 3 octobre
Billets: $4.50, S3 50. $2 50

«As THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 8-12-2 1 12

LE DERNIER FILM DE SHARON TATE !

UN FEU ff ARTIFICE 
DE GAGS

D’IMMENSES ECLATS 
DE RIRE

iZ-ti
IfOU» T0US|

ARLEQUIN 288 2943 
LES GALERIES D'ANJOU 353 5960

avec
SHARON TATE. WTTORK) GASSMAN 
ET ORSON WELLES gjgQgg I

ARLEQUIN Hormsiplr"1 
3 25. 5 25. 7.25. 9 25 p m 
ANJOU Le soif i 7 00 t 9 00 
Se» et Dm depuis 1 30 pm

Dîner à partir de 19h Représentations A 20h 45 et 23h 15 
le samedi, à 20h 30. 22h 30 et 24h 30 Réservations 878-1688

Production de Tibor Rudes; tableeui chorégraphiques et artistes invité*.

^ FREDDIE SALES *
Comédien qui a dispersé le 
rire dans le monde entier; 
mais il en a gardé pour vous.

ZAZIEVARNEL RUDI SCHWEITZER
Elle chante comme un L’un des trois meilleurs
ange et danse comme jongleurs du monde,
feuille au vent.

BSSrer, LE CHATEAU CHAMPLAIN

haliet
siècle

de Maurice Béjart 
directeur artistique.

3

DERNIER5
SPECTACLES:

CE SOIR 8 h 30 
Bhakti

Serait-ce la mort ? 
Bolero

DIMANCHE,
2 h 30 et 8 h 30 
Actus Tragicus 
Les Vainqueurs

BILLETS EN VENTE
nia *> Ifti: CU. 11121 SkrkrMke (an 
ni): H InUnknlt. SH «t. tu Cintra, 
tnn U meurs mtr. SU am LmiiM. 
Cjiui psplm HiHM—m 4211 A4«; 
Nittiua t. 1472 htl; CUrirts». 2115 l. 
Nsa Tada (iNpi«. 1411 • Fétry AtUatK 
Pacific Trml. 4951 Omt Mary Baaéaù 1111 
a laraard. Uantrtai Jta 4117 D ên Jarctt, 
B. its 8 Plarmatit NidiN, Ctrtra fadats 
lavai at ht hait: URaint Ma Nid. 18127 M. 
Ht H; Mj. Ram ici U|adt. 1117 Mtra Ba«. 
iadMM Ati la buta. 171 SI (astacka.

RÉSERVATIONS: 932-2171

4 SÉRIES
D'ABONNEMENT 

EXCEPTIONNELLES

SÉRIE CLASSIQUE
8 concerts et 1 opéra: Émil GILELS (5 od.) - GROUPE 
BACH ARIA (7 déc.) - ORCHESTRE DE CHAMBRE BAR- 
CHAI (7 jan.) - Élaine SHAFFER e* Hephzibah MENUHIN 
(flûte et piano - 25 jan.) - Vladimir ASHKENAZY (1 fév.) - 
Victor TRETYAKOV (15 fév.) - Nelson FREIRE (23 fév.) - 
Artur RUBINSTEIN (12 ovri^ - LA BOHÊME (9 nov.) ou 
CARMEN (1 mars).

Prix pour le* neuf: SS6. - S47. • $36. - $27. • S21.

SÉRIE BALLET ET OPÉRA
BALLET DU XXe SIÈCLE (Maurice Béjart) - 27 sept.) - 
FOLKLORICO DE MEXICO (22 act.) - MAZOWSZE (11 
mars) - BOLSHOI (15 avril) - LA BOHÊME (9 nov.) ou 
CARMEN (1 mars).

Prix pour les cinq: S3S. - S29. - $22. • $16. - SI 2.

SÉRIE POUR LA FAMILLE
Matinée le dimanche à 2:30 p.m. CIRQUE DE MOS­
COU SUR GLACE (27 sept.) - FOLKLORICO DE MEXICO 
(25 oct.) • MAZOWSZE (14 mars) - BALLET BOLSHOI 
(18 avril) - et une représentation à 7:30 p.m. par LES 
PETITS CHANTEURS DE VIENNE (14 jan.)

Prix pour les cinq: $20. - S17. • $14. - $11. - SS.

SÉRIE AU CHOIX
Choisissez 9 des concerts et spectacles décrits ci-haut tout 
en ajoutant à ce choix LE CIRQUE DE MOSCOU SUR 
GLACE (24 sept.) et L'ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT 
(24 nov.)

Prix pour Us neuf: $62. - S52. - $40. - S29. - $22.

Le Cirque de Moscou sur glace: ARÉNA MAURICE RI­
CHARD. Tous les autres concerts et spectacles: Salle 
Wilfrid-Pelletier de la PLACE DES ARTS.

EM VENTE
seulement à Canadian Concerts and Artists (CCA), 1S22 
ouest, Sherbrooke (sous-sol).

932-2171 CHARGEX

CCA PRtStNTe CH RÉCITAL

LUNDI, 5 OCTOBRE 8 h 30
L’incomparable pianiste soviétique

.Jt/ EMIL 
' J». GILELS

"Une étourdissante démonstration de 
savoir-faire pianistique”. La Presse

Un programme tout Beethoven
Prix: $7., $6.. SS., $4.. S3.

Billets d'étudiants et âge d'or ($1.00) se présenter à CCA en personne 
Billets en vente aux agences indiquées ci-haut.

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montré,it 129 (Québec ) tél: B42-2 I 12

i
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L'OEIL SUR LES FORMES

La chronique de Christian Allègre

Subjectivités d'ici et d'ailleurs
Buckminster Fuller, qui parlait 

mercredi dernier devant un Con­
grès d'architectes à Tracy, Qué­
bec, qui a été reçu par le Pre­
mier Ministre Trudeau à Ottawa, 
disait que les poètes d’antan 
avaient constaté que le simple fait 
de contempler l’histoire changeait 
le cours de l’histoire. Les scien­
tifiques disent la même chose: 
le fait de mesurer un phénomène 
transforme le phénomène mesuré.

Ceci pour nous rappeler qu’il 
n’y a plus de vérités absolues. 
Si la pensée modifie l’objet de sa 
réflexion, pensons à la relativité 
de tout jugement. Et si l’objec­
tivité n’existe pas, lançons-nous 
à corps perdu dans la subjectivité 
et l’anarchie d’une société de 
personnalités.

Subjectivité I:

Equivalence des planètes et 
des métaux: Le Soleil, le jaune 
d’or, La Lune, le vert émeraude; 
le blanc, le jaune, l’orangé, le 
bleu, le vert, le rouge, le violacé, 
le noir, sept couleurs, sept pla­
nètes, la Terre, la Lune, Mars, 
Mercure, Vénus, Jupiter, le So­
leil. Illustrer et interpréter les 
grandes lois de l’Alchimie, tel est 
le propos de Gianni Novak, Italien 
à nous recommandé par le Con­
sul d’Italie à Montréal, par la 
Compagnie Alitalia et par la Gale­
rie Libre elle-même pressentie 
à cet effet, peintre, écrivain, ci­
néaste, décorateur de théâtre et 
curieux d’alchimie, peut-être 
alchimiste. Gianni Novak utilise 
deux techniques: les couleurs à 
l’alcool avec un feutre et la pein­
ture, quelquefois les deux. Ses 
travaux se présentent donc comme 
différents assemblages, superpo­
sitions pyramidales, sommet en 
haut ou sommet en bas, demi- 
sphères, cônes seulement faits 
avec ces sept couleurs. Les lois, 
les grands principes de l’alchimie 
sont devant nos yeux. Le moins 
qu’on puisse dire est que ce n’est 
pas évident. Mais que savons-nous 
de l’alchimie? Peut-être avons- 
nous devant nous des signes, des 
symboles cabalistiques (au sens 
noble) pleins d’une science con­
sommée dont l’accès nous est im­
possible.

Subjectivité 2;

Rouge-Gorge, la fille de Loth, 
Léda, Nids de colombe, Fière-à- 
bras, Radio-active Vénus d’Albâ- 
tre. Le Sein-Lune, Le Soleil de 
chair grelotte, Les Trois Grâces, 
L’accroche-coeur, L’écume des 
jours (influence de Boris Vian?),... 
"gros plans d'anatomie féminine

Expositions
Musée d’art Contemporain:

Concours artistiques du 
Québec et Photographies de 
Normand Grégoire. Voir Le 
Devoir du Samedi 19 septem­
bre.
Musée des Beaux Arts:

Groupe des sept, l’exposi­
tion de la Galerie Nationale 
du Canada ainsi que quatre 
films de l’ONF sur les pein­
tres du Groupe.
Galerie Godard-Lefort:

Sculptures de Henry Moore 
et de Barbara Hepwortn. 
Galerie 1640:

Sélection de gravures con­
temporaines de Yougoslavie. 
Studio 23:

Huiles sur papier de André 
Bergeron.
Galerie Libre:

Peintures de l’Italien Gianni 
Novak.
Whitney Gallery:

Peintures de Maurice Gué- 
nancia.
Galerie Gauvreau:

Sculptures d’Esther Wer­
theimer
Galerie Gilles Corbeil:

Gouaches de Gérard Schnei­
der.
Galerie Llewelyn et Picard:

Peintures de Jana Jenicek 
(Tchécoslovaquie).

dans l’espace mental des bleus 
nocturnes". Beau titre pour une 
exposition de ’’Méga-nus’’. Ce 
sont dix-neuf toiles rie Maurice 
Guénancia, Chargé de cours d’His- 
toire de l’art à l’Université Laval, 
Français, CAPES de dessin et 
d’arts plastiques, Ancien de diffé­
rentes Grandes Ecoles de Paris 
et ancien Professeur au Centre 
International d’Etudes Pédagogi­
ques de Sèvres, auteur d’un ouvra­
ge sur ’’L’Architecture des oasis 
des confins du Maroc présaharien”.

La peinture a de la force, les 
couleurs, des bleus, des verts, sont 
belles, la technique est magistrale; 
la composition, très rectiligne, 
ou formes arrondies pures, rap­
pelle Braque et même des Picas­
sos bleus, mais me semble être 
plutôt le fait de ces nombreuses 
années de théorie de dessin, que 
d’une réelle influence. L’imagina­
tion a du mal à compléter ces 
fragments d'anatomie. La peinture 
de Maurice Guénancia n’est pas 
érotique, ou bien d’un érotisme 
fort transcendé, voire intellectuel. 
Ce peut être sensuel, mais pas 
charnel, ce qui n'est pas un repro­
che, mais on a vu maintes et main­
tes tentatives de ce genre. (Gale­
rie Whitney)

Subjectivités 3 à 12:

Neuf graveurs yougoslaves à la 
Galerie 1640, choisis par le Pro­
fesseur Zoran Kruzisnik, direc­
teur de la Galerie Moderne à 
Ljubljana, Yougoslavie. On dit 
beaucoup de bien depuis quelque 
temps en Europe des peintres et 
graveurs yougoslaves et nous 
avons ici 18 beaux exemples qui 
confirment cette réputation.

Branko Miljus: Poésie du langa­
ge plastique qui se retrouve d’ail­
leurs chez les huit autres artistes. 
Une espèce de nâiveté non dans les 
thèmes, mais dans les couleurs, 
dans la manière dont elles sont 
utilisées, et dans le dessin qui est 
plus suggéré que réellement dessi­
né fidèlement. Un dessin qui rap­
pelle tantôt les Primitifs, tantôt 
les dessins d'enfant dont l'animis­
me nous touche en cette époque où 
nous sommes incapables nous-mê­
mes de naïveté. Miljus s’expri­
me à la fois avec cette nâiveté et 
avec une grande maturité techni­
que et de goût. Dans un espace 
restreint, mille très petits des­
sins semblent nous raconter une 
histoire, tandis qu’au-dessus, dans 
un rectangle blanc entouré d'un 
brun à base d'un mélange de rouge 
et de bleu, se trouvent deux cercles, 
un rouge vif et un bleu roi, qui 
ressortent d'autant mieux, évidem­
ment, et qui donnent un équilibre 
à l'oeuvre. La perspective utili­
sée dans les dessins rappelle celle 
utilisée par certains Surréalistes. 
Pas plus de 4 couleurs: rouge, 
bleu, brun, noir et blanc. Marjan 
Pogacnik: il utilise une technique 
analogue à celle de Luba Genush, 
ici; c'est-à-dire qu'il utilise sur 
ses plaques de petites parties de 
métal, qui, lorsque le papier est 
pressé, créent des reliefs. Les 
parties en relief sont blanches et 
sont les dessins; le fond à plat est 
ocre très clair; le tout est entouré 
d'un cadre simple noir, ou double 
le noir et brun, ou multiple jaune, 
blanc, orange brûlée. Le langage 
est simple et linéaire et vaut par 
la beauté d'un espace pictural fait 
de la multiplicité de petites formes 
simples.

Janez Bemik: encore une fois, 
l’artiste désigne une chose du mon­
de extérieur (par opposition au 
monde intérieur) comme oeuvre 
d'art. Il s'agit d’une sorte de qu: - 
drillage dans la partie centrale qui 
rappelle la cartographie météoro­
logique. D'aucuns auraient propo­
sé cette “carte” telle quelle, com­
me Andy Warhol; Chez Bernik, il y 
a un travail "de présentation": la 
carte est brun foncé, mais les cou­
leurs et l'illustration sont expli­
catives; dans un carré blanc qui 
s’insère dans le bas de la carte, 
se trouve un nuage rouge qui dé­
verse une pluie rouge symbolique, 
symbolique comme tout le reste. 
Cette gravure s’appelle "Okno”. 
Ou bien Bemik grave un fauteuil 
qu'on dirait passé au feu. et dont
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MARIE-CLAIRE BLAIS
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 jusqu'au 7 octobre

"UNI SAISON DANS LA VIE D'IMMANUEL

ÉDITION DE LUXE ILLUSTREE

S
 PAR MARY MWIGS — 54 DESSINS ORIGINAUX

GALERIE MORENCY

1 S64, ru* St-Deni* • 845*6442 * 845*6894 - Métro: B*rri-D*montigny
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GIANNI NOVAK (Peintre Italien)

Jusqu'au 14 octobre

s

2100 Crescent 288-6080

EXPOSITION

I. HOLGATE, rca
DESSINS

29 SEPT. - 10 OCTOBRE

GALERIE WALTER KLINKHOFF
1200 OUEST, RUE SHERBROOKE 288-7306

Janez Bernik

la carcasse s'élance avec son im­
mense dossier qui porte le numé­
ro 22. Bogdan Borcic:

“Mivestilo”, en noir, blanc et 
gris, rappelle des dessins primi­
tifs symboliques, porteurs d’une 
signification claire pour un groupe 
de gens, une société. Le trait est 
fin, précis, les proportions sont 
équilibrées, l’espace pictural est 
divisé en deux parties, un rectan­
gle surmonté d’un carré, désuétu­
des charmantes qui évoquent Ro­
nald Chase. Comme très souvent 
dans les arts picturaux yougosla­
ves ou tchèques, Borcic utilise 
des lignes pointillées, de minuscu­
les signes et taches, des graffiti, 
qu’on retrouve aussi dans les 
courts-métrages de ces pays. 
Lorsque Borcic utilise de la cou­
leur, elle ne sert qu’à rehausser 
la valeur du noir et du blanc et à 
mettre en valeur ces points de 
fixation du regard que sont les 
chiffres, les signes mathémati­
ques.

Mersad Berber: il utilise une 
plaque de bois pour chacune des 
couleurs et bien sûr la structure 
ligneuse transparaît à travers le 
papier pressé; elle ne donne pas 
un relief, mais plutôt une apparen­
ce longiligne très particulière. Les 
teintes sont claires, patinées, ter­
res de sienne claire et brûlée, 
ivoire, ocre. Les thèmes présen­
tent une ressemblance frappante 
avec les Primitifs italiens.

Dzevard Hozo: “Le Décoré”, 
"Blanc Large", “Grand”, thèmes 
de la vie courante, “folk”, très 
élaborés, intellectualisés, dans la 
tendance bien connue des films 
d’animation, images et figures aux

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.OO 
Pas de courses le jeudi

« % ' %
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5 au 11 OCT.^ * >

THÉÂTRE PORT-ROYAL 
ri PLACE DES ARTS

KJk) MuntrCat 129.Tri 042-2112

DERNIÈRE SEMAINE
Â ne pas manquer cette 

délicieuse fantaisie musicale

"LA PUCE 
AMOUREUSE''

adaptation musicale de 
"L'École des femmes'' 

de Molière avec
fdgar fruitier. Ginette Champagne 

Teannine Beaubien jr.
Thomas Donohue. BoDert DuParc 
Au piano: Dick Mcloughlin 

mise en scène de 
Jeanine Beaubien 

Mardi au vend. 8 h 30 p.m. 
samedi 6 h 30 et 9 h 30 p.m. 

Réservations: 526-0821 
Taux spéciaux pour les étudiants

BILLETS EN VENU:
Ladies Branch, Banque Mtl, 

1245 Sherbrooke ouest, 
Montréal Trust,

Place Ville Marie

traits, aux contours suggérés plu­
tôt que dessinés.

Riko Debenjak: il enseigne à 
certains autres exposants notam­
ment. Ses deux eaux-fortes s'ap­
pellent “Dimensions Magiques" et 
se présentent comme des composi­
tions avec des noirs d'intensité dif­
férente: un noir plus clair forme 
un premier cadre, un noir plus 
foncé forme un deuxième cadre 
plus mince, comme une fenêtre 
sur un monde à découvrir. A l’in­
térieur du cadre, un noir très foncé 
traversé de longs éclairs très 
blancs, qui rappellent Hartung, et 
un point rouge qui donne toute sa 
dimension à l’oeuvre, ou bien une 
quantité de petits éclairs sillonnent 
un espace modulaire noir, ainsi 
appréhendé par la présence de 
blanc en haut à gauche et en bas à 
droite.

Vladimir Makuc utilise aussi la 
technique des reliefs et comparti­
mente son oeuv re de petits espaces 
rectangulaires délimités qui sont 
autant de points différents d’une 
même histoire.

Mesko Kiar, également, utilise 
les reliefs. “Provos” est une eau- 
forte où l'on voit un Provo aux che­
veux longs que deux personnages

Sam.-Dim. 2.00-6.00-9.40
CHARITON HESTON

SihTIONNEMfHIAUDITORIUM GRéTuir

moyenâgeux scient par le milieu du 
crâne.

Subjectivités 13 à 19:

Sept subjectivités des sept pein­
tres du Groupe des Sept. Exposi­
tion qui a été présentée durant la 
saison estivale par la Galerie Na­
tionale à Ottawa, et qui se trouve 
maintenant au Musée des Beaux- 
Arts de Montréal.

Ce phénomène que fut le Groupe 
des Sept "a rarement manifesté 
de l’intérêt pour des théories ar­
tistiques; il n’a jamais cependant 
cessé de proclamer l’idéal d’un 
art canadien destiné au peuple 
canadien, convaincu qu’il était de 
la nécessité d’engager un grand 
secteur de la population dans les 
relations actives avec un art vi­
vant de son propre cru.” M. 
Reid, qui émet cette idée dans 
le catalogue de l’exposition, pour­
suit en disant que “l’un des 
grands objectifs du catalogue est 
de retracer les différentes péri­
péties de cette lutte du Groupe 
tout en définissant le rôle très 
important joué par la Galerie Na­
tionale dans l'adoption finale par 
le public des buts du Groupe des 
Sept.” L'exposition et le catalogue 
racontent l'évolution du Groupe 
des Sept à partir d'une époque an­
térieure à 1910 jusqu’en 1931; 
l'un et l'autre procèdent par une 
série de “situations", présentées 
en ordre chronologique, chacune 
isolant un événement ou un nom­
bre restreint d’événements et les 
oeuvres auxquelles ils ont donné 
naissance. Cest une exposition 
imposante, qui groupe 203 pein­
tures, croquis à l’huile et aqua­
relles. Le catalogue est beau, 
malgré l’absence totale de cou­
leurs, il est complet, mais U est 
difficile de s’y retrouver, un 
peu confus, lorsqu’on cherche une 
peinture particulière ou un évé­
nement spécial dans la vie d'un 
peintre. Les artistes et leurs 
oeuvres y sont présentés tous 
ensemble, chronologiquement et 
non les uns après les autres, ce 
qui a l'avantage d'intégrer com­
plètement Histoire et Vie des 
peintres dans leur époque et les 
uns par rapport aux autres, mais 
qui ne facilite pas les recherches.

Alexander Young Jackson, pa­
triarche du Groupe, porte-paro­
le du Groupe, seul survivant, 88 
ans, Tom Thomson, Frederick 
Horsman Varley, le portraitiste 
du Groupe, Arthur Lismer, le vi­
sionnaire, grand voyageur, J. E. 
H. MacDonald, dont les “Plants 
emmêlés” à l’exposition de 1916 
de l’Ontario Society of artists 
furent le noyau dont naquirent 
les premières controverses 
suscitées par cette poignée de 
peintres alors appelée “Hot 
Mush School”, qui devait deve­
nir par la suite le Groupe des 
Sept, Frank Carmichael et Law- 
ren Harris.

Un génie particulier se déta­
che du Groupe, en 1970: Lawren 
Harris. Tous les membres du 
Groupe des Sept ont eu une im­
portance et une influence sur 
la vie culturelle canadienne que 
personne n’a exagérées, mais, 
sur le plan de la peinture person­
nelle, c’est, me semble-t-il, Law-

THEATRE DE QUAT'SOUS
100. est AVENUE DES PINS

BREBEUF
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[ COLLEGE JEAN DE BREBEUF 
5625. ave. Decodes 
Té».: 731-1297

“L'EFFET DES RAYONS GAMMA 
SUR LES VIEUX GARÇONS" 

de PAUL ZINDEL

Adaptation MICHIL TREMBLAY 
mise en scène ANDRÉ BRASSARD

avec DENISE PELLETIER
RitaUfontaine.Frhdhrique Collin 
Anne-Marie Oucharme et RinaCyr
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Comité des jeunes

ÉGLISE IMMACULÉE CONCEPTION
Coin Papineau et Rachel

Mercredi le 30 septembre

RÉJEAN POIRIER
Billets en vente à Centrée: Adultes $2.00 - Etudiants S 1.00

Lauren Harris: une atmosphère que Lemieux ne désavouerait pas

ren Harris qui s’impose avec le 
plus de force. Personne, à ma con­
naissance, n’a jamais peint com­
me lui. On peut lui attribuer une 
tendance surréalisante, mais bien 
peu de Surréalistes l'ont égalé 
dans la technique des couleurs et 
de la lumière, cette lumière ir­
réelle, c’est-à-dire d'une autre 
réalité, accessible dans un état 
second de la conscience, péné- 
trable dans un état de réceptivi­
té exacerbée. Lismer fait songer 
à Gauguin dans “La sombre De 
Pic”, par exemple, de 1927, mais 
la lumière de Harris dans "Rive 
nord du lac supérieur” de 1926,

fiar exemple, n'appartient qu’à 
ui, une lumière dont seul Chiri­

co a atteint l’intensité de sug­
gestion.

L’évolution de Harris vers cet 
art extraordinaire, celui des an­
nées 1925 à 1931, se suit dans le 
temps depuis 1910, les années de 
formation. Lismer peint un mer­
veilleux tableautin "Les berges 
de la rivière Don “vers 1912 et 
Thomson un clair de lune très in-

FESTIVAL '70

fluencé par l’Ecole de Barbizon, 
mais on sent déjà dans “L’usine à 
gaz” (1911/12) de Harris les tein­
tes fondues, quoique encore ternes, 
qui mènent aux bleus sans pareil 
de “Construction du palais de gla­
ce, Hamilton” de 1912. Un beau ta­
bleautin de Jackson, aux tons roux 
et chauds, "Parc Algonquin, Au­
tomne" de 1914, s’accorde bien 
avec "Paysage des Laurentides" 
de Harris, qui est un essai haut en 
couleurs.

Vers 1914, Lismer se met à 
ressembler à certains Sisley ou 
Pissaro. Pendant les années de 
guerre, Harris peint “Neig. II",

99 DERNIERS SOIRS
(jusqu’au 1er oct.)

une programmation solid* !

DEMANDEZ VOTRE LISTE 
COMPLETE AU CINEMA

verdi S3B0
9t-l«ur«nL
277-414S

Mene de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN YANNE

un Mm da CLAUDE CHABROL

LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

une merveilleuse toile de 1914 o 
le peintre a trouvé un violet mauve 
du soleil levant sur la neige que 
j’aimerais être poète pour décri­
re. Déjà les formes se simplifienl 
les couleurs se raffinent et font un 
contraste saisissant avec deux pe­
tites toiles de 1918, “L’étang’' et 
"La futaie. Algoma”.

Lors de la première exposition 
du Groupe. 1919-20, les bleus de 
cobalt caractéristiques des toiles 
les plus récentes de Harris, se 
trouvent dans “Automne, Algo­
ma'' de 1920; les contours sont en­
core diffus, mais les formes ont 

Suits à la page 10

L’Église St. Andrew et St-Paul
rue Sherbrooke ouest

MUSIQUE DE J. S. BACH
Phillips Motley - organiste
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WALT DISNEY!
En personne !

Sur scène !
Toute la féerie et 

le plaisir de 
Disneyland à la 
portée de tous !
VOYEZ TOUS VOS HÉROS: *

PLUTO DUMBO ALICE AU PAYS 
DES MERVEILLES DONALD 

LES 3 PETITS COCHONS PETER 
PAN CENDRILLON ET AUTRES!

SOCIÉTÉ 
DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC
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NAWAl PRODUCTIONS

Comédie de G.FEYDEAU
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Guy Hoffmann
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ANDRÉE LACHAPÉLLE 
JANINE SUTTO 

GUY HOFFMANN 
YVES LETOURNEAU
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DES LE 4 OCTOBRE
THÉÂTRE 

POUR ENFANTS
V#v
f

14 h 30 - Marionnettes
de P Régimbold et N Lapointe

“LA BAGUE MAGIQUE”
Prix d'*ntré* S1.00

15 h 30 ■ Théâtre

“FABY EN AFRIQUE”
Fantaisie d* P. Mainvill*

Prix d'entré* $ 1.00

4664 rue ST-DENIS
(METRO LAURIER)

Réservation: 844-1793

Six jours seulement ! 
du 6 ou 1 1 octobre 

En soirée • à 7 h 30 
mardi à samedi ind.
— MATINÉES— ^

samedi à 1 1 h a.m. et 
2 h 30 p.m. 

dimanche à 1 h 30 et 
5 h 30 p.m.

Billets:
2.50, 3.SO. 4.50. 5.00

It AUX JEUNES
de 16 ans et moins; SI.OO^L 
d'escompte, tous les prix, ^

• tous les soirs et aussi samedi / 
à 11 h a.m. *

Billets maintenant en vent*

F O R U M f
et Hase Ville Marie

5e SAISON 1970-1971

Jeudi 22 octobre 
Théâtre Maisonneuve 

LE GROUPE INSTRUMENTAL 
DE MONTRÉAL 

direction SERGE GARANT 
Oeuvres de Heard, Benhamou. 

Vivier, Tremblay. Shinohara
Jeudi 5 novembre

Salle Claude-Champagne 
CONCERT YVONNE LORIOD 

ET OLIVIER MESSIAEN
Première partie: 1 

Récital Yvonne Loriod I 
Deuxième partie j 

Les visions de ( AMEN, ! 
pour 2 pianos [ 

d’Olivier Messiaen j
Jeudi 3 décembre \

Église Immaculée-Conception 1
RÉCITAL D’ORGUE , 

WILLIAM ALBRIGHT
Oeuvres de Albright, Bolcom, 1 

Messiaen, Ives [

Jeudi 28 février 
LE GROUPE INSTRUMENTAL 

DE MONTRÉAL 
direction SERGE GARANT

Oeuvres de Stravinsky, Ives, 
Malher, Berio, Bussotli, Schafer

Lundi e! mardi 8 et 9 mari 
Salle Claude-Champagne 

2 CONCERTS 
KARLHEINZ STROCKHAUSEN 

et son Groupe

Solistes: 
Margot McKinnon, 

Serge Laflamme 
Jean Laurendeau 

Louis-Philippe Pelletier 
Phyllis Mailing 
Emll Subirana 
Garth Beckett 

et Boyd McDonald

Billet simple à Centrée: $2 50 
L’abonnement aux 6 concerts:

$12 00
Boni: un 7e concerl 

Radio-Canada le 28 mars. 
Billets de saison en vente au

Tf#ATRL MAISONNEUVE 
PI ACE DES ARTS

07TD V-.nlff.il l.’M Tt,

N SAISON 1970-1971 n

theatre 
a. rideau 

vert

10 septembre — 25 octobre

• LA DAME DE CHEZ MAXIM’S
de Feydeau

29 octobre — 29 novembre
• LA CERISAIE de Tchékhov
3 décembre — 17 janvier

• TREIZE i TABLE
de M. G. Simjoii

21 lanvier — 28 février
• LA CtLESTINEdeF.de Rojas
4 mars — 4 avril
• BLACK COMEDY de P. Shaffer 

ou une création canadienne
8 avril — 16 mai

• LE CARROSSE DU SAINT-SACREMENT
de P. Mérimée

(programme sujet 8 changement)

ABONNEZ-VOUS!
1

billet I

-FORMULE D'ABONNEMENT-
M Mme. Mlle 
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Ville................ Tôl
Abonnement par correspondance:
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THEATRE OU ftlOEAU VERT pour S

V*uiH*z porter * mon compt* Chargei No

la somme de S .. Échéance de H c*na

Siganture ................................................

3SB. ru* Gilford. Mtl R.Q.

Je désire abonnements
e CHOIX DE LA SEMAINE leQ 2e □ 3e □
(Nous réservons â nos abonnés les trois premières semai 
nés du spectacle) __
• CHOIX DU JOUR Mardi □ Mercredi U 
Jeudi □ Vendredi Q Samedi Q Dimanche LJ
• CHOIX DE LA RANGEE udsez 2 choix)
rongéesAàT ou

SVP |ondr# un* envNopp* atranchi* pour l'*nvO< d* <a carte d’abonnement

GRATUIT
6 spectacles 

pour

$1315

au heu de

S1650
et s.TiniMfi,

prix r4-«|ul..*i S18 00 v
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Loisirs et politique: programme d'un candidat
TORONTO (CP) - Plages 

privées ouvertes au grand 
public et transports subven­
tionnés par la province vers 
les grands centres de récréa­
tion pour en permettre l’ac­
cès à ceux qui ne possèdent 
pas d’automobile.

Cest une partie du pro­
gramme en matière de loi­
sirs et récréation qu’a exp 
sé la semaine dernière à 
ronto un des candidats au 
leadership du parti néo-dé-

r

mocrate ontarien. M. Walter 
Pitman, actuellement député 
NPD de Peterborough.

M. Pitman est d’avis que 
le système actuel de loisirs 
n’est rien d’autre “qu’une 
injustice sociale’’ puisqu’il 
ne favorise que les personnes 
à revenus moyens et au-des­
sus de la moyenne.

Le fait que certaines per­
sonnes moins fortunées ne 
peuvent jouir de loisirs aura 
des répercussions désastreu­

ses sur la société, a noté M. 
Pitman, dont le programme 
en matière de loisirs et ré­
créations contient les points 
suivants:
• plan d’aménagement du 

sol pour tout le territoire 
ontarien, plan qui compren­
drait l’identification des zones 
récréatives ;
• transports rapides et à 

prix modiques vers les zones 
de récréation ;

• bureaux de réservations 
dans les grandes villes pour 
permettre aux familles de 
préparer leurs vacances en 
sachant et de réserver des 
terrains de camping;
• développement du ré­

seau routier vers les lacs et 
les rivières du nord de l’On­
tario.
• interdiction aux ressor­

tissants étrangers d’acheter 
des terres de la Couronne;

• développement d’instal­
lations récréatives toute saison 
avec l’aide financière du gou­
vernement;

• ouverture au grand pu­
blic des plages privées des 
Grands lacs, si nécessaire par 
une législation appropriée:

• création d’une société 
provinciale de développement 
pour aider l’industrie des 
loisirs.

les escales d'Ulysse

Conférences 
sur les Antilles

Le service d’éducation per­
manente de l’université de 
Montréal offre, à titre expéri­
mental, une série de quatre 
conférences sur les Antilles 
anglaises, françaises et les iles 
des Caràibes en général. Ces 
conférences s'adressent tout 
autant à ceux qui passeront 
leurs vacances de Noel sous 
le soleil des Tropiques qu'à 
ceux qui, sans projets précis 
de voyages, veulent mieux s’in­
former sur les Iles des Carài­
bes. Deux anthropologues, MM. 
Jean Benoist et Guy Dubreuil,

un géographe, M. Georges An- 
glade et un linguiste, M. Gilles 
Lefebvre, ont été invités à 
prononcer ces conférences, les 
mercredis 21 et 28 octobre, 4 
et 11 novembre de 19h30 à 22h. 
Les frais d’inscription sont de 
$15.

Sur deux roues

Les chemins de fer fédéraux 
allemands ont, depuis un cer­
tain temps déjà, instauré un 
service spécial pour les ama­
teurs de tourisme à bicyclette. 
Cent quarante-sept gares of­
frent actuellement des bicy­

clettes en location pour envi­
ron un dollar par jour. En l’es­
pace d’une année, environ 35, 
000 personnes ont bénéficié de 
ce programme nouveau. Cette 
idée originale, qui a pris nais­
sance dans le Münsterland, 
a conquis bien d'autres régions 
de l’Allemagne. Les dames 
semblent particulièrement in­
téressées par ce genre d'exer­
cice. Les bicyclettes peuvent 
être commandées par télé­
phone et remises à une autre 
gare à la fin de la promenade. 
Les ramonneurs reçoivent, en 
même temps que la bicyclette, 
une petite carte suggérant des 
circuits intéressants.

SAUF-CONDUIT par Ëloi de Grandmont

La 'Ville de majesté": Bordeaux
La mort de François Mauriac brusque­

ment m’a rappelé les heures passées à 
Bordeaux: la Garonne, fleuve de France et 
d'Espagne dont le rôle fut immense au 
temps de la navigation à voile; ma visite à 
“Malagar” et mes deux rencontres avec le 
romancier.

La première eut lieu à Paris, tout de 
suite après la guerre. J’en conserve un 
souvenir très précieux: un exemplaire de 
La Robe prétexte portant l’inscription “à 
M. Eloi de Grandmont en cordial souvenir 
François Mauriac". L’entretien avait pris 
une tournure un peu surprenante. Je lui 
dis que la lecture de ses romans était in­
terdite dans notre collège. Il n’en revenait 
pas. J'ajoutai qu’elle m’avait été permise 
grâce à un prêtre. Il m'a semblé qu’il rou­
gissait. Son regard était aussi aigu que son 
nez.

L’étemel reproche que l’on faisait, à 
ce moment-là et même plus tard, à Mau­
riac, c’était son catholicisme un peu trou­
ble... Mais revenons à nos moutons. J'avais 
lu tous ses romans et cela m’avait donné le 
goût de connaître le Bordelais. L'occasion 
se présenta par le biais de son fils. J’ap­
pris qu’il allait se reposer à "Malagar" 
des tracas de Paris. Puisque j’allais ad­
mirer le décor de ses romans, pourquoi ne 
pas tenter de revoir l’auteur.

Gérard Pelletier me dit que je ne serais

Peut-être pas très bien reçu, n en avait fait 
expérience (on retrouve un mot là-dessus 
dans le fameux "bloc-notes” de Mauriac). 

Il m'accorda quinze minutes d'entretien. 
Je n’ai retenu qu'une phrase des propos du 
maître. Il ne parlait pour ainsi dire pas, 
prétextant que sa voix était plus malade 
que d'habitude. D dit: “Je trouve que les 
Canadiens ont une étrange façon de croire 
en Dieu." Je me gardai bien de m'embour­
ber dans une réponse.

J’aime l’aventure, mais pas poussée à 
ce point-là! J'ai du respect pour les croyan­
ces des autres, mais j’aime aussi qu’on 
respecte la mienne. Tous ces propos nous 
éloignent de Bordeaux, de l'aristocratie du 
bouchon et de bien d’autres sujets d’intérêt. 
Je suis entré, sur la pointe des pieds, à 
l'église Saint-Eloi que l'on trouve facile­
ment en prenant le cours Victor-Hugo. J’é­
tais d'autant plus impressionné (aveux d’i­
gnorance) que je ne savais pas que cette 
église existait à Bordeaux. Je marchais 
tout bonnement vers la Garonne et, tout à 
coup, je me retrouve chez mon saint préfé­
ré! J’entre et j'allume un lampion pour

ma mère. Elle aimait tellement ce prénom 
qu’après avoir donné naissance à un enfant 
qui est mort en bas âge, elle redonna à son 
onzième enfant le nom d’Eloi. Devant cette 
détermination, nous n’avons qu’à nous incli­
ner. Comme devant saint Eloi, d'ailleurs.

Un texte tiré de la “France mystérieu­
se”, un de ces fameux Guides Noirs, dont 
je recommande toujours la lecture aux tou­
ristes comme aux voyageurs, dit: “Défen­
se de voler dans les airs. Quatre Espagnols, 
Castalin, Ferdillo, Torrados et Frosela, 
auxquels on reprochait de se faire porter 
dans les airs par le diable, furent condam­
nés à mort, par arrêt du parlement de 
Bordeaux, du 10 mars 1610. ns furent brû­
lés place du Marché-aux-Porcs, avec leurs 
livres, caractères, couteaux magiques et 
parchemins. Ils moururent sans donner 
le moindre signe de repentir. ”

On commence à comprendre ce cher 
sorcier que fut François Mauriac, natif de 
Bordeaux.

Ville du commerce, ville des lies, ville 
des négriers, elle fut, tout au long des siè­
cles, prospère. Même aujourd’hui, son port, 
ses routes et ses constructions modernes 
sont en plein progrès. Vous retiendrez qu’il 
faut voir absolument l’Ancien Château-Trom­
pette, la Place des Quinconces, la Cathé­
drale Saint-André, le Grand-Théâtre (un des 
plus beaux du monde/ et la Tour Saint-Mi­
chel. Je ne dis pas tout afin que vous ayez 
de belles surprises à Bordeaux.

Et il y a l’aéroport de Mérignac. l’aé­
roport de Bordeaux, connu de par le monde,

3ui vient en contradiction avec la “Défense 
e voler dans les airs”! On va jusqu’à y 

construire des avions!
Pourquoi ai-je écrit de Bordeaux: “ville 

de majesté”? L’expression nous vient, je 
crois, du maréchal de Richelieu, à moins 
que ce ne soit de Toumy ou de Dupré de 
Saint-Maur. Ma science n'étant pas assez 
grande sur ce point précis, je vais citer le 
dictionnaire: “Ceux-ci (déjà nommés) s’é­
taient adressés aux plus célèbres architec­
tes de leur temps, Jacques Gabriel et son 
fils Jacques-Ange, Victor Louis, pour faire 
de Bordeaux une ville de majesté."

Moi qui aime Bordeaux, j’estime qu’ils y 
sont parvenus. Dans vos petites notes de 
voyage, dans vos projets, même dans vos 
rêves, n'oubliez pas Bordeaux.

Je n’ai pas cru utile de l’écrire, parce 
que le monde entier, vous, nous, savons

3ue ce vin est incomparable, le vin de Bor­
éaux.

}\:

FRANCE-ITALIE-SUISSE
2 SEMAINES

4 compter de

$4U.
OO

Départ de Montréal. (GIT-15)

MONTRÉAL — 861-2631 

QUÉBEC — 529-8144 

OTTAWA — 236-0641

Appelez votre agent de voyages ou

SABENA
LIGNES AÉRIENNES BELGES

Archéologie

ROME (AFP) - Le palais de 
Tibère, sur le Palatin, s’affai- 
se lentement. Des lézardes 
sont apparues dans l’énorme 
construction et des “témoins” 
qui avaient été mis en place il 
y a plusieurs mois pour con­
trôler la stabilité de l’édifice 
se sont déplacés. Les specta­
cles de son et lumière ont été 
suspendus. Selon une premiè­
re hypothèse, ce sont des infil­
trations d’eau qui ont provoqué 
les lézardes, entre le vieux 
bâtiment impérial et les cons­
tructions relativement récen­
tes ajoutées pour le consoli­
der. Une commission d’archéo­
logues doit poursuivre des son­
dages au pied du palais, sur le 
Forum, pour établir de façon 
certaine les causes du “mou­
vement” et y porter rapidement 
remède.

Opération Faisans 
à Rimouski

A l’occasion d’une partie 
de chasse aux faisans organi­
sée dans la région de Rimous­
ki en octobre pour 200 chas­
seurs français qui ont gagné 
l’an dernier un concours or­
ganisé par Pernod et Europe 
No 1, la ville de Rimouski a 
décidé de commanditer un 
Festival d’automne qui se dé­
roulera parallèlement à l’o­
pération “Faisans”. Les orga­
nisateurs ont inscrit au pro­
gramme des danses en plein 
air, banquets, concours de 
pétanque, de souque à la cor­
de, visites d’industries, etc. 
Le festival, qui débute le 22 
octobre, se terminera le 25 
octobre en soirée par un 
grand spectacle au Colisée de 
Rimouski, spectacle qui sera 
retransmis en France par 
Europe No 1 et au Québec par 
Radio-Canada.

Vacances pour les "anciens”

S'adressant tout particuliè­
rement aux personnes qui ont 
atteint l’âge de “la troisième 
jeunesse", Air France et le

Tourisme français, la plus 
grande société française de 
tourisme, offre aux Canadiens 
des séjours aux Baléares pour 
aussi peu que $510 pour 45 
jours, tout compris. Pour la 
saison 1970-71, trois séjours 
de 45 jours ont été prévus, aux 
dates suivantes: 5 novembre, 
4 janvier et 15 février. On a 
aussi prévu deux séjours de 
trois mois ($910 ou $951) et 
un séjour de six mois, du 30 
septembre au 5 avril, pour 
$1,424. Le tout-compris signi­
fie: transport transatlantique 
aller-retour par 747, les 
transferts, l’hébergement dans 
un hôtel de première catégo­
rie, pension complète. Pour 
le séjour de six mois, le coût 
quotidien est de l’ordre de 
$7 selon ce plan.

Calendrier automne-hiver 
de SAS

La société Scandinavian 
Airlines aura 30 envolées par 
semaine depuis l’Amérique du 
Nord en direction du Dane­
mark, de la Norvège et de la 
Suède au cours de la prochai­
ne saison automne-hiver, soit 
du 1er novembre 1970 au 31 
mars 1971.

De Montréal et de Chicago, 
il y aura six envolées par se­
maine - tous les jours excep­
té le dimanche - en direction 
de Copenhague, avec des liai­
sons rapprochées vers d’au­
tres points.

Feuillage d’automne

Le Vermont sait bien soi­
gner sa publicité. Cet Etat de 
la Nouvelle-Angleterre annon­
ce chaque année les dates aux­
quelles le feuillage d’automne 
sera le plus beau dans ses mon­
tagnes. et organise à la même 
époque diverses réjouissances. 
Cette année, par exemple, il 
fait côincider avec le coloris 
des érables un festival de dan­
se carrée qui se déroulera à 
Montpellier, capitale de l’Etat, 
le 1er et 2 octobre. Et les fes­
tivités se succèdent dans les 
villes et villages du Vermont 
jusqu’à la chute des feuilles.

Archéologie

Hyccara et 
Osteode sont 
localisées par 
des hommes 
grenouilles

PALERME (AFP) - 
Englouties en 162 après 
J.-C. durant un cata­
clysme qui a ravagé 
les côtes nord de la 
Sicile, deux cités anti­
ques, Hyccara et Os­
teode, ont été locali­
sées par des hommes 
grenouilles durant une 
campagne de fouilles 
sous-marine. Hyccara 
d’origine très ancien­
ne, la cité sicilienne 
avait été conquise par 
les Athéniens en 415 
av. J.-C. se trouve près 
de l’actuelle Terrasini, 
près du cap Raisi, à 
quelque milles à l’ouest 
de Palerme. Les hom­
mes grenouilles ont 
exploré une fortifica­
tion qui se prolonge sur 
près d’un mille vers le 
large.

Osteode a été loca­
lisée plus au nord, à 
l’ouest de llle d’Us- 
tica. Selon le profes­
seur Umberto Massoco, 
inspecteur des antiqui­
tés pour la Sicile oc­
cidentale, la ville, 
avant le cataclysme, 
faisait partie de nie 
d’Ustica. De nouvelle 
campagnes de fouilles 
doivent être organisées 
pour permettre d’arra­
cher au fond marin le 
matériel archéologique 
que l’on estime d’ores 
et déjà, dans les mi­
lieux spécialisés, de la 
plus haute importance.

Découverte également 
importante dans l’ex­
trême ouest sicilien: 
une nécropole remon­
tant à l’âge du bron­
ze milieu du lié mil­
lénaire av. J.-C. a été 
ramenée au jour 
près de Salemi Tra­
pani par le professeur 
Vincenzo Tusa, surin­
tendant aux antiquités 
pour la Sicile occiden­
tale. D s’agit d’une sé­
rie de tombes creusées 
dans le roc et contenant 
un matériel funéraire 
abondant : bagues de 
bronze, céramiques, co- 
liers de pâte de verre, 
bijoux divers.

tir*

nouveau

Ce nouveau matériau se nomme uréthane et est fa­
briqué par la société ISOTEC qui jusqu’à maintenant s’é­
tait spécialisée dans la reproduction d’ébénisterie. Mais 
les propriétés du produit s'adaptent à toutes sortes d’u­
sage, isolant thermique, peinture à haute résistance etc... 
D’ores et déjà, les architectes-recherchistes d’Isotec ont 
mis au point des maquettes de maisons futuristes dont les 
structures et l’ameublement seraient une seule et même 
matière, incorporée aux formes contemporaines.

C’est dans cet ordre d’idées que mardi dernier le de­
signer Alexandre Farhoud a fait une expérience de créati­
vité avec comme unique forme et fond, l’Uréthane, qui a 
la propriété de se transformer de l’état liquide à l’état 
solide en augmentant de 10 à 30 fois son volume initial.

Cette matière, et ses propriétés étonnantes, peut 
répondre aux besoins des recherches de certains sculp­
teurs. L’uréthane, comme le bois, deviendrait une matière 
“noble”. Pourquoi pas?

Li MONDE VOUS INVITE
vers les pays du soleil

BERMUDES — ANTILLES — MEXIQUE 
AMÉRIQUE DU SUD - MÉDITERRANÉE 

ORIENT —TOUR DU MONDE

AFRIQUE — AMÉRIQUE DU SUD
SAFARI PHOTOGRAPHIQUE 

GRÈCE - KENYA - ZAMBIE - RHODÉSIE 
AFRIQUE DU SUD - BRESIL 

Direction: Mme Monique (Hone) Carrier
Du 4 au 25 novembre - 21 jours - 6 pays - $1,425.

AUTOUR DE L'AFRIQUE
SÉNÉGAL - COTE D'IVOIRE - CAMEROUN - ZAMBIE 

RHODÉSIE - AFRIQUE DU SUD - KENYA - OUGANDA 
Retour par la Grèce

Du 8 février au 1er mars - 21 jours - 9 pays - $1,570.

AUTOUR DU MONDE
PAR LE PACIFIQUE SUD

Direction: Mlle Pascale Hone 
LOS ANGELES - TAHITI - NOUVELLE-ZÉLANDE 

AUSTRALIE - BALI - SINGAPOUR 
CEYLAN - INDE - IRAN - (STAMBOUL - PARIS

1 1 février 1971 -11 pays - 31 jours - $2,775.
Option inviduelle

Après Singapour: retour par Hong Kong et Vancouver
1 1 février 1971 - 7 pays - 24 jours - $2,045.

Tous les prix en dollars canadiens. 
Inscrivez-vous sans retard

Plus de 50 années d'expérience à votre service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION, Montréal 111 — Tél.: 845-8221

Le métro à notre porte Station McGill/Union
Notre bureau est ouvert le jeudi jusqu'à 7 h. P.M. Fermé le samedi.

En croisière aux Antilles 
les repas sont gratuits 
â bord de T "Empress of Canada”
Aiguillettes de caneton 
Montmorency (caneton 
braisé dans une sauce au 
Curaçao), carré d’agneau 
à la niçoise et escalope de 
veau à la viennoise ne 
sont que quelques-uns des 
succulents plats au menu 
de I’ “Empress of Canada”. 
Mais une chose n’apparaît 
pas au menu. Le prix. Tous 
les délicieux repas sont aux 
frais de la maison, même 
si vous exigez une seconde 
ou troisième portion pour 
satisfaire un appétit aiguisé 
par l’air salin.
Mais la cuisine n’est qu’un 
des attraits d’une croisière 
à bord de I’ “Empress of 
Canada”. Ilya des bars- 
salons où vous pouvez si­

roter votre boisson préférée 
pour un tiers du prix que 
vous paieriez chez vous. 
Spectacle et danse chaque 
soir. Cinéma. Boutiques 
franches. Coiffeur. Casino. 
Même une garderie au cas 
où vous aimeriez amener 
les enfants avec vous.
Les départs se font de New 
York, du 7 déc. au 9 avril.
La durée des croisières 
varie entre 4V2 et I8V2 
jours. Les divers ports 
d’escale sont des plus pit­
toresques. Les tarifs dé­
butent à $389 (pour une 
croisière de 12 jours). 
Appelez votre agent de 
voyages ou CP Navigation. 
Vous ferez la croisière de 
votre vie.

... ]

B CP
Navigation

1

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

Faites cette croisière dont vous rêvez depuis si longtemps.

TRAVlÏAïDE,
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777

- rr ».
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L e touriste canadien - français
dont on parie dans l'industrie touristique

Il est toujours intéressant 
de savoir ce qu’on dit de soi 
chez les autres.

Une revue canadienne con­
sacrée à l’industrie touristi­
que, le Canadian Travel Cou­
rier, publiait dans sa livrai­
son du 3 septembre un article 
intitulé ‘‘French Canada’s 30% 
. . . that’s the share of the Ca­
nadian holiday market held 
by this blooming segment”.

En voici la traduction.
Jean-Jacques Tremblay et 

sa femme Marie sont montés 
à bord d’un DC-8 à Dorval le 
mois dernier à destination de 
l’Europe où. en trois semai­
nes, ils ont fréquenté les meil­
leurs restaurants du continent, 
ont vu trois spectacles cultu­
rels de renommée mondiale et 
se sont délassés dans deux sta­
tions balnéaires dans le vent.

Les Tremblay ne sont que 
deux des milliers de Canadiens 
qui ont passé leurs vacances 
en Europe et leur voyage, à l’i­
tinéraire bien chargé, n’avait 
rien d’extraordinaire.

Mais, pour l’industrie tou­
ristique. ces vacances étaient 
intéressantes puisque Jean- 
Jacques et Marie, francopho­
nes. étaient des représentants 
typiques de ce qui est consi­
déré maintenant comme le 
marché touristique le plus su­
jet à se développer: le Canada 
français.

Selon des spécialistes, ce 
marché représente 30% du 
marché canadien et sa crois­
sance est de 5% plus rapide 
que celle du marché anglopho­
ne.

Cest un marché assez sem­
blable au marché anglophone.

Chargex en Roumanie
La carte Chargex sera do­

rénavant acceptée en Roumanie 
grâce à une entente d’inter­
changeabilité entre les quatre 
banques canadiennes servies 
par cette carte de crédit et la 
Barclays Bank de Londres. Cet­
te dernière institution a con­
clu un accord avec l'agence de 
voyages Carpati International, 
agence touristique nationale de 
Roumanie, pour l'acceptation 
de ses propres cartes ( Barclay- 
card) en plus de la carte Char­
gex et de la carte américaine 
BankAmericard. Ces cartes 
seront honorées dans quelque 
35 hôtels, restaurants et 
agences touristiques à Buca­
rest, capitale de la Roumanie.

sauf en ce qui a trait au tem­
pérament et aux goûts des Ca­
nadiens français.

Il est facile de constater que 
les lignes aériennes et les 
agences de voyage intéressées 
à tirer profit de ce marché se 
préoccupent de cet aspect.

“Le marché canadien-fran- 
çais est très important pour 
nous’’. Cest M. Guy Chiasson, 
directeur du district de Mont­
réal d’Air Canada, qui explique 
que même si Air Canada traite 
les deux marchés, anglophone 
et francophone, de la même 
façon, la stratégie de la com­
pagnie diffère un peu dans cha­
que cas.

“Nous tenons compte du 
tempérament latin et de la joie 
de vivre des Canadiens fran­
çais et orientons en conséquen­
ce nos programmes de com­
mercialisation et de publicité”.

Selon M. Chiasson, le mar­
ché canadien-français se raffi­
ne de plus en plus et l’indus­
trie doit s’y adapter.

Les changements sociologi­
ques dans la structure du mar­
ché ont contribué à cette prise 
de conscience. Comme tout le 
Canada d'ailleurs, le Canada 
français voit poindre une nou­
velle vague de citoyens, plus 
jeunes, hautement instruits et 
avides de découvertes. Plus de 
femmes travaillent dans l’in­
dustrie et ont par conséquent 
plus d'argent à dépenser.

On peut même dire qu’Expo 
67 a catalysé le marché cana­
dien-français vers l’importance 
qu’ il occupe maintenant.

M. Chiasson est d’avis que 
les changements sociologiques 
au Canada français ont vrai­
ment poussé le Canadien fran­
çais à élargir ses horizons. 
Autrefois, la majeure partie 
du marché canadien-français 
était orientée vers des régions 
culturelles du fait que surtout 
les gens plus âgés voyageaient.

Maintenant, la jeunesse voya­
gent de plus en plus, on cons­
tate que les destinations dans 
le vent (in) sont les favorites.

“Nos enquêtes montrent que 
les Canadiens français préfè­
rent Paris comme point de dé­
part d’un voyage”, note M. 
Chiasson.

Les exigences des Canadiens 
français en matière de voyage 
peuvent se comparer à celles 
des Canadiens en général. Ils 
s’attendent au même genre de 
service à bord des avions, sont

733-8727
DEMANDEZ NOTRE 
DEPLIANT GRATUIT

Croifièrc de 10 jours à partir de S U.S. $220

Otpirtde St Mairies, ou Martinique (plus tarit aenei) Faisant 
escale lui principales des des Caraïbes. (Mariniqve. Guadeloupe. 
Mitigea. Grenade, etc . ) Conliimation immediate et départ en 
groupe de Montréal.

Une exclusivité

(Spécialiste en croisière)

5617, Côte-des-Neiges
4 ce programme de croisière, il est possible 
de prolonger votre séjour dans l'une des Iles 
de départ !

A ventures dans les îles.. 7^

TOURS

Visitez l’Europe en automobile
Pour cela adressez-vous à 

une maison spécialisée 
Vente et location T.T.X.

Au prix d'usine (hors-taxes)
(Voitures neuves, immatriculation, 

assurances)
toutes marques européennes 

Location court terme. Voitures européennes 
et américaines.

PARTOUT EN EUROPE 
NOS PRIX SONT SANS CONCURRENCE

Réservations: Bateau, avion, chemin de fer

EUROP-AUTO
s . s ,, .- 51 g 6 Côte-des-Neiges

W 735-3083

CROISIÈRES...
... REPOS IDÉAL DANS m 
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Chaque année, de nombreux clients viennent 
nous demander trop tard des places de croisières. 
Résultat, nous travaillons en vain et ces clients ou 
bien ne partent pas, ou bien doivent payer plus 
cher qu'ils n'auraient voulu, ou bien doivent se 
contenter d'une cabine médiocre.

CES CROISIERES ÉTANT OFFERTES À TOUS LES 
NORD-AMÉRIC AINS ET l.A CLIENTÈLE DES ÉTATS- 
UNIS, SE DÉCIDANT BEAUCOUP PLUS VITE QUE 
LA NÔTRE, LES CANADIENS RÉGULIÈREMENT N’ONT 
QUE LES RESTES.

Aussi, de grâce, cette année 
décidez-vous le plus vite possible

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P.Q.

TÉL.: 861-2485
La maisim aux milliers de références

aussi judicieux que les anglo­
phones dans le choix d'un hô­
tel.

Mais, arrivés à destination, 
certains traits de leur carac­
tère deviennent évidents.

Notamment, et on peut se 
l’expliquer par leur person- 
næité. les Canadiens français 
s’attendent à de la bonne chère 
et sont prêts à payer un sup­
plément pour bien manger.

Cest ce qui pourrait expli­
quer le fait que beaucoup d’en­
tre eux volent en première 
classe. M. Lambert Mayer, de 
la compagnie Air France à 
Montréal, note qu’il n’y a pro­
portionnellement pas de défé­
rence entre le nombre de Ca­
nadiens français et de Cana­
diens anglais qui choisissent la 
première classe.

Mais ils le font pour des rai­
sons bien différentes.

"Le passager de première 
classe anglophone, dit M. 
Mayer, fait partie de l’esta­
blishment, est souvent un hom­
me d’affaires qui choisit la 
première classe parce qu’il 
désire être plus a son aise, 
jouir du calme pour travailler 
ou se reposer”.

“De son côté, le Canadien 
français, plus sensible, a pro­
bablement décidé de voyager 
en première classe à cause des 
vins et de la nourriture”.

U ne autre caractéristique 
des Canadiens français en 
vacances, note M. Mayer, est 
qu’ils sont plus effervescents, 
plus excités de leur voyage.

“Ils sont déterminés à pro­
fiter le plus possible de leurs 
vacances et acceptent plus fa­
cilement de se lever tôt et de 
se coucher tard que les Cana­
diens anglais. Ils montent 
beaucoup plus d’enthousiasme 
pour les “tours” optionnels et 
remplissent mieux leur jour­
née.”

Cest aussi l’opinion de M. 
Markiewicz, président de

Treasure Tours, un des plus 
importants grossistes servant 
les deux marchés.

“Nous avons constaté que 
le Canadien français dépense 
un peu plus que le Canadien 
anglais, dit M. Markiewicz. 
Par contre, il exige à peu 
près la même chose de nous 
pour les “tours” et les condi­
tions de transport que le Cana­
dien anglais.

M. Markiewicz explique ain­
si le développement du mar­
ché canadien français à par­
tir de 1950, époque à laquelle 
il était sous-développé.

“L’année sainte en Europe 
(1950) a fait que de nombreux 
Canadiens français se sont 
rendus à Rome. De 1950 à 
1956, près de 75% des mou­
vements de groupe vers l’Eu­
rope étaient des pèlerinages 
catholiques.

“Puis le genre de ces 
groupes a changé. De retour 
au Canada, ces pèlerins ont 
parlé de l’Europe et ont con­
vaincu plusieurs de leurs 
amis et connaissances de s’y 
rendre eux-mêmes.”

Quels sont les pays favoris 
des Canadiens français? La 
France, comme il fallait s’y 
attendre, est le pays le plus 
populaire, suivi de près de 
la Grande-Bretagne et de 
l'Espagne.

Toujours selon M. Markie­
wicz, plus de Canadiens fran­
çais que de Canadiens anglais 
se sont rendus jusqu’aux évé­
nements récents en Terre 
Sainte. L’Europe de l’est est 
aussi un marché assez popu­
laire.

Les Antilles, surtout les 
Antilles françaises (Guadelou­
pe et Martinique) sont très 
populaires, de même que le 
Mexique et Hawaii et les croi­
sières air-mer des récentes 
années.

Le plus important grossiste 
de croisières en Amérique

du nord. Fairway Tours, par 
la voix de son directeur géné­
ral, M. Gordon Alexander, sou­
ligne qu’il y a eu une augmen­
tation substantielle des ventes 
de croisières air-mer aux 
Canadiens français, hausse 
proportionnellement plus gran­
de que celle des ventes aux 
Canadiens anglais.

Et, alors qu’on qualifie gé­
néralement les affaires aux 
Antilles de “moyennes”, le 
Canada français va à l’encon­
tre de la tendance.

C’est ce que confirme le 
président de Intervoyage/- 
CTAL, M. Gerry Mewhirter, 
de Toronto, en notant qu'il y 
a considérablement plus de 
départs du Québec pour les 
Antilles qu’il n’y en a en On­
tario.

Pour la saison 1969-70, indi­
que M. Mewhirter, notre bu­
reau de Montréal a fait $750,- 
000 d’affaires vers les Antil­
les. En plus des Antilles fran­
çaises, les Canadiens français 
sont également attirés vers de

E eûtes lies comme Sainte- 
ucie, Saint-Vincent.
M. Mewhirter explique en 

outre que certains dépliants 
ont été traduits en français 
pour le marché francophone. 
Jusqu'à maintenant, aucun 
programme n’a été conçu 
exclusivement pour le Canada 
français, dit-il, mais il est 
possible que nous le fassions 
un jour.

Les lignes aériennes ont 
beaucoup de respect envers 
les grossistes de voyages et 
leurs spécialistes.

Un représentant de la com­
pagnie BOAC à Montréal af­
firme même que ce sont les 
grossistes qui ont développé 
le marché canadien français.

“Ils ont travaillé d’arrache 
pied pour faire valoir aux 
Canadiens français ce que les 
pays étrangers avaient à 
leur offrir”.

La préparation d’un pro­
gramme de voyage au coût 
des Canadiens français est une 
des tâches essentielles des 
lignes aériennes, des gros­
sistes et des agents s’ils veu­
lent obtenir la clientèle des 
Canadiens francophones.

Là encore, les lignes 
aériennes se fient aux agents.

L’agent, l’organisateur de 
“tours”, dit Lambert Mayer, 
est le spécialiste en la ques­
tion, et nous estimons ses 
conseils. Il sait mieux que 
nous ce qui plaît aux touris­
tes. Notre principale tâche 
à nous, des lignes aériennes, 
c’est de vendre des fauteuils.

Dans les années à venir, il 
est évident que de plus en plus 
de Canadiens français rempli­
ront ces fauteuils des lignes 
aériennes qui desservent le 
marché.

Comme le dit M. Mayer, 
“quand un Canadien français 
monte à bord, il a comme 
première intention de s’amu­
ser. Si quelque chose ne va 
pas, il est prêt à l’oublier 
et à se tourner vers d’autre 
chose de plus excitant encore. 
En somme, c’est notre meil­
leur passager”.

Mesures anti-piraterie de la 
Pan American World Airways

Les passagers de sexe masculin s'embarquant à bord d'un 
avion de la Pan American World Airways devront dorénavant ou- • 
vrir leur veston ou leur manteau pour montrer qu'ils ne sont pas 
armés. De plus, tous les bagages que les passagers emporteront 
avec eux dans l’avion seront fouUlés.

C’est ce qu’a fait savoir la compagnie dans un communiqué 
qu’elle a adressé cette semaine à ses clients et dans lequel elle 
note que la sécurité de ses passagers est sa plus importante 
obligation.

Pour minimiser les risques d’actes de piraterie aérienne, la'- 
eompagnie a appliqué une série de mesures, qu’elle décrit en par­
tie: augmentation de ses effectifs de sécurité dans tous les aéro­
ports du inonde; installation de dispositifs ’’anti-pirateries”; uti-. 
lisation de méthodes psychologiques et électroniques pour "fil­
trer” les passagers, etc.

Hommages à

AIR FRANCE
à l’occasion du

20e anniversaire
de la liaison Montréal-Paris

Nous formulons le voeu traditionnel

“Ad multos annos"

VOYAGES HONE

Cet hi ver... c’est l’été en Espagne! : 
Voici un bon tour à faire, à bon compté.

Avec Iberia.
Avec Iberia, c’es un vrai plaisir de découvrir l’Espagne et 
le Portugal (ainsi que Tanger, les îles Canaries et Madère).

Un "tons et lumières' *

Le Québec en automne
L’orgie de couleurs que les ge­

lées précoces de l’automne déver­
sent sur les forêLs transforme le 
Québec en un vaste spectacle 
“TONS ET LUMIERES”. La natu­
re allume les feux de sa rampe 
pour la grande finale!

Le Québec est magnifique en tou­
tes saisons; mais septembre et oc­
tobre l’illuminent d’une splendeur 
nouvelle. Le soleil joue de son pro­
jecteur sur les campagnes rouges 
comme des bouquets. Les gelées 
n’épargnent rien; forêts entières, 
sous-bois, bosquets. Les bouleaux, 
les chênes et les ormes passent au

jaune, à l’or et au rouge. Les éra­
bles, plus sensibles, s’embrasent 
et lancent de grands éclairs. L’é­
carlate et le carmin sont partout. 
Folies de la couleur!

La nature n’accepte pas de ré­
servation: elle tire son rideau de 
scène quand elle le veut bien. Les 
trois coups sont la première gelée. 
S’ouvre alors le spectacle dans un 
décor inoiii. L’Est et l’Ouest du 
Québec sont les premiers touchés. 
Les Laurentides, au nord de Mont­
réal et de Québec, et les Cantons 
de l’Est, au sud de la vallée du 
Saint-Laurent, rivalisent de proues-
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ses: qui portera avec le plus d’é­
clat les couleurs de dame Nature? 
La vallée de la Gatineau, la Gas- 
pésie, la Côte Nord et le Saguenay 
en font voir de toutes les couleurs 
aux deux rivaux. Les lacs et les ri­
vières sont les témoins. Les jours 
sont beaux et chauds, les nuits clai­
res et fraîches. La route est belle; 
les hôtels nombreux et confortables; 
les foules de l’été sont rentrées. 
Les étalages en bordure des routes 
offrent des pommes, des marinades, 
des confitures et des gelées. Les 
vergers, chargés de fruits retarda­
taires, frissonnent

Les chemises rouges, fusil au 
bout de la manche, partent en fo­
rêt: le caribou, l’orignal, le cerf 
de Virginie (chevreuil) et le canard 
sont gibier courant au Québec. La 
région du Saint-Laurent est même 
le seul territoire de chasse à la 
grande oie blanche en Amérique du 
Nord. La saison bat son plein.

Seuls les golfs, les pins, les cè­
dres et les sapins sont toujours 
verts. Les chevaux des ranches 
piaffent d’impatience. Les vieux 
ponts couverts font les beaux. Les 
restaurants et les auberges mijo­
tent, sautent et grillent. L’air frais 
ouvre l’appétit. Cest le bel autom­
ne québécois, le temps idéal pour 
prendre la route!

Voici un exemple 

Carnaval Iberien
16 jours
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■ etJ vef et plus

Arrivée à Madrid à bord d’un 
réacté d’Iberia. Vous découvri­
rez une ville trépidante. Puis, en 
route pour Palma de Majorque 
qui offre au touriste plus de 100 
plages sablonneuses. De retour 
sur le continent, arrêt à Malaga, 
petite ville pleine de charme. 
Puis, départ pour Tanger, où la 
vie dans les anciens quartiers 
rappelle le temps de Mahomet. 
Vous visiterez ensuite Algésiras, 
près de Gibraltar; logement au 
Reina Cristina, l’un des meil­
leurs hôtels d’Europe. Puis, c’est 
l’Espagne romantique... Séville. 
Après deux jours merveilleux à 
Lisbonne, vous partez en excur­
sion vers Cascais et le littoral 
panoramique du Portugal. Puis, 
départ pour Lisbonne et retour 
à Montréal.

Le charme de l’Espagne 
dans tous les ciels du 
monde.

507 et plus

Voici d’autres exemples de voyages organisés 
par Iberia
Soleil espagnol 16 jours
Madrid, Tolède. Torremolinos sur S JÇÏ
la Cosla del Sol, Tanger, les Iles Z X — ■ M pt nine
Canaries, Lisbonne. m c ^

Espagne, Portugal 16 jours
et Madère
Madrid. Torremolinos, Grenade,
Lisbonne, Madère, Lisbonne.

Aperçu iberien
Madrid, Palma de Majorque,
Torremoliffos, Tanger, Lisbonne. " aYl W# 6t plus

Vacances en appartement
Pour ceux qui disposent de plus de temps et ne veulent pas trop se 
déplacer, nous avons mis au point des vacances "sur place" dans 
des appartements entièrement meublés, dans les principaux centres 
de villégiature de la Costa del Sol et des îles Canaries Vous pourrez 
à votre gré faire des excursions ou louer une petite voiture.

Et vous volez par Iberia ... le charme de l’Espagne 
dans tous les ciels du monde

voyez votre agent de voyage

16 jours

s488

Pour de plus amples renseignements, 
aujourd'hui même.
Ou remplissez ce coupon et vous recevrez notre brochure en couleur, 
absolument gratuite

C.P. 6340, 
Montreal 101, 
861-9531

LD-70 16F-1 
QuébeciBERiA

Lignes Aériennes Internationales d'Espagne
J’aimerais recevoir plus de renseignements sur les voya­
ges Iberia "Cet hiver... c’est l'été!"

Nom________________________________________
Adresse. 
Ville____ .Province.
Mon agent de voyage________________________________
■Tarit sujet 6 l'approbation du Gouvernement et pouvant être modifié 
sans préavis

Dès la fin septembre, les gelées font éclater la flore 
québécoise en mille couleurs. Les verts passent au 
rouge, au brun, au jaune et à l’écarlate. C’est l’occasion 
rêvée de prendre la route. De nombreux attraits vous 
attendent: maisons historiques, ponts couverts, curio­
sités naturelles, etc. L’automne québécois est magni­
fique. Le vieux moulin du village des Aulnets (Bas 
Saint-Laurent) s’en attendrit tous les ans.

•M

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

Grand choix de
Rf!N4llLT VW (TTROF.N 
FUT SI VH 4 PEUGEOT 

VOLVO MK RO-BUS ETC...

Kilomctragr illimité 
A s mi rince internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Reservations billets: Bateau - Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MTL. -861 -0200

"Touring Club de France”

Vous avez 
manqué

Vous pouvez les 
rattraper...aux Bermudes.

Cessez de vous prendre en pitié en posant vos contre-fenêtres. 
C’est encore l’été aux Bermudes, où la température est encore autour de 70 
durant la journée. De douces brises de l’océan vous rafraîchissent pendant 
que vous vous concentrez sur votre prochain coup de golf. Sur nos plages 
roses vous pouvez enfin trouver ce hâle recherché depuis le printemps.

La célèbre eau de mer bleu-Bermudes est encore chaude. Si vous 
n’avez jamais pratiqué la plongée sous-marine, c’est ici l’endroit 
pour essayer. La flore et les poissons tropicaux seront une révélation 
enchanteresse.

Il y a aussi le “magasinage” international et les clubs de nuit.
Et partout, la courtoisie de l’ancien monde et le service bien connu des 
Bermudes.

Venez rattraper vos vacances d’été chez nous. Votre agent 
de voyage vous donnera tous les détails. Ou, si vous préférez, écrivez à: 
Bermudes, Dept. MLD/B Richmond St. West, Toronto 1, Ontario.

Bermuda
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Les marchés boursiers

Avance marquée à Montréal, 
marché très actif à New York

fonds mutuels La compagnie Bigelow Canada inaugure 
une usine de tapis à Sainte-Agathe

- La Bourse de Montréal a 
connu une avance marquée hier 
et les pertes l’ont emporté sur 
les gains par 106 à 103. avec 
82 titres inchangées.

Pacific Petroleum, en recul 
de $1 1-2 à $28 1-4, prévoit 
des bénéfices d’environ $16.2 
millions ou 78 cents l’action, 
au regard de $14.5 millions et 
70 cents l’action, pour l'an 
dernier.

CIL. stable à $9 5-8, a an­
noncé qu'elle commencerait 
incessamment la construction 
d’une usine de xanthate liquide 
à Thompson, Man.

Probe Mines a avancé de deux 
cents à 18. Dans les mines et 
pétroles. Falconbridge a monté 
de $5 à $141. Union Oil Co. of 
Canada de $3 à $38. Petrofina 
Canada Ltd. de 3-4 à $68 et Al­
can a régressé de 1-2 à $21 
3-4.

Parmi les industrielles. Du 
Pont a perdu 7-8 à $15 3-4.

Moore Corp. a avancé de 7-8 
à $22. Consumer Glass Co. de 
3-4 à $15 Velcro Industries 
de 1-2 à $26 1-2 et John La- 
batt Ltd c 3-8 à $21 1-2.

La banque Canadienne Im­
périale de Commerce a monté 
de 1-2 à $20 3-4.

Dans les services publics. 
Bell Canada a reculé de 3-8 à 
$43 5-8 et British Columbia 
Telephone a gagné 1-2 à $61 
1-4.

A l’indice, les industrielles 
ont perdu .02 à 167.87 et les 
papiers 92 5 88 95.

Les services publics ont 
monté de 52 à 139.70. les ban­
ques de 1.43 à 178.05 et l’indi­
ce général de .23 à 164.00

TORONTO

Les prix ont été modéré­
ment plus hauts hier à la Bour­
se de Toronto.

A l’indice, les industrielles 
ont gagné .62 à 165.70 et les

les indices
MONTREAL

65 13 7 85 8
Industr. Serv. publ. Bang. Comb. Papiers

Changement - .01 + .52 +1.43 + . 23 + .03
Fermeture 167.84 139.70 178.06 164.00 89.00
Sem. dernière 165.21 137.75 176.78 161.62 89 10
Mois dernier 163.81 130.40 176.70 159.14 88.74
1970 haut 195.96 144.30 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129 22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement + .43 - .04 + .77 -1.46
Fermeture 165.60 155.69 96.43 186.88
Sem. dernière 163.06 159.41 96 15 183.73
Mois dernier 162.17 !59.08 95.82 181.58
1970 haut 187.18 190.01 121.00 231.00
1970 bas 141.43 131.03 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Services publics 
Ensemble

Ouv.
761.30
145.47
108.93
242.70

Haut
767.39
146.86
109.60
244.66

Bas
754.65
143.69
108.16
240.45

Perm. 
761.77 
145 23 
108.86 
242.66

Chang.
+ 2.46 
—OIE 
-0.16 
+ 0.32

VOLUME: Industrielles 
Services publics

994,500
341,300

Transport
Ensemble

511,300
1,847,100

métaux non ferreux .77 à 96.43. 
Les valeurs or ont perdu .04 à 
155.69 et les pétroles de 
l’Ouest ont perdu 1.46 à 186.88 

Le volume des actions était 
de 2.62 millions d'actions, en 
comparaison de 2.81 million 
jeudi.

Les gains l’ont emporté 250- 
229.

Les secteurs les plus forts 
étaient les aliments, les mines 
industrielles, les pipelines, les 
compagnies de crédit et de 
prêts.

Parmi les gains, on signa­
lait Denison qui a gagné 1 1-2 
à $24. Falconbridge 4 1-2 à 
$142, Hudson's Bay Oil Gas 
3-4 à $40 3-4, Trans Canada 
Pipe Lines 3-4 à $29 3-4.

Dupont à perdu 3-8 à $15 5-8. 
La compagnie a déclaré qu’elle 
fermerait sa succursale pour 
intermédiaires du nylon, à 
Maitland, Ont. pour 10 jours à 
partir du 5 octobre. Environ 
230 employés seront affectés 
par cette fermeture.

New York
La tenuance a encore été 

modérément soutenue, hier au 
New York exchange, sous l’in­
fluence de l’évolution des évé­
nements au Moyen-Orient. Pour 
la seconde séance consécutive, 
les échanges ont dépassé les 
20 millions d'actions. Le mar­
ché, grâce notamment à une 
avance en clôture, a légère­
ment progressé mais la physio­
nomie d’ensemble est devenue 
plus irrégulière.

C’est ainsi que les compa­
gnies aériennes, les papete­
ries, les alimentaires et les 
cinémas sont en léger recul. 
Les produits chimiques se 
sont repliés par endroit. La 
tendance est par contre res­
tée soutenue aux mécaniques, 
automobiles, radio-télévision 
et électroniques, où Sperry 
Rand a fait preuve de fermeté 
Les tabacs, les pétrolières et 
les sidérurgiques ont en ma­
jorité progressé. Ailleurs les 
fluctuations ont été irréguliè­
res. Les ordinateurs en dehors 
d’une nette avance de National 
Cash Register ont évolué aux 
alentours de leurs niveaux pré­
cédents. On note d’autre part 
un repli de Copper Range aux 
cuprifères, une avance de Ab­
bott Laboratories et une nette 
baisse de Pfizer aux pharma­
ceutiques.

Fonds Off Dem

Abbey Nth Am Fund 1.07 1.07
A.G.F. Special 2.21 ------
Adanac 1.87 2.04
All Cdn Com 6.60 7.01
All Cdn Div 7.63 8 34
All Cdn Ven 3.2* 3.59
American Growth 4.54 4.91
Andreae Equity 3.69 4.03
Associate Investor» 4.81 4.84
Beaubran 38.85 42.18
Beacon Growth 5.54 6.08
Canada Growth 5.08 5.58
Canagex 8.67 9.03
Cdn Gas Energy 12.71 13.97
Cdn Invest Fund 4.20 4.62
Cdn Scudder Fund 17 65 17.65
Cdn Sec Growth 4.31 4.74
Cdn S.A. Gold Fund 4.92 5.38
Cdn Trusteed 4.54 4.96
Canafund 56.09 58.89
Capital Growth 8.03 8.24
Champion Mutual 6.86 7.50
rChase Fund 8.07 8.82
Collective Mutual 5.3 5.85
Commonwealth Inti 11.33 12.44
xCompetltlve Capital 6.12 6.71
Corporate Investors 5.01 5 47
Corporate Invest Stock Fd 4.55 4.97
Commonwealth Inti Lev 2.94 3.22
Dominion Compound 4.52 4.91
xDreyfus 10.56 11.57
Entarea Investment 5.47 5.97
Exec Fund Cda 5.99 6.57
Exec Inv Inti 3.59 ------
xFidelity Trend 20.81 22.74
xFirst Participating 15.91 17.39
Fonds Deslardlns A 3.71 ------
ponds Desjardins B 4.29 ------
Fonds Collectif A 5.75 6 28
Fonds Collectif B 4.93 5.09
Fond* Collectif C 7.81 8.53
Fonds P.E.P. 3.03 3.29
Fraser Growth 2.48 2.71
Gis Compound 7.82 860
Gis Income 3.01 3.31
Growth Equity 5.62 6.17
Growth Oil and Gat 20.75 ------
Guardian Growth 6.70 ------
Harvard 6 14 6.73
IDS Inti 4.95 5.42
IOS Ventura 3.26 3.56
Industrial Growth 5.13 5.64y
International Growth 5.45 5.96
Investors Growth 9.74 10.64
Investors tntl Mutual 6.30 6.89
Investors Mutual 4M 5.33
Ivest 13.37 14.61
Keystone Cda 5.32 5.85
xKeystone Cust S-l 15.95 17.40
x Keystone Cust S-4 3.85 4.21
xKeystone Cust K-2 4.41 4.82
xKeystone Polar fa 3.04 3.53
xLexington Research 13.73 15 07
Magna Carta 1.79 1.94
Maritime Equity 2.81 3.07
Marlborough 3.79 4.14
Mutual Accumulating 4.73 5.20
Mutual Bond 8.71 9.12
Mutual Growth 4.20 4.62
Mutual Income 4.63 5.09
Natrusco 11.62 12.18
Natural Resources 6.83 7.46
NW. Equity 4.72 5.19
N.W. Financial 3.59 3.95
N.W. Growth 4.38 4.81
xOne William Street 12.98 12.98
xOppenhelmer Fund 6.84 7.48
Pension Mutual 6.67 7.31
xPerformanct Plus 2.41 2.70
P.H. and N. Fund 10 31 10.52
Planned Resources 5.15 5.66
Principal Growth 3.63 3.98
Provld nt Mutual 6.09 6.66
Prov Stock Fd 4.99 5.46
xPutnam Growth 8.89 9.72
Radisson 2.87 ------
Regent Fund 7,79 8.51
Royfund 4.91 5.06
Sav Inv Prat et Rev 5.79 6.37
Sav Inv Am Prêt 8.57 9.42
Spec 7.98 8.72
Taurus 4.33 4.76
xTechnol 6 47 7.05
Timed Investment Fund 6.18 6.18
United Accumulative 4.23 4.65
United Horizon 2.51 2.65
United American 1.87 2.05
United Ventura 3.41 3.75
Universal Savings Equity 6.66 7.28
Western Growth 5.70 6.25
xWInfleld Growth 3.60 3.93
Xanadu .3-48 3.81
York Fd of Cda 4.13 4 49

La campagnie Bigelow Ca­
nada Liée a officiellement inau­
guré hier après-midi à Ste- 
Agathe une'fabrique de tapis 
"touftés”. L’installation, cons­
truite au coût de $7,000,000, 
compte déjà plus de 100 em­
ployés et leur nombre devrait 
tripler d’ici deux ans. Le gou­
vernement fédéral a contribué 
à la réalisation du projet en 
versant un octroi de $1,400,000 
aux termes du programme 
d’expansion régionale.

L’implantation de l’usine a 
aussi nécessité des travaux de 
l’ordre de $1,500,000 pour la 
route d’accès, les conduites 
d’égout et une usine perfec­
tionnée de traitement d’eau 
à l’usage aussi bien de la ville 
que du parc industriel. Des me­
sures rigoureuses ont égale­
ment été prises pour éviter 
toute forme de pollution.

La nouvelle fabrique de Ste- 
Agathe, qui occupe une super­
ficie de 250,000 pieds carrés, 
est l’une des plus perfection­
nées au monde dans le domai­
ne. Toute la fabrication se fait 
sur le même étage, à l’aide 
d’équipement ultra-moderne.

En un an, la fabrique était 
conçue, construite et déjà en 
marche. La première année, 
la production devrait atteindre 
plusieurs millions de verges 
carrées et on prévoit qu’elle

doublera dès la deuxième an­
née.

Le personnel-clé au niveau 
de la production est en totalité 
de Ste-Agathe ou de la région. 
Ces employés ont bénéficié d’un 
entrainement spécialisé de plu­
sieurs semaines aux Etats- 
Unis au début de 1970.

Quant à la population locale, 
elle a très bien reçu la nouvel­
le industrie, la seconde en im­
portance au nord de Montréal, 
affirme la compagnie

Bigelow Canada Ltée a été 
fondée en juin 1969 par suite de 
l’association à parts égales en­
tre Bigelow-Sanford, Inc. des

Etats-Unis et Neonex Interna­
tional Ltd. Cette dernière dé­
tient la maison Imbrex, l’un 
des plus importants distribu­
teurs de revêtements de sol du 
Canada. C’est Imbrex qui assu­
re principalement la commer­
cialisation de Bigelow Canada 
depuis sa fondation.

La mise en marche de la fa­
brique de tapis de Ste-Agathe 
est le fruit d’une combinaison 
heureuse de la technique et de 
l’expérience administrative 
américaines avec l’expertise 
canadienne en marketing et les 
bonnes relations communautai­
res. a déclaré le président et

chef de la direction de Bigelow 
Canada. M. Robert B. Jennings, 
lors de l’inauguration. Tous 
ces facteurs ont contribué à 
l’implantation d’une entreprise 
canado-américaine d’avenir, a- 
t-il ajouté.

M. Jennings est aussi prési­
dent et chef de la direction de 
Bigelow-Sanford.

Il a terminé son allocution en 
exprimant la reconnaissance 
de sa compagnie aux nouveaux 
employés, pour leur loyauté et 
leur habileté, et à la population 
et aux autorités civiques de 
Ste-Agathe, pour leur enthou­
siasme et leur appui.

Baisse de 0.6% 
de rindice de 
la production 
industrielle

ï pr
tion industrielle du Canada, 
compte tenu des fluctuations 
saisonnières, a décliné de 0.6 
pour cent, au cours du mois de 
juillet, selon un rapport publié 
hier par le Bureau fédéral de 
la statistique.

M

L'un des métiers à toufter de la nouvelle fabrique de tapis de Bigelow Canada à 
Sainte-Agathe. Le touftage, procédé le plus généralement employé en Amérique 
du Nord, ressemble beaucoup au travail d'une machine à coudre.

X —Fonds «nuricilns.

Cette baisse fractionnelle 
prolonge en fait une période de 
déclin qui fait que l’indice de 
production industrielle a fléchi 
de 4.9 points depuis le mois de 
février, soit de 175.1 à 170.2, 
la moyenne de production de 
1961 constituant la base de 100 
pour cent.

L 6 directeur du FM! tire les 
conclusions de l'assemblée annuelle

au comptoir
Rapport de plusieurs compagnies

Une taxe sur la valeur ajoutée 
créerait des problèmes aux E.-U.

Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne

Cours du 24 septembre

NEW YORK (AFP) - Les 
grandes entreprises améri­
caines estiment que l’adoption 
aux Etats Unis d’une taxe sur 
la valeur ajoutée, similaire à 
celle qui existe en Europe, 
poserait de sérieux problè­
mes et que son impact sur la 
balance des paiements amé­
ricaine serait incertain.

C’est ce qui ressort d’une 
étude publiée hier par l’asso­
ciation de commerce et d’in­
dustrie de New York et rédi­
gée par les experts fiscaux 
d’une vingtaine d’entreprises 
géantes telles que General 
Motors, Ford Motor. Mobil 
Oil, Humble Oil. Dupont de 
Nemours. American Cyanamid 
ou J.C. Penney. L’étude a por­
té uniquement sur l’impact

d’une éventuelle adoption de la 
TVA sur les paiements exté­
rieurs des Etats-Unis. Ses 
conclusions sont loin de té­
moigner d’un enthousiasme 
profond pour la TVA. Voici les 
principales d’entre elles :

D- Si la TVA est ajoutée aux 
impôts existants elle nuira à la 
position concurrentielle des 
Etats-Unis et donc à la balan­
ce commerciale.

2)- Si l’adoption de la TVA 
est compensée par une dimi­
nution de l’impôt sur les béné­
fices des sociétés, les expor­
tateurs américains pourraient 
offrir de meilleurs prix tandis 
que les importations coûte­
raient plus cher. L’effet se­
rait donc favorable.

3) - L’application de la TVA 
aux taux prévalant en Europe 
(environ 15 pour cent en moyen­
ne) est impossible aux Etats 
Unis. Un taux plus élevé serait 
acceptable mais l’impact d’un 
tel taux sur la balance commer­
ciale dépendrait de l’importan­
ce de la réduction compensatoi­
re de l’impôt sur les bénéfices.

4) - Un système de taxe à la 
valeur ajoutée, quel que soit le 
taux, imposerait un fardeau 
administratif sur le gouverne­
ment comme sur les entrepri­
ses. En outre, la TVA empié­
terait sur les domaines tradi­
tionnellement réservés aux 
Etats, la législation devrait 
donc être coordonnée avec les 
systèmes fiscaux des divers 
états et des autorités locales.

Les réserves monétaires du Canada 
atteignent $30 milliards

Titre
Acari MNS 
AGF Special 
Bald Mtn 
Black Cricket 
Border Chem 
Bushnell 
Caliper 
Carol Reid 
Cons Computer 
Cons Durham 
D L P DIv 
Dom Jubilee 
Eastville G M 
El Coco 
Elect Assoc 
Golhawk 
Gray Inds 
Grt Lk Nick 
Guardian Gr Pf 
Int Systcoms 
LasAlle Mng 
LaSalle Mng 
Life Aid 
Marian
Maclean H 7%pf 
Medipak 
New Assoc Dev 
Newbaska 
New Miller Pip 
New Que Mng 
North Que Ex 
Nouvelle Mng 
Parr Mns 
Peoples Stores 
Silver Stack 
Sklar Mfg 
Sogepet
omsouthmark Pete 
Spar Aerospace 
Steadmans 
Sturdy Mines 
Symbionics 
Toronado mns 
Unigesco A 
Waco
Western Texas 
Westfield 
Wms Creek

Volume Haut 
2000 35
400 2.15 
500 03
500 45
100 6.25 

2700 7 50 
32000 85

500 7.00 
1125 6.00 
600 2 25 

20300 1.90 
41700 1.00

C’est le secteur des biens 
durables qui est entièrement 
responsable de la baisse du 
mois de juillet, les mines et 
les services publics ayant en­
registré des hausses fraction­
nelles. Les métaux de base et 
l’industrie de transformation 
métallique accusent les trois- 
quarts de la baisse de produc­
tion dans ce secteur.

COPENHAGUE (AFP) - 
“J’ai été impressionné et en­
couragé par l’insistance gé­
nérale sur la gravité du pro­
blème de l’inflation et par 
la pleine reconnaissance du 
fait que l’inflation dans les 

industriels exerce un 
défavorable sur les pays 

en voie de développement. 
J’espère sincèrement que 
les déclarations énergiques 
sur cette question faites par 
les gouverneurs pour les 
principaux pays industriels 
se traduiront par l’attribution 
d’une très haute priorité.

parmi les objectifs de leurs 
politiques économiques, au 
rétablissement d’un degré 
raisonnable de stabilité des
prix .

Cette déclaration 
te hier matin par 
Paul Schweitzer, 
général du fonds 
international, qui

a été fai- 
M. Pierre 
directeur 

monétaire 
tirait, de-

new york

vant l’assemblée annuelle qui 
tenait sa dernière séance, 
les premières conclusions 
que lui inspirent les dis­
cours qui se sont succédé 
depuis lundi.

M. Schweitzer a souligné 
d’autre part qu’au sujet de 
l’éventuel assouplissement des 
taux de change, les minis­

tres ont été d’accord pour 
souligner que les principes de 
Bretton Woods “sont vala­
bles et devraient être main­
tenus et renforcés’’.

Quant aux droits de tirage 
spéciaux, ils ont très bien 
fonctionné pendant les pre­
miers mois de leur existen­
ce. “Notre préoccupation ma­
jeure, a-t-il dit, est d’établir 
solidement les DTS comme 
un instrument de réserve ef­
ficace et apprécié”. Le F.M.I. 
étudiera en particulier la 
suggestion faite à plusieurs 
reprises de créer un lien en­
tre ce nouvel instrument de 
réserve et l’aide au dévelop­
pement.

OTTAWA (PC) - Les ré­
serves monétaires cana­
diennes. qui indiquent la ten­
dance au resserrement ou à 
la stabilité du pouvoir de 
dépenser de la population, ont 
atteint le sommet de $30 mil­
liards.

Selon des statistiques heb­
domadaires de la Banque du

Canada, le total des devises 
en circulation, ajouté aux dé­
pôts bancaires détenus par 
les Canadiens atteignait 
$34,040,000,000 au 16 sep­
tembre, après avoir grimpé 
de près de $3 milliards depuis 
le début de l’année.

Les réserves monétaires 
s’accroissent tout naturelle-

Projet de création 
d'une compagnie 
d'intormatique

TORONTO (CNW) - Quatre 
sociétés, dont trois des plus 
grosses entreprises du Canada, 
ont révélé hier leur intention 
de fonder une nouvelle socié­
té canadienne d’informatique 
fournissant des connaissances 
techniques et des services de 
traitement des données, ainsi

3ue l’application des méthodes 
e l’infolormatique à l’étude des 

problèmes de l’environnement.
Les quatre associés à part 

égale de la nouvelle société 
sont: The T. Eaton company 
Limited: London Life, compa-
gm
Company of Canada. Ltd et

te nouvelle société comblera 
le besoin d’un service canadien 
d’informatique auprès de la 
clientèle canadienne. La solidi­
té financière et les connais­
sances techniques de l’entrepri­
se garantiront que les plus ré­
centes découvertes de l’infor­
matique seront disponibles 
d’une source canadienne.

Au départ, la nouvelle en­
treprise. qui sera aussi la plus 
importante en son genre du 
Canada, assumera le traitement 
des données pour Eaton, Lon­
don Life et Stelco. D’autre 
part, elle mettra aussi son 
bagage technique et ses servi­
ces a la disposition d’autres 
utilisateurs. Le quatrième as­
socié, TRW Inc., accroîtra la 
compétence et l’étendue des 
services d’informatique de la 
nouvelle société par l’apport 
de ses ressources techniques.

imp; .
TRW Inc. Cette dernière est 
une entreprise d’envergure in­
ternationale dont le siège social 
est à Cleveland. Ohio Elle 
fournit des éléments, systèmes 
et services à l’industrie en gé­
néral et notamment à l’aéro­
spatiale. l’aéronautique, l’élec­
tronique et l’automobile, ainsi 
que des systèmes d’étude de 
l’environnement La société 
TRW Inc fait affaires au Ca­
nada depuis trente ans.

Les associés jugent que cet-

Cest dans l’informatique ap- 
et apliquée à l’écologie et à l’en­

vironnement que la société 
trouvera ses principaux débou­
chés de diversification et de 
croissance. TRW. possède 
l’un des plus grands centres de 
recherche en informatique du 
monde et son expérience servi­
ra à résoudre des problèmes 
écologiques tels que l’assainis­
sement de l’air et de l’eau et à 
étudier le développement ur­
bain. la circulation, les trans­
ferts.

ment avec la croissance de 
l’activité économique. Cepen­
dant. les montées en flèche 
sont généralement accompa­
gnées d’un afflux de dépen­
ses et de crédit. Une avance 
plus modérée reflète les 
restrictions imposées par 
les autorités fédérales qui 
contrôlent le crédit par l’in­
termédiaire des banques com­
merciales.

Cette année, la progression 
a été plus rapide que l’an der­
nier, alors que les autorités 
de la Banque centrale im­
posaient un joug serré à l’in­
flation. La montée n’a cepen­
dant pas été aussi abrupte 
qu’en 1968 alors que les dé­
penses et l’inflation montaient 
sans frein.

Il y a un an, les réserves 
monétaires atteignaient pres­
que $28 milliards. Elles ont 
avancé rapidement en octo­
bre. pour dégringoler en no­
vembre avec les achats mas­
sifs d’obligations d’épargne 
et le resserrement du crédit

Depuis janvier dernier, pé­
riode à laquelle les réserves 
dépassaient légèrement les 
$27 milliards, le total a net­
tement grimpé pour dépasser 
le cap des $23 milliards à 
la mi-juin. Le niveau des ré­
serves a ensuite atteint gra­
duellement son niveau actuel 
qui dépasse de plus de $2 
milliards le niveau de l’an 
dernier.

L’adoucissement des condi­
tions imposées au crédit se 
traduit dans les statistiques 
bancaires hebdomadaires et 
dans les taux d’intérêt.

Le total des actifs des ban­
ques à charte s’élevait la se­
maine dernière à $28.418 
millions et les prêts géné­
raux à $15.508 millions.
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DrummondviHe 
Die continue 
son activité

Une nouvelle émanant de la 
Presse canadienne et reprise 
dans le Devoir d’hier en page 
18 affirmait que la compagnie 
Drummondville Die and 
Stamping venait de se décla­
rer en faillite. Cette nou-1 
velle était érronée. Un por­
te-parole de la compagnie a re­
connu qu’une pénurie de fonds 
de roulement créait des diffi­
cultés actuellement et c’est à 
cet égard justement qu’une pro­
position de règlement, et non 
pas une déclaration de faillite, 
a été faite aux créanciers.

Une réunion aura lieu à 
Drummondville le 5 octobre 
pour discuter de cette proposi­
tion. Si elle est acceptée, la 
compagnie, bien sûr, poursui­
vra son activité.
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Acres Ltd 1500 $8^ 7'4 8
Acres A pr 190 $35 34'/* 34'/* - V*
Acres wt 600 200 190 190 -10
AG.F.M 100 $5 5 5 +20
Agra Ind z96 $5H 5* 5H
Aimco Ir.d 2303 $12 11 11H + *
Alt a Gas T 3210 $47 Va 46 74 47
Alta G D p 176 $131 130*4 131 +*«
Alt a Nat 1060 $22*4 21‘4 22V4 + Va
Alt Nat rt 3275 195 180 196 +15
Al go Cent 110 *774 774 7 \ - *
AlgomaSt 2280 $13* 13 13
Alcn Al 10647 $22* 21* 21*- H
Alcan pr 3195 $26 * 26 26* + Va
Al lare o Dv 150 480 480 480 + 5
Alumin pr z20 $15* 15* 15*
Al mm 2p 116 $32 32 32
Anglo-cn 100 490 490 490 +10
Ang CT 4V* z5 $28 28 28
Ang CT 290 zlO $33 * 33 * 33*
Ang CT 315 30 $39 39 39
Aqutin 19700 $24 * 23'/* 24* - *
Argus z!20 $13'/* 13V* 13*
Args 250 p 100 $32 32 32
Args 260 p zl4 $32* 32* 32*
Argus B pr 110 $33'a 33Va 33'4 - Va 
Argus C pr 600 $9 Va 9 Va 9*4
Asbestos 150 $28'a 28 28
Atco Ind 125 $11 11 11
Atl Rich 200 $55 * 55 * 55* -2*
Atl Sugar 2670 $7 6* 7 + *
Atl Sug A 100 $14* 14* 14* - *
Atl Sug pr 52 $57 57 57 +1
Atl Sug w 2190 170 170 170 - 5
Auto Hard 400 $8* 8'4 8* + Va
Bahama 3000 28 27 2B + 1
Bank Mtl 8654 $15* 15>/> 15* + *
Bank NS 1666 $19* 19 * 19* - *
Beavr Eng 600 $5* 5* 5*+ *
Beaver L 2475 $12* 12* 12* + Va
Bell Can ad 6341 $44'a 43* 43* - *
Bell A pr 395 $51 Va 50* 51‘4+ * 
Biltmore p 200 $9* 9* 9* - *
Block Bros 5550 365 345 345 -15
Bombrder 251 $15 15 15
Bow Valy 7125 $18* 17* 17* - V* 
Bramalea 4525 380 370 375
Bramai w 800 275 270 270 + 5
Brscn 38417 $16 15* 16 + *
Bright 800 $11* 11* 11*
BC Forest 160 $23 * 23 * 23* + *
BC Sugar 700 $15* 15* 15* - *
BC Phone 102 $61* 61* 61*+ * 
BCPh 1956 z5 $60 60 60
BCPh 484 zlO $16 16 16
BCPh 6.80 z50 $23 * 23 * 23*
Brmco 2644 490 470 490 +15
Brooke pr z50 $19 19 19
Burns Fds 6840 $8* 8* 8* + *
Cad Dev 550 $7* 7 7* + *
CAE Ind 125 485 485 485 -15
Calgary P 1175 $25 25 25 + *
Calvrt Die 2400 110 100 110
Campeau 1530 425 406 406 - 5
CD Sugar zlO $30 * 30 * 30*
Can Cem L 93 $34 34 34 - Va
Can Malt 1000 $21 20* 20*
Can Malt p 930 83 83 83 _ 2
C Nor West 2000 175 170 170 _ 5
C Packrs 4240 $21* 20* 21* + *
Can Perm 1070 $10 9* 10
CSL 100 $24 24 24 + *
CSL pr 300 450 460 460 + 20
Cdn Brew 9436 $7* 7* 7* + *
C Brew Ap 275 $30 30 30
Cdn Can A 100 $6 5 5 + 15
Cdn Equty 900 $8* 8 8 — *
C Curtis 900 66 61 65 + 13
C Goldle 400 460 455 455 + 5
C Hydro 934 $15* 15 15
C lmp Bank 8164 $20* 20* 20* + *
CGOL 16550 $11* 11* 11* — *
C Ind Gas p 400 $26 26 26
CIL 495 $9* 9* 9* + *
C Interurb z25 255 255 255
C Marconi 200 325 325 325
CP Inve pr 4359 $24* 24 24
CP Inve w 4095 536 520 520 20
CPR 3212 $64* 63* 64* + *
CPR $3. pr 2570 $8* 8* 8*
Cdn Sait 300 $14* 14* 14* + *
Cdn Tire zll5 $24* 24* 24*
Cdn Tire A 1360 $23 22* 22*
C U il ties 50 $31* 31* 31*
C Ut il 5 pr 25 $61 61 61 + 1
C Util 4Va p z5 $52 52 52
C Vickers 200 $6 6 6
CWN Gas z60 $14* 14* 14*
CWN 5* p z35 $13* 13* 13*
C Westing z60 $8* 8* 8*
Canron 1173 $14 14 14 — *
Caprt Div 2800 no no no
Cara 350 $5* 5 5* + *
CDP Corn 1000 150 150 150 — 10
Chemcell 2785 $6* 5 5 _ *
Chemcl 1 p 100 $12* 12* 12* + *
Chem 175 p 100 $19* 19* 19* — *
Chrysler 1481 $28* 28 28* — *
CHUM 300 450 460 460 — 25
Clairton 250 38 38 38 — 2
Columbia 1200 $6* 5* 5* + *
Columbi p 625 $15* 15* 15* + *
C Holiday 1 3040 $8* 8* 8* — *
Comtech 100 160 160 160 — 10
Con Bath 1364 $10* 10* 10* + *
Con Bath p 300 $16 16 16
Con Bath w 275 70 70 70
C Bath 68 w 2575 320 306 315
Con Bldg 4600 125 120 120
Con Textle 300 $13 12* 13 + *
Con Distrb 2190 $18 17* 17*
C Gas 22592 $17* 17* 17*

CANADIENNE
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Con Glass 100 $15 15 15 + 1
Control F 136 160 160 160 - 5
Corby B 100 $22* 22* 22*
Coronatn 600 120 120 120 + 10
Cosms 200 160 155 160 + 10
Costain R 400 465 466 465 + 5
Cram R L 210 $13 13 13 + *
Crestbrk 200 $7 7 7 + *
Crush Inti 1756 $13 13 13 + *
Cummngs 360 $11 10* 11 + *
Cygnus A 1400 $6* 5* 5* + *
Cygnus B 3460 $6* 6* 6* - *
Delta Dec 900 130 125 125
Distl Seag 725 $49* 49* 49* - *
Dome Pete 936 $70 69 69* + *
D Bridge 200 $16* 15* 15*
D Citrus 200 $6* 5* 5* + *
D Coal pr 200 $24* 24 24 V* -IVk
Dofasco 2626 $21 20* 20*
Dom Glass 400 $13* 13* 13*
Dom Store 2275 $11* 11* 11* - v*
Domtar 2597 314 13* 13* - *
D Textte 1979 $13 13 13 + *
Donlee M 400 $6* 6 6* + *
Douglas L 1900 240 230 230 + 15
DRG Ltd 100 $8* 8* 8* - *
Dupont 2236 $15* 15* 15* - *
Dust ban 10000 $7 7 7 - *
Dylex Div 240 $6 5 5 - *
Dylex D A 650 406 406 406
E L Fin 126 $6* 6* 6* - *
E L Fin w z31 225 225 225
Dectro ltd zSO $18* 18 * 18*
Emco 200 $11 11 11
Exquisite 100 $7* 7* 7* + *
Falcon 1973 $142 140 142 + 4*
Fam Play 246 $9* 9* 9* - *
F Play w 249 160 160 160
Fed Farm 2600 146 140 140
Fed Grain 660 $6* 5* 5* - *
fleet Mtg 2600 106 100 100
Fleetw'd 300 $6* 6* 6* - *
Ford Cnda 100 $66* 66 65 - *
F Seasons 650 $8* 8* 8* - *
Fraser 100 $24 24 24 - *
Freiman 306 415 410 410
Fruehaut 100 $13* 13* 13* + *
Gaz Metr 923 $6* 5* 5* - *
Gaz M 63w 220 200 175 175 -10
Gaz M 66w 200 220 220 220
Gdn Mang 330 $5 5 5 + 5
Gen Distrb 200 $11* 11* 11* - *
GMC 361 $74* 74 74* + *
G P Mtg A 500 $40 40 40
Genstar L 1150 $8 7* 8 - *
Gnstar L w 590 220 220 220 -20
Gesco Dis 300 365 350 350 -25
Glendale 400 $6 485 5
Glengair 500 200 200 200
Glenair U 500 $6* 5* 5*
Goodyer z!3 $86 83 83
Godyear p 
GL Paper

50 $32 32 32
400 $19* 19* 19*

GL Power 100 $15* 15* 15* + *
GN Capital 1360 $6* 6 6* + *
Gt West Int 2640 390 375 375 - 5
Gt W Lite no $38* 38* 38*
Greyhnd 1015 $12* 12 12 - *
Gnssol F 125 480 480 480 -32
GSW Cl A z25 475 475 475
Guar Trst 1000 $8* 8* 8*
Gulf Can 3066 $17* 17* 17*
Hand Chm 425 $6* 6* 6* - *
Hardee 200 78 78 78
Harveys F 3460 115 no no
Hawker S 1764 210 206 206 -15
Hays Dna 920 $7* 7* 7*
Hedway C 600 240 240 240
Ho OA 29047 $22* 21 21* - *
Home B 3106 $22* 21* 22
H Bramor 300 280 275 275 -20
Howdn DH zlO 240 240 240
Hudson 27317 $14 13* 13* - *
HB Oil Gas 5780 $41 39* 40* + *
HB Oil G pr 215 $66 55 55* - *
Hunter D 460 $9* 9* 9* + *
Huron Eri 1404 $17 16* 16* - *
Husky 13697 $13Va 12* 12* - Va
Husky A pr 30 $37 * 37 * 37* + *
Husky D w 4050 685 675 675
lmp Gen » 500 106 106 106
Imp Oil 9536 $18 Va 18 18* + Va
lmp Tob 730 $14* 14* 14*
Ind us mm 700 $13* 13 13
Ind Accept 3481 $15* 14* 15 + *
In Acc wt 490 570 566 566 -10
Ind Adhes 500 $11* 11* 11* + *
Ingersol 1500 $8 Va 8 8* + *
Inland Gas 277 $10Va 10* 10* - *
Inter-City 288 $7* 7* 7* - *
Intr ay w 2360 250 240 250
Intmt 63546 310 290 310 +10
IBM 151 $295 293 * 296 + 4
1 Nickel 15416 $43* 43* 43* + *
1 Uté 12900 $30 29* 29* - *
Int Util A 25 $31* 31* 31* - 1
Int Div 200 105 105 105 - 5
Intpr Pipe 6241 $24* 24* 24* + *
Int Pipe w 6280 $12* 12* 12* - *
Intpr Steel 4400 $7 6* 6* - *
Intpr Stl pr 
Inv Grp A

150 $21* 21* 21* + *
2150 $7* 7* 7*

Inv Grp 5 p 400 $18* 18* 18* + *
In Ovrseas 800 $6 6 6 + *
IDS Ltd 7812 196 185 185
Irwin Toy 100 $11* 11* 11* + *
ITL Ind 2200 495 470 495 +15
Ivaco Ind 550 $8* 8* 8* + *
IWC Ind 300 225 225 225
Jefferson 355 $11* 11* 11* - *
Jeffersn w 4600 336 320 320 - 10
Jock C 13966 375 346 370 +25
Jockey B p 200 $7* 7* 7*
Kaiser Re 8675 $11* 11* 11*
Kaps Tran 1530 $10* 10 10
Keeprite P 2875 $10* 10* 10* + *
Renting 100 $6* 6* 6* + *
Koffler 1060 $12 11* 11*
Labatt 3855 $21* 21* 21* + *
Labatt pr 825 $22* 22* 22* + *
Laidlaw M 1100 $8* 8* 8* + *
Lailaw A p 175 $10* 10* 10* + *
LOnt Cem 1325 195 185 185 - 5
Laura Sec no $9 9 9 - *
Lau Fin 3129 15*490 5* +35

Lau Fn 6* 200 $15* 15 15* + *
Lau F 2 00 100 $20* 20* 20*
Leigh Inst 640 $10* 10 10* + *
Levy zSO $15* 15* 15*
Levy A pr 350 $7 7 7
Life Inves 100 $6* 6* 6* + *
Life Inv w 2000 100 100 100 + 7
Lob Co A 714 $6* 6 6 _ *
Lob Co B 650 $6* 6* 6*
Lob G B pr 100 $20* 20* 20* + *
Loeb M 1705 $6* 5* 5* — *
MB Ltd 1776 $26 25* 25* + *
Magna El 100 430 430 430 10
Magnason 300 $7* 7 7
Magnet .s 1300 136 135 136 10
Manon In 700 115 115 115 — 5
M Lf Mills 100 $11* 11* 11* _ *
Mar it .me zll5 $16* 16 16
Mark boro 680 $6* 5* 5* + *
Markbro w 1500 190 180 190 + 20
Mass Fer 5677 $10 9* 10 + *
ME PC 1645 450 436 460 + 25
MEP w 15300 115 95 115 + 17
Me» Stores 100 $27 26* 27 + *
MPG Inv p 200 $14 14 14
Microsyst 937 $6* 5* 5*
Mmdustrt z5 $7 7 7
MLW Wor 200 $10* 10* 10* + *
Molson A 1753 $14* 14* 14*
Molson B 2000 $14* 14* 14*
Mon Life 100 $19* 19* 19* + *
Mnt Trst 1295 $10* 10* 10* — *
Moore 8693 $32* 31* 32 + 1
Morse A 400 $9 * 9* 9*
Morse pr 25 $29* 28* 28* + *
Murrit B w 900 330 315 330 10
Nabrs Dig 2625 $14* 14 14 _ *
NaChrs 1 100 $5 5 5 _ *
Nat Drug p zlOO $7* 7* 7*
Nat He es 100 225 225 225
Nat He es p 100 425 425 425
Neonex 1 5030 410 385 390 10
NB Tel 419 $12 11* 12
N Provid D 1100 61 61 61 + 3
Niag St rue z50 $16* 16* 16*
No ran 10276 $29* 29 29 — *
NCth G 21753 $14* 14* 14*
Nor Cl A p 200 $22* 22* 22*
Nor Ctl B p 255 $2B* 28* 28* _ *
Nor Ctl w 3375 825 790 805 + 15
NW Util p 50 $49* 49* 49* _ *
NS L P 576 $7* 7* 7* + *
NuWest H 650 410 406 410 + 5
Ocdentl Pt 300 $21* 21* 21* + *
Ocean Cm 450 $18* 18* 18*
Oil Patch 300 345 330 330 _ 15
Okanagan 300 320 315 320
Orlando R 100 $6* 6* 6* + *
OSF Ind 2100 $6* 5* 5*
Oshawa A 6170 $13* 12* 13*
Oshawa w 2120 270 265 270 + 5
Overlnd 2 p 200 300 300 300 + 10
Pac P 10845 $29* 28* 28* — 1
Peace Riv 1200 145 no 145 + 5
Pembina 1150 $22* 22* 22* + *
Petrofina 725 $18 17* 17* + *
Phillips Cb z50 $9 9 9
Pitts Eng z65 $10* 10* 10*
Provigo
Pow Corp

z25 $5 5 5
2730 $6 5* 6

Pow Crp pr 345 $27 * 27 27* + *
Pow C 5 pr 500 $7* 7* 7*
Prem Iron 200 $6 6 6
Price Com 500 $7* 7* 7* + *
Quinte C z20 125 125 125
Quinte A 330 150 150 150
Rank Org 1070 $15* 15* 15*
Rapid Grp 600 395 395 395 — 5
Rapid Gr Ai zlO $6* 6* 6*
Readers D 6085 $7 6* 7 + *
Rileys D 600 125 120 120
Riv Yarn 136 200 200 200 — 300
R Little 100 $10* 10* 10* + *
Rolland 700 470 460 460 — 15
Rothman 600 $11* 11* 11* — *
Rothmn w 730 265 265 265
Rothm B p 2600 $15* 15* 15* + *
Royal Bnk 1316 $22* 22* 22*
Royal Trst 335 $26* 26 26* + *
Ryl T r 25160 70 66 66
Russell H 201 $17* 17* 17*
St Maurice 4200 64 60 62 +2
Sandwell 100 $7* 7* 7* - *
Sayvette 500 300 300 300
Schneid 230 $10 10 10 - *
Schneid b p z30 $5* 5* 5*
Scintrex 100 $5 5 5
Scot York 950 $12* 12 12 - *
Scot Las al 300 $25 25 25
Scotts 700 $9 9 9
Seaway M 400 $8* 8* 8* - *
Seaway pr 1700 $5* 5* 5*
Seaway w 1200 79 71 71 -7
Secur Cap 2645 420 406 406 - 5
Shaw Pipe 550 $7* 7* 7*
Shell Ip 14510 $29 * 29 * 29*+ Va 
Shell Inv w 5970 $14* 13* 13*
Shell C 10113 $31 30* 30* + Va
Sifton Pro 200 280 280 280 +10
Silverwd A 350 $16* 16* 16* - *
Simpsons 8816 $17* 16* 17* + *
Simpson S 180 *Z1 21 21 + *
Skyline H 850 $7* /* 7* + *
Slater Stl 3850 $12* 12* 12* - *
Slater B pr 200 $12* 12* 12* + *
Slater 6 pr 255 $13 11 13 -2*
South am 1700 $53* 53* 53*
Steel Can 4910 $22* 22* 22*
Steinbg A 2200 $14* 14* 14* - *
Suptst com 910 $11* 11* 11* + *
Suptest od 2125 $37* 37 37* + *
Teledyne 410 6 6 - *
Texaco 2450 $25* 24* 25* + *
Texas Gu S 800 $17* 17* 17* - *
Thd CGInv z25 S9* 9* 9*
Thom N 17000 $18* 18* 18* + *
Tone Craft 125 $16 16 16
Toromont 2650 88 80 81 - 4
Tor Dm Bk 2980 $19* 19* 19* - *
Towmart 500 53 52 53
Traders A 1085 $10* 10 10* + *
Trader B p 300 $25 * 25* 25*
Trader 65 w 550 90 85 85 - 15
Trader 66 w 100 240 240 240 + 5
Transair 1000 325 325 325
Tr Can PL 2970 $29* 29 29* + *
Tr Can PI p 150 $40* 40* 40* + *
Tr Can A pr 1025 $58 57* 57* - *
Tr Can P w 2675 975 955 975 +15
Trans Mt 4367 $18* 18 * 18* + *
Trizec Crp 1600 145 140 14b
Trizec w 4500 47 41 43 - 2
Union Acc z25 V 7 7
Un Carbid 1175 $14* 14* 14* + *
Un Gas 6223 $14* 14* 14*
UGas A pr 75 *3B 38 38

Union Ok 300 $39 37 S +2* Kirk Twns 1000 32 32 32+2
Un Fn Mgt 100 $6 6 6 Lab Mm 2675 $34 33* 33*
U Sections Z100 $6* 6* 6* Lacanex 1000 132 130 1» - 5
Van Der 1150 $5* 5 5* + * Lacanex w 1000 61 61 61 - 1
Van Ness 1300 83 80 81 + 3 L Dufault 3904 $16* 16 16 + *
Versafd 2350 $6* 6* 6* + * Lakehead 500 16 16 16 + 1Versatile 
Versatk A 
Ve G Tr 
Vklcentre

2820
3800

100
400

360
240
$15*

$7

320
220
15*
6*

360
230
15*
7

+ 10 
+ 5 
— *
4- 1

L Osu
L Shore
La Luz

13000
z73
500

11
320
885

10
320
875

11 + 1 
320
875 -3

Vulcan 100 $8 1 * 8* 8* Langs 3000 8 8 8
Walk GW 2890 $43 42* 42* + * Le itch 13230 150 141 150+5
Weidwod 720 $14* 14* 14* * LL Lac 1325 2S 200 200
Wstburne 1603 $7* 7 7* + * Louvicrt 6000 10* 10 10
Wbur A p ISO $s 24* 24* * Lytton M 2660 S3 SI SI - 5
Wburn wt z20 415 415 415 Macassa 600 IS IS IS
Westc st 3170 $20 19* 19* Madeline 1864 380 370 375 +10
West Ind 950 IS 110 IS 6 Madsen 1500 90 85 85 - 2
West eel zl80 $10 9* 10 Man Bar 1010 81 81 81 - 3W Brdcast IS $15 15 15 Martin 4500 14 14 14W Cdn Seed 
W Elec E
W Pacific

14S
400

1800

255
285
$5*

250
285

5*

250
285

5* *
Match
Mattgmi

2000
5148

10
$23

10
20*

10 - I
21 * + 1

Weston 1255 $22 4 22* 22* May brun 6600 27 S * S * — 1
Wstn 4*p ZlO $63 63 63 M Adam 29400 IS 101 101 - 3
White Pas 2S $17* 17* 17* Me Intyre 2SS154* 154 154 - *
White P A z30 $20 20 20 Mentor 2600 50 48 50-2
White P w 115 4S 4S 4S _ 5 Midnm 500 33 33 33
Winn SF 300 $7* 7 7* + * Monet a P zlOO 85 85 85
Woodwd A 2010 $16* 16* 16* + * Mt Wright 9110 33 31 31 - 1
YR Prop 1100 $6* 6* 6* Multi-Mi 3600 60 60 60
Zellers 1200 $10* 10* 10* - * Mymar M 1000 66 60 60-5

1tk>M New Ath 1001 16 16 16 + 1
Accra 8500 11 11 11 _ * N Bid 10500 5* 5 5
Acme Gas 4000 8 8 8 New Cal 500 27 27 27
Aetna In 200 IS IS IS Newconx 250 620 620 620
Agnico 100 249 249 249 _ 1 N Goldvue 2500 6 6 6
Allied Mng z204 64 64 64 N Harn 500 5* 5* 5*
Ang Ruyr, 600 68 68 68 + 2 N Imperal 9000 210 2S 23
Ang L' Dev 2000 46 46 46 _ 2 Newlund 3000 14 13* 13* - *
Armore 1000 12* 12* 12* N Que Ragl 1150 $15* 15* 15* - *
Atl C Cop 2027 53 53 53 + 2 N Senator 2040 13 13 13
Atlas Yk 2000 7 7 7 Noble M 2900 166 IS IS - 3
Aunor 1600 190 185 185 -10 Norlex 27700 S 34 34 - 1
Avoca M 200 112 112 112 + 2 No rt heal 4000 7* 7* 7*
Bankeno 5600 4S 395 400 -20 N Canada zlOO 49 49 49
Belletere 3500 20 20 20 N Coldstm 5273 IS 102 102-2
Betlm ns $16* 16 16* _ * N Gate 16693 $10*995 10
Big Nama 2000 18 18 18 N Rock 5250 85 83 85+3
Bl Hawk 7200 56 55 55 N Beauc 2500 35 S S
Bounty Ex z3B 9 9 9 Opemska 4425 $12* 12* 12* + *
Bral Can F 600 170 165 170 + 10 Orchan 750 360 360 360
Brameda 3795 345 3S 3S _ 5 Ossko ZlOO 29 29 3
Broul Reef 1000 24 24 24 _ 1 Patino 7446 $33 32* 32*
Brunswk 12S 465 465 465 + 15 Pee Exp 17600 80 76 77 - 1
Bunker H 1000 9 9 9 Pick Crow 600 S 28 S
Calmor IB 3740 63 62 62 — 1 Pine Point 1960 $31* 31* 31*
C Mines 12000 21 20* 21 _ 1 Placer 400 $34 34 34 + *
Camflo 1800 250 245 245 -]10 Preston 320 810 800 800 -10
Cam Chib 824 815 800 800 -]10 Pure Silv 2550 277 S3 23 -15
Camp RL 400 $23* 23* 23* Pyramid 6500 S 34 S
C Tung 6900 216 207 206 _ 6 Que Man 2000 25* S 3* + *
Cdn Arrow 2000 18 18 18 + 1 Q Mattgmi 2700 51 50 51-4
C Jamiesn 600 185 185 185 Radio re 4000 32 31 31
C Lencour 4000 17 16* 17 Rayrock 4100 133 130 133
C Mai 25000 28 27 28 Rio Algom 1313 $16* 16 16 - *
Candore 500 9* 9* 9* + * Rio 580 pr 40 $75* 75* 75*
Cassiar 2700 $22* 21* 22 + * Rio Al g c vi 2415 IS 100 IS +5
Cent Pat 903 280 275 275 _ 5 Roman 14853 615 550 615 +3
Chemaloy 4300 134 131 131 _ 2 Ryanor 8000 10 9* 9*
Chestrvile 5500 13* 13* 13* St Fabien 1000 14 14 14
Chib M 4000 40 40 40 Satellite 2000 11 11 11
Chimo 4600 124 123 124 + 1 Sherr 36646 $18* 18* 18* + *
Chrom 1510 175 173 173 + 3 Sil Miller 6000 7* 7 7
Coch Will 1500 55 51 51 _ 6 Silmq 43000 42* 40 40* + *
Columb M 4800 41 S 41 Sisco 4700 213 2S 213 + 3
Comb Met 1050 8* 8* 8* _ * Stanrck zlOO 67 67 67
Conigo 1500 13* 13 13 — * Stp R 12240 290 275 280
C Call man 4000 8* 8* 8* — * Sud C 50000 56 51 3+3
Con Fardy 1000 IS 131 IS Sullivan 2366 595 580 595 +5
C Marben 400 355 365 355 + 10 Teck Cor A 1900 646 6S 63 +15
C Morisn 9300 214 202 209 + 4 Teck Cor B 240 580 575 580 +5
Con Negus 2150 13 12 12 Texmont 3600 49 48 49 - 1
C Rambler 4100 90 82 90 + 6 Texore 37000 36* 34* 34* -1*
C RedP 30000 10 9 10 + 1 Texsol 10060 44 40* 44 +3*
C Rexspar 3000 S 32 S Tombill 2620 90 88 88-2
Con west 1975 $12 12 12 + * Tontine M 1300 175 166 175-2
Cop Fields 5616 195 189 189 _ 1 Tribag 1000 85 85 3
Coulee 4000 32 32 32 Trin Chib 4000 13* 13 13* + *
Courvan 1000 13 13 13 Tundra 1000 16 16 16 - 1
Craigmt 155 $10* 10* 10* _ * UN Keno z50 566 565 53
Crowbank 1000 13 13 13 + 1 Upp Can 600 175 172 172 - 3
D'Aragon 3000 18* 18* 18* + Va Urban 13000 12 11* 11*
D'Elda 60000 124 114 118 + 2 Vespar 500 22 22 22 - *
Denison 2086 $24 23* 24 + 1* West Mine 3800 395 390 395 +5
Dicknsn 1000 150 141 141 + 1 Wilco 11600 33* 33 33* + *
Discovry 1800 130 130 130 Wilco rt 15500 4 3 4 + 1
Dome 200 $57 57 57 _ * Willroy 3600 146 140 140
D Explo 20200 IS IS IS _ 4 Wr Harg 7603 150 IS 145 +10
Donal 108633 S* 23 23* _ 1* Yk Bear 2360 600 585 53 -15
Dunraie 9000 42 S 42 + 8 Young HG 1500 6 6 6
Dynasty 1000 660 650 660 Yukon C 1400 IS 13 13 -22
East Suli 950 555 540 555 _ 5 Zen mac 1000 10 10 10
Endako 3806 $14* 14 14* + * Pétroles et gaz
Farwest 3500 8* 8 8* Alt East G 5800 550 520 520 -15
F Grenada 500 11* 11* 11* + * Alminex 4195 600 575 575 -20
Fort Relnc 2700 47 47 47 _ 1 Am Leduc 5212 12* 12 12 - *
Frobex 2000 S* S* S * + * A Quasar P 9600 200 179 192 +22
Gnt Masct 1660 288 284 285 + 7 Asama 21246 $18*. 17* 17 * - *
Giant k 1100 815 790 815 + 40 Banff 4183 $12*> 11* 11* - *
Goldray 1000 95 95 95 BP Oil 44525 520 5S 510 - 5
Goldrim z200 24 24 24 Bralor OG 1060 210 IS 210 +10
Grandroy 2500 24 24 24 — 1 Calvert 5100 18 16* 16* -1*
Grandue 900 780 780 780 CS Pete 5500 445 430 430
Gran isle 600 $13* 13 13* + * CS Pete w 700 275 270 270 -5
Green Pnt 1000 12 12 12 C Dchi 400 395 390 395 +5
Gunnar 3685 146 IS 137 C Ex Gas 2100 510 490 495 - 5
Hdway 10000 12* 12* 12* C Gndoil 800 940 890 890 -20
High-BI 300 285 285 285 + 10 C Gndoil () z90 $23 22*, 22*
Hollinger 1785 $S 1 4. S S* + * C Homestd 6880 895 855 35 -20
Huds Bay 4116 $20 : • 20 * 20* C LI Pete 500 75 75 75
Hydra Ex 6300 24 23 24 + 2 Cdn Sup O 450 $37 3*. 3*
Int Bibis 39600 16 15 15 — * Cdn Trient zl2 880 880 880
Int Halliw 100 230 230 230 — 10 Cent Del 4925 $12*i 12 Va• 12* + *
Int Mogul 3012 9S 905 910 — 20 Charter Ol 200 625 63 63
Int Obaska 1800 46 46 46 — 4 Chieftn 5S27 $11Mi 10*i 10* +50
Irish Cop 1000 10 10 10 Clark Can 5100 280 270 272 -3
Iso 23100 198 182 193 + 3 C East Cr 500 250 246 249 +4
Jelex 20000 21 21 21 + * Dynamic 9360 143 IS IS - 7
Jonsmith 9300 8*> 8 1 ;r 8* — * Ensign Oil 3400 260 250 35 - 4
Jo rex Ltd 1300 103 103 103 — 7 Francana 900 395 380 380 -20
Jowsey 1000 S S S + 1 French Pt 7413 7S 710 715 - 5
Kam Kotia 6870 167 156 157 — 10 Gr Plains 200 $2B*i 28 * 3* - *
Kenn Hold 4500 22 21 22 - * Gt COilsds no 400 400 400 - 5
Kerr Add 4903 $10* 970 10 +s Huston 10060 300 265 290 + 20
K Anacon 1750 32 31 31 — 1 Houston w 4500 140 130 130-5
Kid Coper 1000 18 18 18 Int Helium 2650 24 24 24 + 1
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Abitibi 2550 $7* 7* 7*
Alcan 3659 $22* 21* 21* - *
Alcan 4* pr 400 $3 * % 3* + *
Algoma 33 $13* 13* 13* + *
Ang C Pap 700 490 475 480 - 20
Ang 290 pr 3 $3 3 3 +2
Aquitaine 6250 $24* 24 * 24*
Argus 360 $13 j 13 j 13* -1*
Argus C pr 3000 $9 * 9 * 9* + *
Asdestos 124 $3 3 3
Atl Sug 350 $7 6* 7 + *
Bank Mont 5174 $15* 15* 15* + *
Bank NS 350 $19* 19* 19*
Bq C Nat 623 $14 13* 14
Banq Dep 300 $11 11 11
Banq PC 11868 $10* 10* 10* + *
Bell Can 3184 $44 * 43* 43* - *
Bell Pr A 313 $50 * 50* 50* - *
Bombrdir 200 $14* 14* 14* - *
BP OH G 60S 53 510 !515
Brascan 1030 $15* 15* 15* + *
BC Forest 300 $23 * 23* 23* - *
BC Phone 500 $61* 61* 61* + *
Brmco 942 43 475 48b +15
Cae nd 450 3 490 5
Campeau 1100 410 410 410 -3
C Cem Ltr 45 $34* 34 * 34* - *
C Cem Lai p 250 $19 19 19 + *
Cdn Brew 2850 $7 * 7 * 7*
C Hydro 100 $15 15 15 - *
C Imp Bk 1140 $3* 3* 3* + *
CIL 674 $9* 9* 9*
CP Inv pr 280 $24* 24 24 - *
CP Inv w 133 540 53 53 -3
CPR 25S $64* 63* 64 + *
CPR 300 pr 300 $8* 8* 8* - *
C Reynld pr 3400 $16 16 16 - *
Can Tire A 100 $23 23 23 + *
C Del Rio 103 $12* 12* 12* + *
Chart Ind 200 115 115 115
Chemcell 2500 53 490 490 -3
Chmc 175 600 $19* 19* 19* - *
Cockfld Br 23 $5* 5* 5*
Com pro 100 23 23 23 +5
Cominco 2075 $21 3* 3* - *
Con Bath 580 $10* 10* 10*
Cns Text 100 $12* 12* 12*
Cons Glass 216 $15 15 15 + *
Cred Fonc 3 $47 * 47* 47*
Crush 300 $12* 12* 12*
Cums Prop 200 $10* 10* 10* - *
Cygnus A 100 $*-* 5* 5*
Dist Seag 412 $49* 49* 49 11 - *
Dom Brdg 43 $15* 15* 15* + *
D Coal pr 100 $24 24 24 -2
Dofasco 732 $21 3* 21
Dom Glass 100 $13 13 13
D Stores 6550 $11* 11* 11* - *
Dom Text 1275 $13* 13 13 + *
Domtar 53 $14 14 14 - *
Donohue 180 $8* 8* 8*
Donohue pr 500 $17 17 17
Du Pont 153 $16 15* 15 * - *
Dupuis A 100 3 * 5 * 5* - *
Falcon 30 $141 140 141 +5
Fam Play 100 $9* 9* 9* - *
Fleetwood 101 3* 6* 6* + *
Fraser 120 $24* 24* 24* - *
French Pet 200 73 73 73 +5
Genstar 1500 3 8 8
Glengair 100 200 200 200
Grissol 100 3 5 5 - *
Gulf Oil C 2604 $17* 17* 17*
Home A 8550 $22 * 21 21 - *
Home B 1300 $22* 22* 22* + *
Hud B MS 860 $3* 3* 3*
Hud B Co 9500 $14 13* 14 - *
Husky O 1740 $13* 12* 13 - *
Imp Oil 1953 $18* 18 18* + *
Imp Tob 1500 $14* 14* 14*
Ind Accept 2100 $15 14* 15 + >/4
Ind Acc w 300 575 575 575
Ind Acc 460 50 33* 63* 63* + *
Int Nickel 153 $43 * 43* 43*
Int Util 2004 $3* 3* 3* - *
Int Util A 15S $31* 31* 31 * +1
Inter PL 533 $24 * 24* 24* + *
Inv Grp A 100 $7* 7* 7* + *
1 0 S Ltd 1550 190 190 190 +5

Midcon 2550 52 51 51 - 1
Mill C 10150 225 218 219 - 1
Nat Pete 3400 34 280 280 -14
N Cont 6200 106 102 103 - 4
N Dav 19000 9* 8* 8* — 1*
NC Oils 300 710 700 710 + 3
NCO pr z5 $3 3 3
Northld 6500 58 56 57 + 2
Numac 4375 795 780 780 -10
Oakwood P 2192 165 160 165 -10
Permo 8000 96 90 90 - 2
Peruv 7000 3* 32* 32* -1*
Petrol 12090 158 150 150
Pinnacle P 39fX) 95 92 92
Race G 14175 13 13 127 + 3
Ponder 1000 62 62 62 + 2
Prairie OH z75 $10 10 10
Rang 19999 $13* 12* 12* - *
Scurry Rn *74 $23* 22* 23* + *
Sieben 22070 885 840 845 -15
Spoon 11500 195 180 181 - 9
Sycuse 3171 288 275 280 - 7
Un Bat a 70673 415 395 405 + 10
U Canso 500 485 480 480 - 5
U Canso w 600 300 300 300 + 5
Un Reef P 4500 19 18 18 -1*
Ulster P 18350 256 245 245 - 9
Vandoo 2100 12 12 12 - 1
Voyager P 3275 43 410 415 - 5
Wespac z300 3 3 3
Wcoast P 150 950 950 950 + 3
W Dec 14460 650 63 63 -15
World Wde 100 300 300 300

Total des ventes 2.631.000

Ivaco 1150 $8* 8* 8*
Kaiser 700 $11* 11* 11* + *
Labatt 13 $21* 21* 21* + *
Labatt pfd 950 $22* 22* 22* + *
Laur Fin 200 $5 5 5 + *
Lobiaw A 100 $6* 6* 6*
Lobiaw B 1200 $6* 6* 6*
Loeb M 100 $5* 5* 5* — *
Logrstec 300 $8 8 8
Mcmillan 800 $3* 3* 3* + *
Mrche Un 100 $5* 5* 5*
Mar Tel 32 $16* 16* 16* + *
Mass Ferg 2746 $10 9* 9*
Melchers 450 $11* II* 11* - *
Molson B 2750 $14* 14* 14*
Menenco 33 $6 6 6
Moore Cp 33 $32 31 * 32 + *
NB Tel 23 $11* 11* 11* - *
Ntld Light 300 $7* 7* 7* + Vé
Noranda 245 $29* 3* 3* - *
N Cent Gas 4393 ;i4* 14* 14* + *
NS LP 600 $7* 7* 7* + V»
Oshawa A 255 $13 13 13 — V4
Pac Petrol 2906 $3* 3* 3* -1 *
Petrol C 1940 $18 17* 18 + *
Racer 9275 $33 * 33 * 33* + *
Pow Corp 2249 $6 5* 5* — V4
Price 800 $7 * 7 * 7 * + *
Provigo 1 300 $5 5 5
Q S P Ltd 312 $17* 17 17*
Que Phone 400 $13 13 13
Rapid D 1900 265 260 260 -5
Rapid D pr 100 400 400 400
Rio Alg 100 $16* 16* 16* — Vé
Roth B pr 300 $15* 15* 15 <
Royal Bk 1465 $22 * 22 * 22*
Royal Tr 250 $3* 3 %* + *
Roy T rts 533 70 66 66 -2
Shell Can 5210 $31 30* 31 + *
Shell In W 100 $14 14 14 + *
Soc Gen F 100 $611 6* 6* + *
So ut h am 3 $53* 53* 53* — *
Steel Can 346 $22 * 22 * 22*
Stembg A 43 $14* 14* 14* - *
Suprior El 500 400 400 400
Texaco C 53 $3 3 3
Tor Do mm 93 $19* 19* 19*
Trad Gr A 700 $10* 10* 10*
Tr C PL 2300 $3* 3* 3* + Vé
Tr C PL w 100 975 975 975 + 3
Tr Mt PL 30 $18* 18* 18*
Trizec 1800 145 140 145 +5
Un Carbide 205 $14 * 14* 14 * + *
Union Oil 5000 $3 3 38 + 3
Velcro Ind 3150 $3* 3* 3* + *
Waiax 200 $7* 7* 7* - *
Walk GW 200 $42* 42* 42*
Webb Knp 500 22 22 22 + 2
WCoast Tr 100 $19* 19* 19* + *
Weston 300 $22 * 22 * 22* + *
Zellers 180 $10* 10* 10* + *

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas

Industrielles
Ferm. Ch.

All Build 500 240 23 240
Amer Met 800 110 110 110 -10
Belgium 379 $34* 33*: 34 — *
Blue Donets 200 230 230 230 + 5
C Secur A 100 230 230 230 -15
Cantol Div 600 23 230 230 -5
City Ass E 5000 160 150 150 -10
Comm Hlds 3300 480 460 480
Crawf AM 850 275 270 270 -5
Deltec Pan 100 150 150 150
Magnetcs 500 140 140 140 +5
Navco Fd 700 40 40 40
Prodec 500 200 175 200 + 3
Proflex 600 195 190 190 +5
Rade o 5300 300 295 295 -15
Resort D 13650 420 400 405
StL Dv C 1000 95 91 91 -3
SMA 200 270 270 270
Spartan 2100 115 110 110
Superlest 25000 $37 * 37*i 37* + *
Umcan S 100 185 185 185 + 5
Val Mar 3700 23 23 23 -5
Visa Bella 800 35 246 250 -75
Winco Stk 500 265 266 365
Wingart D 400 495 495 495 -5

Mines et pétroles
Abftib Asb 500 
Abitibi Cop 1700 
Africana 3000 
A|ax Mnr 6200 
AH Inv Syn 867 
Am Bea B 63000 
Ameran 22000 
Anthonian 2000 
Arno 4600
Atl Nickel 1500 
Bateman 4000 
Beauce 3000 
Borealis 500 
Burnt Hill 7000 
Cadillac 1000 
Camflo 300
Canadex 1000 
C Keeley 7000 
C Mags ite 7000 
Cannon 1000 
Canuc M 1100 
Capri M 11500 
Chesb I 2400 
Chesb Irn w 1100 
Chib Cop 7500 
Chipman 8500 
Clero Mns 4000 
Commga 5000 
Cns Dolsan 500 
C Manrt 15500 
C Mogador 2000 
C Nor Expl 5500 
C Prop M 2250 
Corgemns 5000 
Crusade 2200 
Daermg 1000 
Devils El 17500 
Dom Lshld 3000 
Dumont 52000 
Duvan Cop 5500

450 43 450
65 61 61 -9
22 21 21 -1
3 34 3

575 53 575 -3
16 13* 15* + *
17 15 17 +1 *
5 5 5
7* 7 7 - *

24 23 24 + 3
13 12* 12*
4 4 4 + *

90 90 90
33 32 33

260 230 245 +5
255 255 35 -3

11 11 11
4* 4 4
3 33 3 + 2
14 14 14 + 1
50 50 50
40 3 40 + 4

446 43 445 + 5
190 170 170 -20
28 27 27 + 1
7* 7 7 - *
9 9 9 -1

12 12 12 -1
15 15 15 +1 *
18 15* 17
6 6 6

18 18 18
13 11 11 -1*
45 42 42 + 2

140 13 137 + 12
5* 5 5*

13 12 13 + *
22 22 22 + 2
40 * 40 + 1
5* 5 5* + *

Dynamic Z600 70 50 70 + 20
Eagle M 862 155 155 155 +5
Emp Mm 246333 21 18 * 21 + 2
Expo Iron 5000 80 77 77 -2
Expo Un g 9500 32 31 31 -4
Fano M 6000 10 10 10 + *
Ghisiau 2500 3 3 3 -1
Gr W Mng 1500 40 35 40 + 3
Guard M 46000 52 48 51 -2
lmp Mm 2000 10 9* 9*
James B 2000 16 16 16 -1
Jamex Ex 26000 23* 22 23 + 1
Laduboro 10600 68 62 68 +6
Louanna 2000 7 7 7
Lynx C Ex 2000 109 106 K» + 2
Mal Hy Q 1000 33 33 33
Marsh Bos 20600 94 90 91 -3
Massvai 1000 10 10 10 + 1
Menor ah 1499 9 9 9 + 2
Mid Chib 500 30 30 30
Midepsa 9300 2B 3 2b + 2
Mi,a M 9000 58 57 58 + 1
Miro 1000 9 9 9
Mistângo 14500 3 24 3 -1
Monteag 11000 40 30 40 + 7
Mt Laur 2000 95 95 95 -1
Mt Jarme 1500 3 3 3
Mt Reast 3500 44 40 40 -5
Muscocho 2500 13* 13* 13* + 3*
New Giac 3500 6 6 6
NA Rare 10000 31 30 31
Pac Nickel 3000 57 54 54 -3
Pat Silv 1000 15* 15* 15* + *
Phoenix C 100 630 630 630 + 5
Prtt Gold 1500 4 4 4
Pitt Gold 1500 4 4 4
Pr Potash 18000 7 6 7 + *
Probe M 17000 18 17 18 + 2
Pronghrn 1700 95 90 95 4-5
Prov x Ex 2000 52 52 52 -1
Que Expl 500 10* 10* 10* -1*
Que Cobalt 1000 50 50 50 -5
Rncheria 4500 7 7 7
Ranger 100 $12* 12* 12*
Roy Agass 1867 33 33 33
St Fabien 3000 15 15 15
St Law Col 600 270 255 270 -5
St Lucre 23000 51 47 47 — 4
Tache 8000 5* 5 5
Talisman 2100 3 3 3
Tower 2000 185 160 160 -3
Triton Ex 433 360 340 355 + 10
Universal 400 13 13 13 -10
West T 1000 6 6 6 -1
Wiscons 90000 31 27 a* + 3*

Total des ventes
Industrielles 341.600. Mmes et pétro­

les 978.900

Québec s'interroge sur 
ses besoins en énergie

CALGARY (PC) - Environ^ 
20 directeurs de Indépendant 
Petroleum Association of 
Canada rencontreront des re-"■ 
présentants du gouvernement 
du Québec, les 8 et 9 octo­
bre à Québec, pour discuter , 
des besoins d’énergie de la • 
province.

M. C. W. Cameron, gérant 
de l’Association, a déclaré 
qu’au moins sept sujets se­
ront abordés durant ces deux 
jours, y compris les relations 
du gouvernement québécois et 
de l’industrie pétrolière.

Ce meeting, une initiative du 
ministère des Ressources na­
turelles. étudiera les besoins 
du Québec en rapport avec 
l’importation de pétrole brut.

“L’énergie du Québec, com­
me celle de tout l’Est du 
Canada, a dit M. Cameron, est 
d’importance vitale pour tout 
le Canada. ”

L’Association tiendra une 
autre réunion à Edmonton, 
le 6 novembre.

Une banque EU fait 
un prêt à un 
imprimeur ontarien

WASHINGTON (AFP) La 
Banque Américaine d’Export- 
Import a accordé un crédit 
de 600.000 dollars à la so- . 
ciété canadienne "Booknrint 
Rapide Ltd.” de Kingston (On­
tario). pour lui faciliter l’a­
chat aux Etats-Unis de 1.200. 
000 dollars d’équipement 
nécessaire à la construction 
d'une nouvelle imprimerie.

Le coût total du projet, qui 
doit être réalisé à Kingston, 
est estimé à plus de 2 mil­
lions de dollars

Avis légaux— Avis publics - Appels d'offres
VENTES PAR LE SHERIF 

AVIS PUBLIC, est par le prêtent donné que 
les TERRES et HERITAGES sons-mention 
nés ont été saisis et seront vendns aux 
temps et lieux respectifs, tels que mention­
nés plus bas.

Fieri Facim de Bonis et de Terris 
Conr Supérieure 

District de Montréal
No 738-725
DAME MARIA DE P1EDADE DE SOUSA 
MARQUES demanderesse, vs RENATO 
MATEUS, technicien en âectrtctté, résidant 
au 93 ouest, me Seigneuriale, Saint-Bnxno- 
de MontarvlUe. district de Montréal, défen­
deur
“Un emplacement décrit comme étant la sub­
division noméro vingt-deux du lot originaire 
numéro deux cent dix-sept de la paroisse 
Saint-Bruno-de-MontarvlUe (317-22) et por­
tant le numéro civique 93 ouest, rue Seigneu­
riale.”
Pour être vendu au bureau d’enregistre­
ment du comté de Chambly, 201. place Char- 
les-LeMoyne, Edifice Montval, dans la cité 
de Longoena, le QUINZIEME )our d’OCTO- 
B RE 1979, à ONZE heures du maC.a.

Fieri Facial de Bonis et de Terris 
Coan Supérieure 

District de Montréal
No 792-288
SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES ET 
DE LOGEMENT, corporation ddment consti­
tuée ayant son siège social à Ottawa, provin­
ce d’Ontario, et une place d’affaires an 23M, 
me Man élis, cité de Mont-Royal, district de 
Montréal, demanderesse, vs JOLY BUNGA­
LOW LTEE, compagnie dAment constituée 
ayant son principal siège d’affaires au 47. 
boulevard Archambault. S te-Rose, Laval, 
district de Montréal, défend reste.

"Un emplacement ayant front sur le boule­
vard Archambault, en la ville de Laval, (Ste- 
Rose), connu et désigné comme étant le lot 
numéro trente-huit de la subdivtsloo officiel­
le dn lot originaire numéro deux (2>38) des 
plan et livre de renvoi offtcidi du cadastre 
du village Incorporé de Ste-Rose, division 
d’enregistrement de Laval;
Mesurant cinquante-quatre pied: <S4’) de 
largeur sur une profondeur de ceut vingt 
pieds (12f) dans les lignes nord et sad. 
et contenant en sa perfide six mille quatre 
cent quatre-vingts pieds carrés «,480 p.c.L 
mesure anglaise.
Avec une maison d’an étage portant le nnmé- 
ro civique 37, boulevard Archambault.
Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
W>parentes on ocenltes y conUtuées et pins 
particulière ment eu faveur de la Commis 
s ion d’Electricité Shawtntgao et la Compile 
de Téléphone Bell dn Canada, aux termes d’un 
acte de servitude enregistré à Laval sous le 
numéro 228499.”
Pour être vendu tu bureau d’en registre meut 
du comté de Laval, 11$, boulevard Je Me 
Souviens, ri mm la dté de Laval, le QUIN­
ZIEME (lie) )our d’OCTOBRE 1979, à 
DIX heures de l’avant midi.

Fieri Fadas de Terris 
Conr Supérieure 
District de Msutréa!
No 788 938
SOCIETE D’ADMINISTRATION ET DE FI­
DUCIE, corps poütiqoe et Incorporé synst 
sou principal établissement à Montréal, tta- 
trid de Montréal, demanderesse, vs JEAN- 
GUY LE GA RE, estlm'ttecr de Msotréal. dis­
trict de Montréal, défendeur.
“Un emplacement ayant front sur la rua St- 
Deals, eu la dté de Montréal, conns et 
déstpé sous le naméro soixante-neuf de la 
sabdtvisioa officielle du lut origlnnire nu­
méro neuf cent trois (MMI) des plan et li­

vre de renvoi officiels du Quartier St-Louis; 
mesurant vingt-deux pieds et demi de largeur 
sur cent pieds de profondeur, mesure anglai­
se et plus ou moins.

Avec bâtisse y érigée portant le numéro 
civique 3994 de ladite rue St-Denis, Mont­
réal.
Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes ou ocenltes attachées sodit im­
meuble. notamment avec droit de passage 
dans U ruelle située à l’arrière dudit lot 
avec tous les autres y ayant droit.”
Pour être vendu au bureau du protonotaire, 
chambre ao 129, au vieux Priais de Justice, 
en ta vflle de Montréal, le QUATORZIEME 
Jour d’OCTOBRE 1979, à ONZE heures de 
l’avaat-mldl.

Fieri Facias de Bonis et de Terris 
Cour Supérieure 

District de Montréal 
No 792-289
SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES 
ET DE LOGEMENT, corporation dAment 
constituée ayant sou siège social à Ottawa, 
province d’Ontario, et vie place d’affaires an 
2359 rue MaaeUa, cité de Moat-Royal, dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs JOLY 
BUNGALOW LTEE, compagnie dAment cons- 
tttnée ayant son principal siège d’affaires sa 
47, Borievard Archambault. Ste-Rose. La­
val, district de Montréal, défenderesse.
"Un emplacement ayant front sar le Borie­
vard Archambarit, en la ville de Laval, (Sic 
Rose), connn et déalpé comme étant le lot 
numéro ciaqmaate de la subdivisioB officiel­
le du lot originaire naméro deux <t-$9) des 
plan et livre de renvoi officiels du cadastre 
du village incorporé de Ste-Rose, dMsioa 
d’enregistrement de Laval; mesurant cinquan­
te-cinq pieds (IS7) de largeur sur une pro­
fondeur de cent vingt pieds (12T) dons les 
lignes nord et sud et contenant eu superficie 
six mille six cents pieds carrés «.AM p.c.) 
mesure anglaise.
Avec une maison d’un étage portant le nu­
méro civique 32, Boulevard Archambault.

Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes et occultes y constituées et pins 
particulièrement sujet à une servitude en 
faveur de La Commiasiou Hydro-Electrique du 
Québec et La Compile de Téléphone Bell 
dn Canada, aax termes d’un acte de servitu­
de enregistré à Lavai; sous le numéro 231419) 
Pour être vendu au bureau d’en registre meut 
ds comté de Laval, 155, Borievard Je Me 
Souviens, dans la cité de Levai, le QUIN­
ZIEME Jour d’OCTOBRE 1979, à ONZE 
be area de l’avant-midi

Fieri Facias de Bonis de Terris 
Cour Provinciale 

District de Montréal
No 275-139

MICHAEL RUBINSTEIN, avocat rt eoneeft- 
1er de la Reine, de la vtte rt du district de 
Montréal, rt y résidant au MU, avenue Un­
to a, demandeur, contre EDWARD OLE74- 
DER, de la ville rt du district de Montréal, 
y résidant an 3941 est, me Bâanger, app. 1, 
défendeur.
"Un terrain situé dans la peroime de Sriate-

soixaate-trrtse de b subdivision du tut ori­
ginaire numéro cinq cent vingt rt un ($21- 
73). aux plan rt livre de renvoi ofAeteAs de b

Pour être vendu au bureau d’earegiairemeit

b QUATORZIEME (14e) June d‘OCTOBRE 
1979, à ONZE heurae du matb.

Shérif 
I, b 24

Le shérif adjoint 
P sal St-Martin

AVIS DE CESSION DE LOYERS

Avis est par les présentes donné conformé­
ment à l’article 1571 d dn Code Civil de b Pro­
vince de Québec de la cession et transfert 
généraux à Montreal Trust Company de tous 
les loyers payables ou devenant payables 
des locataires habitant l’immeuble au 5729 
borievard Cavendish, C6te St. Luc, ladite 
cession étant conforme à an Acte de Prêt rt 
d’Hypothèque entre ladite compagnie de fiducie 
rt Presidential Towers lac. - Tours Prési- 
ùentieiles lac., enregistré à Montréal b 5 
août, 1999 sous le numéro 2155887.

Lafleur k Brown 
Avocatt

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 289-793
DOCTEUR A. ROBERGE, chirurgien den 
liste, résidant à Ottawa, province d’Ontario, 
sur b rue Metcalfe, au noméro 179,

demandeur

-contre-
FRANÇOIS FOURNIER, autrefois résidant 
à Montréal, province de Québec, 2444 Benny 
Crescent, App. 5, Notre-Dame de Grâce, 
et maintenant de lieax inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à FRANÇOIS FOURNIER 
i l’intention duquel une copie du bref et de 
b déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (39) Jours.

Montréal, le 23 septembre 1979
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT

Mes BOULANGER, 
BERGERON & BELEC. 
39 rue Dumas.
HULL, Qué
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NoTfcMM
Dame Mariette Dubrenil. ménagère, éponae 
commune en Mena de Richard Verbe 1st, de 
’a cité et district de Moatréri, résidant aa 
1921 rue St-Christophe

Demanderesse

RICHARD VERHELST. présentement de 
lieu bcoaam.

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, Richard Verheist est pu les 
présentes roqris de comparaître dans un 
délai de trente Jours à compter de b der­
nière pabüeatba Une copie dn bref d’auV 
patioo et de b déclaration a été labiée aa 
greffe de b Conr Supérieure à son intention 
MONTREAL, 24 septembre «79

(S) MARIUS D’AMOURS 
ProtonotaÉre adjobt C.S.M. 

Byers. McDougall, Caagrria A Stewart 
999 Place Victoria.
Salle 2491, MB.
Avoeari ée b éemanderome

MINISTERE DES TRAV AUX PUBLICS 
DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE 
APPEL D’OFFRES

Des soumissions cachetées, adressées au: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS, REGION DE LA CA­
PITALE. MINISTERE DES TRAVAUX PU­
BLICS, 301. RUE ELGIN, OTTAWA (ONT ), 
et portant sur l’enveloppe la mention SOU­
MISSION COMPLHVIENTAIRE POUR LE 
PROJET No 01957 - ARMOIRES METALLI­
QUES, EDIFICE DE L’ADMINISTRATION 
CENTO ALE DU MINISTERE DES AFFAI­
RES EXTERIEURES. OTTAWA (ONTARIO) 
seront reçues jusqu’à 15h. (heure avancée 
de T Est), le JEUDI, 15 OCTOBRE 1970.
On peut se procurer les documents de sou­
mission sur dépôt de $50.00 sens forme d’un 
cheque bancaire VISF^ établi à Tordre du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, par Ten 
tremise du bureau de la distribution des 
plans, piece 134, édifice Bonaventure, 301, 
rue Elgin, Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l’Association des Construc­
teurs à Ottawa, Hull, Montréal et Toronto. 
On peut se procurer ces documents en fran­
çais et en anglais.
Le dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du décachetage des 
soumissions.
Il ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui seront accom­
pagnées du dépôt spécifié dans les documents 
de soumission.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

A. Bruce Mundy. 
Chef des Services financiers 

et administratifs.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE 
(Division dos Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTOEAL 
No 11218
Vbnney D ER ASP jardinier, domicilié rt ré­
sidant an no. 3588 rue Perreault. St-Vincent 
de Pari, district de Montréal,

Yolande Nadean-DERASP, dompatioo 
<f adresse et de beux breaaas.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'bthnée Dame Yolande Nadean-DERASP 
est par les prénrates reqrioe de comparaî­
tre dans na délai de 99 jonro à compter de 
b derrière poMtearisn.
Une copie de b Requête en Divorce a été

réri à mo h

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défont par 
de rigrifler et de déposer votre eom|

arrsmpagné de tonte ard a nuance areoeSbat 
les menues scwsÉrei qu'l sriMebe con­
tre vous.
MONTREAL, le 21 aeptembre 1979.

J arque» Perron 
Refistraire des Divorces.

ME BRUNOCYR
$97 Place d'Armes, suite 1597
Moatréri
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 287547

MICHAEL LUDWIG, mécanicien d'avions, de 
la ville de Dorvai, district de Montréal, y 
résidant an 290 Lakesbore Drive.

demandeur
-contre-

PETER JU BIN VILLE, autrefois de la ville 
de Pincourt, district de Terrebonne, y rési­
dant an 198 Place Cedarwood, et maintenant 
de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à PETER JU BIN VILLE 
à l'intention duquel une copie dn bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, ie23 septembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Mes GREENBERG.
GOLDSHLEGER & BLUMENSTEIN 
159 Craig St. West.
Suite 712,
MONTOEAL 129, Qué.
Avocats dn demandeur

Province de Québec 
Ville de Pointe-Claire

(9
R Ale d’évaluation pour Tannée 

1971
AVIS PUBLIC

Avis Public est par les pré­
sentes donné, aux contribua­
bles et aux citoyens de la Vil­
le de Pointe Claire et à tous 
les intéressés ou à leurs re­
présentants, que le rôle d é­
valuation de la Ville de Poin­
te Claire préparé par l'esti­
mateur de la Ville pour Tannée 
1971, a été déposé au bureau 
du Conseil à L'Hôtel de Ville. 
Pointe Claire. Québec, mer­
credi. le 23 septembre 1970. 
où il restera ouvert à l'exa­
men des intéressés ou de leurs 
représentants durant les tren­
te (30) jours après cette date.
Durant cet intervalle, quiconque 
croit devoir se plaindre du rô­
le tel que préparé, pour lui- 
mème ou pour un autre peut en 
appeler au Bureau de Revision 
en donnant à cette fin. au gref­
fier un avis par écrit conte­
nant les motifs de sa plainte et 
s'il se plaint que l'évaluation 
de ses propriétés ou la valeur 
annuelle est trop élevée, il 
doit mentionner dans l'avis, le 
montant de l'évaluation ou de 
la valeur annuelle qu'il re­
connaît juste.
DONNE A POINTE CLAIRE. 
QUE., sous mon seing, ce 
vingt-quatrième jour de sep­
tembre 1970.

(Mme) S. C. Larue, O.M.A.
Greffier.

Art. 494 et 495.

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

Dut, I'affaire de 
la faillite de:
JEAN LOUIS HUBERT A PAUL EMILE 
CLOUTIER, opérant conjointement une mai­
son de rapport située au 7949 et 7911 rue 
Lévesqne. V. Anjou, P. Q.

faillis

AVIS est par les présentes donné que les 
faillis susdit ont fait une cession le 23ième 
Jour de septembre 1979, que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 7ième 
Jour de octobre 1979, à 3 heures de l’a­
près-midi, au bureau du séquestre officiel,

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No.: 799-149
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE PRUDEN 
UAL D'AMERIQUE, une compagnie ayant 
son bureau chef et principale place d'affai­
res en b Cité de Newark, Comté d'Flssex. 
Etat du New Jersey, U.S.A. et aussi ayant 
un bureau chef pour le Canada en la Cité 
de Toronto. Province d'Ontario et aussi ayant 
sa principale place d'affaires pour la Pro­
vince de Québec en les Cité et District de 
Montréal, corporation dûment constituée se-

19 est, rue Notre Dime, 1er étage, Montréal, 
dans la province de Quebec.
MONTREAL, ce 24ième Jour de septembre 
1979.

Le Syndic 
Pari Hébert C.A. 

PAUL HEBERT C. A. SYNDIC 
225 rue St-Jacques,
Montréal. P. Q 
Tél.: 849-9381.

Cité de Côte Saint-Luc 
Province de Québec

APPEL D'OFFRES
Pour la reconstruction de la 

pièce d'eau au parc 
Westminster dans la 

Cité de Côte Saint-Luc
Des soumissions scellées dans 
des enveloppes spéciales, et 
dont le contenu sera claire­
ment indiqué, et adressées à 
Madame J. O Kovacs. Ache­
teur. au numéro 5490 de l'a­
venue Westminster, à Côte 
Saint-Luc, Qué., seront reçues 
jusqu'à deux heures de l'a­
près-midi. le 7 octobre 1970.
Les documents relatifs aux 
soumissions peuvent être ob­
tenus au bureau de l'Acheteur, 
sur paiement de cinq dollars 
($5.00) qui ne sont pas rem­
boursables.
Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque visé 
d'une banque canadienne, paya­
ble à la Cité de Côte Saint- 
Luc. pour un montant non in­
térieur à dix pour cent du coût 
total de la soumission.
Les soumissions seront ouver­
tes publiquement le 7 octobre 
1970 à deux heures de l'après- 
midi. dans la salle du Conseil, 
au numéro 5490 de l'avenue 
Westminster, à Côte Saint- 
Luc.
La Cité ne s'engage pas à ac­
cepter la plus basse ou aucune 
des soumissions reçues.

A. E. Kimmel 
Greffier

Ion 1rs Ixms d'assttranrr dn ( anada
Drmandrrrssr

-vt-
JOHN THOMAS YOUNG, autrrfois. rési 
dant rn la Cité de Dollard drs Ormeaux 
district de Montréal, présentement de lieux 
inconnus,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS au défendeur JOHN THOMAS YOUNG 
qu'une copie de jugement rendu par T Hono­
rable Juge FRANCOIS AU CI AIR en date du 
20 août 1979 a été laissée au Greffe de la 
Conr Supérieure de Montréal à son inten­
tion.
MONTOEAL, ce 29 septembre 1979 
Marins d'Amours. P.C.SJM.
Mes DOHENY DAY MACKENZIE ET 
LAWRENCE 
5 Place Ville Marie.
Moatréal 113, P. Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DFS DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO: 11498
Joseph Edgar Prince. Journalier, demeurant 
et domicilié au 3209 Cadillac, à Montréal, 
district de Montréal,

Requérant
-vs -

DAME THERESE SEVIGNY, Ménagère, de 
lieux inconnus.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimée THERESE SEVIGNY est par les 
présentes requise de comparaître dans un dé­
lai de 40 jours de la dernière publication.
Une copie de la Requête en Divorce a été lais 
sée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention.
Prenex de plus avis, qu’à défaut par vous de''* 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Re 
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’il sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 25 septembre 1979.

PIERRE ROCH. 
Régistraire.

MES GLISERMAN ACKMAN 
CUTLER ABOI DMA N 
901 Bleury. Chambre 314,
Montréal 128, P.Q.

AVIS AUX INTRIPRilliURS

Des soumissions cachetées, adressées ou Secrétaire de l'administration 
de la Voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies par 
l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT 
NO. 1053'' concernant.

RÉFECTION DES DÉFENSES EN BOIS, PROGRAMME DE 1971, 
CANAL WELLAND, VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST 

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la Voie maritime du 
Saint-Laurent, l'édifice Treble, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou 
au 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 heures, 
heure avancée de l'Est, le jeudi, 8 octobre 1970.

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur 
en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou ou secrétaire, l'édi­
fice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou au directeur de la 
construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, contre le 
versement de cent dollars ($100.00), montant qui sera remboursé sur 
remise en bon état des documents susmentionnés dons les trente jours 
de la date fixée ci-dessus pour la réception des soumissions. Le dépôt 
sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai 
susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p 100) du montant de la soumission, en 
conformité des conditions de la formule de soumission, ou une garantie 
de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle 
s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait 
partie des documents relatifs à la soumission, et fournit des garanties 
à la satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
à nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la 
plus bosse.

Le secrétaire, 
L.E Béland

L'ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT. 
OTTAWA, le 24 septembre 1970.

Le 22 septembre 1970
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Congrès des comptables agréés

Les entreprises devraient planifier 
déjà en fonction du Livre blanc

Les deux thèmes princi­
paux du Livre blanc sur la 
taxation passeront bientôt 
dans la législation et les en­
treprises devraient planifier 
dès maintenant en fonction de 
la réforme du système de ta­
xation, ont affirmé hier deux 
experts en taxation au con­
grès de l’Institut canadien 
des comptables agréés.

M. Robert Brown, de Toron­
to, a déclaré que les tendan­
ces politiques actuelles et 
d'autres indicateurs permet­
taient déjà de prédire que les 
deux thèmes principaux du 
Livre blanc: promouvoir les 
investissements au pays plu­
tôt qu'à l’étranger et aboli­
tion des abus dans le domai­
ne de la taxation internatio­
nale, seront bientôt la loi du 
pays.

M. Peter Walton, de Vancou­
ver, de son côté, a conseillé 
aux entreprises de planifier 
dès maintenant en fonction 
de la réforme prochaine du 
systêhie de taxation et il a 
fait trois recommandations 
d’ordre pratique à ce sujet.

Les sociétés incorporées 
à Nassau, les trusts de Cay­
man Island, et les sociétés 
de gestion du Liechtenstein 
perdront leurs privilèges fis­
caux avec la nouvelle législa­
tion et le gouvernement a rai­
son sur ce point, a dit M. 
Brown.

Le conférencier s’est ce­
pendant demandé si le gouver­
nement aurait le temps de né­

gocier avant la date limite de 
1974, fixée par le Livre 
blanc, les nombreux traités 
sur la taxation avec les pays 
étrangers.

Les implications des re­
commandations du Livre 
blanc sont nombreuses et 
peuvent avoir des répercus­
sions négatives dans les pays 
sous-développés qui, pour la 
plupart, n’ont pas de traités 
de taxation avec les autres 
pays.

Les modalités du Livre 
blanc auront aussi un effet 
désastreux sur les investis­
seurs étrangers dont les in­
térêts sont détenus dans des 
compagnies canadiennes de 
gestion. Les effets s’en fe­
ront sentir jusque dans les 
mutations internationales du 
personnel des compagnies.

Du point de vue de la taxa­
tion, les Canadiens qui iront 
travailler à l'étranger seront 
dans une position beaucoup 
moins enviable que leurs 
collègues qui demeurent au 
pays.

En concluant, M. Brown a 
recommandé qu’en matière 
de taxation internationale, 
les entreprises attendent la 
nouvelle loi avant d’entre­
prendre quoi que ce soit.

M. Walton pour sa part a 
recommandé aux entreprises:
- De simplifier leur orga­

nisation et leurs structures

au point de les réduire à une 
société unique plutôt que de 
conserver des filiales mul­
tiples.

-De transférer les dettes 
à longue échéance de la so­
ciété-mère aux filiales qui 
bénéficient de ces dettes et 
que les filiales qui détiennent 
des actions de sociétés pu­
bliques transfèrent ces der­

nières à la société-mère, 
s’il s’agit d'une société pu­
blique.

-De profiter des avantages 
de la loi actuelle pour distri­
buer les profits non répartis 
aux actionnaires plutôt que 
d’attendre dans l'espoir d’ob­
tenir des dégrèvements ac­
crus en fonction de la légis­
lation à venir.

Les pneus à crampons
OTTAWA (PC) - L’Asso­

ciation canadienne des auto­
mobilistes s’est élevée con­
tre la décision prise par les 
autorités ontariennes de ban­
nir les pneus à crampons à 
compter du 30 avril 1971.

Il est surprenant, a affir­
mé son directeur général, M. 
Robert B. Erb, de voir le gou­
vernement renverser ainsi ses 
positions sur la foi d’infor­
mations sommaires et sans 
autre considération pour l’at­
titude de presque toutes les 
autres autorités routières en 
ce domaine.

Il a révélé que, dans l’A­
mérique du Nord, seuls deux 
Etats américains avaient jus­
qu’à ce jour banni l’usage des 
crampons à pneus. D reste 
encore beaucoup de travail de 
recherche à accomplir, tant

au Canada qu'aux Etats-Unis, 
avant de pouvoir donner des 
assises solides à une telle 
législation, a fait savoir le 
président del’ACA.

Selon M. Erb, le gouverne­
ment ontarien a agi prématu­
rément, sans attendre les ré­
sultats des recherches en 
cours au sujet des crampons 
à pneus. Les résultats de 
ces recherches seront publiés, 
a-t-il annoncé, le mois pro­
chain, lors d une conférence 
qui réunira à Montréal des 
spécialistes internationaux des 
questions routières.

D’autre part, des porte-pa­
role du gouvernement manito- 
bain ont déclaré cette semai­
ne à Winnipeg, qu'ils son­
geaient à suggérer que cette 
province adopte la même po­
litique que l’Ontario en ce 
domaine.

Qu'adviendra-t-il du petit cabinet de 
comptables agréés dans les années #70?

Les problèmes qui confron­
tent le petit cabinet local de 
comptables agréés dans l’ave­
nir immédiat sont à peu près 
les mêmes que ceux des peti­
tes entreprises d’aujourd’hui. 
Tout dépendra de leur aptitude 
à poursuivre leur formation, 
dialoguer entre collègues et 
à faire appel à des concur­
rents mieux équipés au besoin.

Cest ce qui ressort d’une 
discussion en table ronde qui 
a eu lieu hier lors du 68e 
congrès annuel de l’Institut 
canadien des comptables 
agréés qui se tient présente­
ment à l’Hôtel Reine Eliza­
beth, à Montréal.

Les trois participants. Da­
vid Hart, de Montréal, Patrick 
Kelleher. de Brandon, et De­
rek West, de Toronto, étaient 
unanimement optimistes quant 
à l’avenir du petit cabinet de 
comptables agréés dans les 
années 70.

M. West a déclaré pour sa 
part que les clients du petit 
praticien sont intéressés à 
sa personne et à la qualité de 
ses services et non pas à un 
nom de compagnie.

M. Hart, pour sa part, a 
placé l’accent sur la nécessité 
du praticien individuel de con­
tinuer son éducation en suivant 
les cours offerts par l’Institut 
en comptabilité et dans les do­
maines connexes. “Il faut 
également consulter périodi­
quement d’autres collègues, 
des avocats ou autres spécia­
listes. Le petit praticien a 
encore plus besoin de ce genre 
de dialogue que celui qui fait

partie d’un grand cabinet”, 
ajoutait M. Hart.

Quant à M. Kelleher. il a 
appuyé les opinions de son 
collègue en fait d’éducation et 
de consultation en ajoutant que 
pour survivre, le comptable 
agréé indépendant devra aussi 
se spécialiser.

Une orientation bien diffé­
rente a toutefois été suggéré 
par M. Derek West de Toron­
to. Il suggère la formation 
d’associations sans caractè­
res formels au niveau natio­
nal et international ou “chaque 
cabinet conserve son autono­
mie locale tout en obtenant 
les avantages d’un grand cabi­
net par l’entremise des asso­
ciations. mais sans les désa­
vantages des grands nombres.

En résumé, tous étaient 
d’accord sur les possibilités 
d’avenir qui existent pour le 
praticien individuel ou le petit 
cabinet pourvu qu’on soit prêt 
à poursuivre son éducation 
et des échanges interprofes­
sionnels, ainsi qu’à consulter 
des concurrents plus impor­
tants au besoin.

La spécialisation est-elle 
nécessaire? C’est la question 
que le praticien doit se poser 
en fonction de l’avenir de sa 
profession dans les années 70, 
et qui a fait le sujet d’une autre 
présentation au congrès des 
C.A. par MM. Ronald Smith et 
Justin Dugal.

M. Smith, associé dans le 
cabinet Smith, Nixon & Co. de 
Toronto est d’avis que chaque 
petit cabinet devrait se spé­
cialiser dans un domaine spé­

cifique. tandis que M. Dugal. 
associé de Dugal & Dugal de 
Grand’Mère considère qu’il 
serait plus utile que les petits 
cabinets s’associent pour for­
mer un secrétariat central 
qui aiderait au praticien indi­
viduel à trouver l’aide spé­
cialisée dont il peut avoir be­
soin.

Basant sa pensée sur un 
énoncé du groupe d’étude "Ho­
rizon 2000”. M. Smith a dé­
claré que la pratique de la 
comptabilité devra pousser 
plus loin ses frontières tradi­
tionnelles et éliminer le cloi­
sonnement des services tels 
qu’ils sont offerts aujourd’hui.

Les trois fonctions princi­
pales, vérification, taxation 
et comptabilité de gestion de­
vront dorénavant être du res­
sort de tout cabinet ou prati­
cien individuel. Chaque comp­

table agréé devrait pouvoir 
se spécialiser dans une de 
ces fonctions en dehors de la 
comptabilité.

Quant à M. Dugal. il place 
les difficultés au niveau de la 
recherche du spécialiste exter­
ne. en faisant état du fait que 
92% des études en dehors de 
Montréal et Québec ont moins 
de cinq C.A. Il préconise la 
création d’un secrétariat cen­
tral où un C.A. serait respon­
sable de la liaison entre le 
praticien individuel et le con­
sultant externe.

"Personne, dit-il. ne peut se 
vanter de connaître tous les 
spécialistes, surtout que les 
occasions de les consulter de­
meurent assez rares. Le rôle 
de liaison est donc nécessaire 
entre le petit cabinet et le 
spécialiste.

Rapports financiers
OSE INDUSTRIES LTD 

Pour les six mois terminés le 
30 juin 1970, $302,329 et 14 1-4 
cents l’action, au reagrd de 
$265,402 et 13 cents l’action 
en 1969.

•
PETROL OIL AND GAS CO. 

LTD. pour les six mois ter­
minés le 30 juin 1970, $148,000 
et 3.7 cents l’action, au re­
gard de $131,000 et 3.3 cents 
l ’action en 1969.

•
OGILVIE FLOUR MILLS

Pour le trimestre terminé le 
31 juillet 1970, $305,000 ou 
$0.09 l’action, au regard de 
$546,000 ou $0 17 l’action du­
rant la période correspondante 
l’an dernier. Les ventes tota­
les ont augmenté de 14.4%, at­
teignant $38,024,000, par sui­
te de l’addition de nouvelles fi­
liales, mais les profits ont 
quand même baissé en raison 
de la concurrence très forte 
sur le marché de la farine et 
du bas niveau des prix des pro­
duits de la compagnie.

Émission de 
billets du 
trésor

Une nouvelle émission de 
billets du trésor de 160 mil­
lions pour 91 jours a été né­
gociée jeudi à un prix de 
98 685 donnant un rendement 
de 5.41%. La semaine derniè­
re. le rendement et le prix fu­
rent respectivement de 5.40% 
et 98.762.

L’émission de 40 millions 
à 182 jours a été négociée à 
97.762 pour un rendement de 
5.47%. Le dernier prix fut 
97.317 pour un rendement de 
5.53%.

Dominion Lime 
en expansion

Dominion Lime Ltd. an­
nonce un programme d’ex­
pansion de $750.000.00 à 
l’usine de Spancrete Limited, 
une de ses filiales située à 
Longueuil. Québec; cette der­
nière sera en mesure de pro­
duire environ 7,000,000 de 
pieds carrés de dalle évidée 
par année, soi le double de 
sa capacité de production ac­
tuelle.

Monsieur P. J. Conway, 
vice-président et gérant gé­
néral de Spancrete Limited, a 
déclaré en annonçant cette 
expansion majeure que le 
“fait de doubler notre capaci­
té de production nous aidera 
à se maintenir au niveau de 
la demande qui a augmenté de 
500% depuis les derniers 5 
ans. Cet investissement re­
flète aussi la confiance que 
nous avons dans les dévelop­
pements de la Province de 
Québec et l’acceptation sans 
cesse grandissante de notre 
produit "

i
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Déjeuner
Dimanche

TOUS L 
DIMANCHES
De 10 a.m. à 2 p.m. 
Adultes S3.SO 
Enfants $2.SO 
moins de 12 ans
Stationnement
gratuit

fttorex notre fameux

JUS D'ORANGE 
CHAMPAGNE

GetortM W«*tmount Sqtun* 
MMttMkHM: 937-6141

Administré par Steve Garber 
et Ben Brooks.
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Faites connaître à vos 

enfants les merveilles
du monde animal...
■ Un excellent moyen de s’instruire, oeuvre d’un éminent zoologiste.

■ Plus de 400 images faciles à placer, en couleurs naturelles, avec 
description de chaque animal.

■ Un travail passionnant qui occupera vos enfants pendant 
des semaines.

■ D’autres enveloppes de 10 images sont données pour chaque 
achat de $3.00 d’essence.

*Album gratuit, pendant quelque emps seulement.

essences de force
...votre voiture en aime une!
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